Le renouveau touristique au Mashrek, "Syrie, Liban et Jordanie", dans le cadre du partenariat Euro-méditerranéen by Alhaji, Samer
Le renouveau touristique au Mashrek, ”Syrie, Liban et
Jordanie”, dans le cadre du partenariat
Euro-me´diterrane´en
Samer Alhaji
To cite this version:
Samer Alhaji. Le renouveau touristique au Mashrek, ”Syrie, Liban et Jordanie”, dans le cadre
du partenariat Euro-me´diterrane´en. Ge´ographie. Universite´ de la Sorbonne nouvelle - Paris
III, 2011. Franc¸ais. <tel-00672115>
HAL Id: tel-00672115
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00672115
Submitted on 20 Feb 2012
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.
UNIVERSITE  SORBPONNE NOUVELLE – PARIS 3                 2011 
ED 514 – EDEAGE – Etudes Anglophones, Germanophones et Européennes 
ICEE – ESPACE EUROPEEN CONTEMPORAIN 
  
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK 
DANS LE CADRE DU PARTENARIAT EUROMEDITERRANEEN 
Thèse de doctorat en géographie et Aménagement Touristique 
 
Auteur Samer ALHAJI 
 
Thèse dirigée par : Mr. Xavier RICHET, HDR Université Sorbonne Nouvelle- 
Paris 3 
Co-directeur et membre de Jury: 
Mr. Jean-Pierre LOZATO-GIOTART, MAITRE DE CONFERNCE HDR 
Honoraire Université  
Sorbonne Nouvelle – Paris 3 
  
 Jury : 
  - Mme FABRY Nathalie, MAITRE DE CONFERNCE HDR Université Paris 13 
 - Mr. LEROUX Eric, MAITRE DE CONFERNCE HDR Université Paris 13 
 - Mrr. Xavier RICHET , Professeur des universités – Sorbonne Nouvelle 
            
           
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 3 
 
 
 
Un mot… un pays… une âme… 
 
Cette étude a été réalisée sous la direction de Monsieur Jean-Pierre LOZATO-GIOTART 
 
Je tiens à remercier mon pays, la Syrie, terre de civilisation, d’amour et de paix, et la France 
source d'inspiration essentielle sur ce sujet. 
 
Certains chiffres ou statistiques pourraient paraître dépassés, mais on peut estimer que les 
grandes tendances qu'ils évoquent sont toujours d'actualité et que le but du projet même est 
inestimable! 
 
 
 
 
 
 
Source : www.geo.fr 
Un vrai brassage religieux et culturel, entre l’histoire et la modernité1… 
 
 
 
                                                             
1
 Photos de couvertures : la Syrie, source : www.geo.fr 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 4 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 5 
Table des matières : 
 
Remerciements……………………………………………………………………………………………….... 3 
Table des matières……………………………………………………………………….…………………….. 5 
 
……………………..………………………………………. 11 
 
I.1. Cadre stratégiques et priorités transnationales………………………………………………………….….15 
I.1.1. Motivations et contexte du projet………………………………………………………………………. 15 
I.1.2. Situation de l‟espace Mashrek et perspectives de développement……………………………………... 16 
 a) L‟organisation de l‟espace Mashrek……………………………………………………………… 16 
 b) analyse AFOM de l‟espace Mashrek……………………………………………………………... 17 
I.1.3. Stratégie du projet………………………………………………………………………………………. 20 
 a) Objectifs généraux……………………………………………………………………………….... 20  
 b) Catégories de projets pour la mise en œuvre d‟un programme opérationnel……………………... 21 
 c) Identification de projets stratégiques…………………………………………………………….... 21 
 d) Principes pour renforcer la gouvernance et favoriser l‟émergence de projets de qualité          
Transnationalité, concentration et partenariat avec l’EU ………………………………………….. 21 
 e) Les partenaires concernés…………………………………………………………………………. 23 
I.1.4. Coordination du projet avec les orientations européennes et nationales………………………………... 24 
I. 2. Coopération transnationale et transfrontalière……………………………………………………………. 26  
I. 3. Initiative « les régions actrices du changement économique »………………………………………….... 26  
I. 4. Vers une intégration régionale arabe et euro-méditerranéenne………………………………………….... 28 
I.4.1. Un engagement plein et entier de l'UE en faveur du partenariat euro-méditerranéen………………...… 31 
I.4.1.1. Soutenir la création d'emplois et une croissance économique durable par la libéralisation des échanges  
et l'intégration régionale……………………………………………………………………………………....... 33 
I.4.1.2. Contribuer à un meilleur enseignement pour tous…………………………………………………....... 39 
I.4.1.3. Justice, sécurité et liberté, notamment les migrations et l'insertion sociale…………………………..... 41 
I.4.1.4. Terrorisme……………………………………………………………………………………………… 41 
I.4.1.5. Armes de destruction massive et PESD………………………………………………………………... 42 
I.4.1.6.Processus de paix au Moyen-Orient…………………………………………………………………….. 42 
I.4.1.7.Société civil …………………………………………………………………………………………….. 42 
I.4.2. Chronologies des principales initiatives………………………...………………………………………... 42  
I.5. Coûts de l‟intégration sud-sud dans l‟Espace euro-méditerranéen: le cas des pays du Mashrek……….…. 43 
I.5.1- Les profits de l‟intégration ......................................................................................................................... 45 
I.5.1-1-Evaluation micro économique de l‟achèvement du marché intérieur ...................................................... 46 
I.5.1-2- Evaluation macro économique ................................................................................................................ 47 
I.5.1-3- Conclusion ............................................................................................................................................... 49 
I.5.2- Intégration Sud ŔSud et la régionalisation................................................................................................... 50 
I.5.2-1- Les fondements de la régionalisation ....................................................................................................... 50 
I.5.2-1- 1- La régionalisation de Jure .................................................................................................................... 50 
I.5.2-1-2- La régionalisation de facto .................................................................................................................... 51 
I.5.2-2- L‟articulation entre les deux formes de régionalisation ........................................................................... 52 
I.5.2-2-a- L‟institutionnalisation comme fondement à l‟intégration économique ................................................ 52 
I.5.2-2-b- L‟interdépendance économique source de régionalisation institutionnelle………………………....... 53 
I.5.2-3- Enjeux et limite de la régionalisation sud /sud ......................................................................................... 54 
I.5.2-3-1- La nécessité de rationaliser l‟ensemble institutionnel ........................................................................... 54 
I.5.2-3-2- Les enjeux et les limites d‟une régionalisation sud /sud........................................................................ 55 
I.5.3- Intégration Régionale : Etat des lieux ; Les atouts ...................................................................................... 56 
 
………………………………………..…….. 59
II.1. Appuyer la politique européenne de voisinage…………………………………………………….…...….. 61  
II.1.1. Plan d'action : ex. UE-Liba …………………………………………………………………………….... 65 
- Nouvelles perspectives de partenariat…………………………………………...………………... 67 
- Actions prioritaires………………………………………………………………………………... 68 
II.1.2. Plan de stratégie : ex. La Syrie…………………………………………………………………………… 69 
II.1.2.1. Les objectifs en matière de coopération…………………...…………………………………………… 70 
II.1.2.2. Le programme de réformes du gouvernement syrien………………………………………...………… 74 
II.1.2.3. Les enseignements tirés de la coopération en Syrie……………...…………………………………….. 76 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 6 
II.1.2.4. La réponse stratégique pour 2007-2013 ………………………………………………………..……… 83 
II.1.2.5. Cohérence des interventions de l‟UE en Syrie …………………………………………….….……….. 91 
II.1.2.6. Coordination des bailleurs de fonds ………………………………………………………………...…. 93 
II.1.2.7. Risques et conditions ……………………………………………………………….………….…....… 94 
II.1.2.8. Le programme indicatif national pour 2007-2010 ...………………………………………………..…. 94 
II.2. Un contexte politique favorable ……………………………………………………………………............ 98 
 - Un partenariat euro-méditerranéen de plus de trente ans………………………………………..…… 98  
 - L‟Union pour la Méditerranée, un projet qui se concrétise…………………………………………... 98  
II.3.Tourisme au Mashrek : Un secteur essentiel au développement de la région ...…………………..……...… 99 
 - Une croissance disparate……………………………………………………………………………… 99  
 - Un poids lourd des tour-opérateurs ...…………………………………………………………..…… 103 
 - Evolution à l‟horizon 2025……………………………………………………………………….…. 103  
II.4. Les enjeux du tourisme durable dans le bassin méditerranéen……………………………………………. 104  
 - Un contexte favorable au tourisme durable…………………………………………………………. 104  
 - Des écarts persistants entre le Nord et le Sud………………………….……………………………. 105 
 - Une culture riche et fragile………………………………………………………………………….. 106  
 - Une biodiversité menacée par une consommation mal maîtrisée.................................................…... 108  
 - La gestion de l'eau et des déchets…………………………………………………………………… 108 
 - L‟eau,  un enjeu géopolitique : Zones à risques, l‟enjeu de l‟eau…………………………………… 109 
 - Hébergement et transport : les plus énergivores ...……………………………………...………….. 113  
II.5. Un Agenda 21 méditerranéen pour le tourisme durable  et un comité méditerranéen du développement       
durable……………………………………………………………………………………………… 115  
II.6. Nouvel Agenda pour le développement du tourisme dans la région……………………………………... 122 
 - Une étude de l‟industrie du tourisme dans la région………………………………………………... 124 
 - Vers un nouvel ordre du jour………………………………………………………...……………… 125 
  1. Atténuer les effets négatifs, en renforçant les côtés positifs……………………………… 126 
  2.  Mise au-delà de l'enclave………………………………………………………………… 128 
  3. la promotion du tourisme culturel………………………………………………………… 130 
  4. encourage le tourisme régional…………………………………………………………… 131  
  5. fin du conflit israélo-arabe………………………………………………………………... 131 
 
III.1.Rapport technique…………………………………………………………….………………………….. 134 
III.1.1. Les objectifs…………………………………………………………………………………………… 134 
III.1.2. Les différentes dimensions du tourisme durable………………………………………………………. 134 
III.1.3 Les atouts de la région………………………………………………………………………………….. 135  
III.1.4. Les flux touristiques…………………………………………………………………………………… 137 
III.1.4.1. Le tourisme international : 
 - La croissance du tourisme dans la région…………………………………………………………… 137 
 - Des flux internationaux à moyenne et longue distance, des flux intra-régionaux...…………. 141
 - Des flux sensibles aux crises, se maintenant sur le long terme………………………………...…… 143 
 - Une fréquentation encore très saisonnière………………………………………………………….. 144 
 - Une domination des séjours d‟agrément en bord de mer…………………………………………… 145 
III.1.4.2. Le tourisme domestique……………………………………………………………………………… 145 
III.1.4.3. Evolutions à l‟horizon 2025…………………………………………………………………………. 146 
 
III.2. La libéralisation des échanges de services, clé de la croissance du tourisme…………... ………………. 155      
- Quel est l‟impact du tourisme sur l‟économie ?.................................................................................... 155 
- Le marché intérieur pour les services………………………………………………………………… 156  
- Comment améliorer les services liés au tourisme ?............................................................................... 157 
- Que peut faire l‟État ?........................................................................................................................... 159 
- En quoi les accords internationaux peuvent-ils aider ?......................................................................... 159 
- Opportunités et menaces …………………………………………………………………………….. 159 
A. Opportunités d‟affaires en Syrie : Situation économique et financière …...…………………….. 159  
B. Opportunités d‟investissement au Liban………………………………………………………… 166 
C. Opportunités d‟investissement en Jordanie……………………………………………………… 167 
 
III.3. Enjeux du développement de l‟industrie touristique: partenariat et coopération internationale…………. 170 
III.3.1. Les enjeux………………………………………………………………………………...…………….. 170 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 7 
III.3.2. Investissement direct étranger, coopération internationale…………………………………………….. 172 
III.4. Coopération euro-méditerranéenne pour un tourisme « durable »………………….…...……………….. 175 
III.4.1. Les enjeux de la coopération méditerranéenne…………………………………...……………………. 181 
III.4.2. Pertinence et faisabilité d‟un évènement régional récurrent dans le domaine du tourisme et du 
développement durable…………………………………………………………………………………………. 183 
III.5. Évolution des politiques du tourisme et mise en œuvre des recommandations régionales………………. 185 
III-5.1. Les évolutions récentes des politiques et les priorités d‟études ………………………….……………. 185 
III-5.2. Méthodes d‟analyse des politiques ...………………….……………………………..………..………. 186  
III.5.3. Synergies possibles et pistes de travail pour l‟avenir………….……………………………………….. 188 
III.5.4- Recommandations……………………………………………………………………………………… 190 
III.6. Impacts de la zone de libre-échange sur le tourisme en Méditerranée (ex: les pays du Mashrek) ……… 191 
III.6.1. Contexte euro-méditerranéen ………..………………………………………………………………… 192 
 I-1. Une répartition inégale du tourisme sur le Bassin méditerranéen………………………...……… 193 
 I-2. Un tourisme vulnérable ………………………………………………………………………….. 194 
 I-3. Émergence de nouveaux produits ...……………………………………………………………… 195 
III.6.2- Stratégie communautaire externe………………………………………………………………………. 196 
III.6.3- Les enjeux liés à la mise en place d‟une zone de libre-échange en Méditerranée …………………….. 197 
 Enjeu 1 : Relancer le volet MEDA Ŕ Tourisme………………………………………………………. 198 
 Enjeu 2: Coopération entre Etats riverains pour la relance du tourisme en Méditerranée……………. 198 
 Enjeu 3 : Diversifier l‟offre touristique ………………………………………………………………. 199  
 Enjeu 4 : Améliorer la qualité des prestations touristiques…………………………………………… 200 
 
III.7. Le tourisme dans les pays de la FEMIP : stratégies, politiques et propositions pour son développement à 
l‟échelle sous-régionale………………………………………………………………………………………… 201                                  
III.7.1. Introduction ……………………………………………………………………………………………. 204 
III.7.2. L‟approche analytique …………………………………………………………………………………. 205 
 2.1 La base du développement du tourisme ……………………………………………………..…… 205  
 2.2. Deux approches de l‟analyse des facteurs risquant d‟entraver le développement du tourisme … 207 
III.7.3. Le tourisme dans les pays bénéficiaires de la FEMIP …………………………………………………  209  
 3.1 Les tendances du tourisme de 2001 à 2006 ………………………………………………………  209 
 3.2 Objectifs et prévisions ….………………………………………………………………………… 214 
 3.3 Les enjeux à long terme et les questions de durabilité……………………………………………. 214 
III.7.4. Analyse des thèmes essentiels ….……………………………………………………………………… 215 
 4.1. Marchés et concurrence ….………………………………………………………………………. 216 
 4.2. Matrice des thèmes clés du développement……………………………………………………… 216  
 4.3. Aperçu général des thèmes « doux » ….…………………………………………………………. 216 
III.7.5. Mécanisme de confrontation d‟expériences entre entités analogues…………………………………… 217 
 5.1. Jordanie Ŕ Rapport de synthèse ….……………….……………………………………………… 218 
 5.2. Liban Ŕ Rapport de synthèse ……………………..……………………………………………… 224 
 5.3. Syrie Ŕ Rapport de synthèse……………………………………………………………………… 229 
 
- Concurrence internationale accrue et accélération des évolutions de la demande ..…………..…… 237
  - De nouvelles ambitions et un véritable outil stratégique pour tous les acteurs ...…………………... 237 
 - Un schéma en cohérence avec l‟ensemble des politiques régionales .…….…….………………. 238 
IV.1. Etat des lieux et diagnostic ……………………………………………………….……………………… 238 
IV.1.1. Baromètre OMT du tourisme mondial ; une région touristique majeure……….……………………… 238 
 -  Le tourisme international en proie à la dégradation de l‟économie mondiale……………………… 238 
 - Tendances et perspectives ...………………………………………………………………………… 242  
 - Une offre touristique très développée……………………………………………………………….. 247  
IV.1.2.. Les dynamiques de territoire au service du développement durable des espaces touristiques ..……… 249 
 a. Un territoire régional diversifié ……………………………………………………………………. 249  
 b. Une démarche d‟intervention concertée …………………………………………………..……….. 250  
 c. Un territoire régional qui revisite ses pratiques touristiques ...……………………………..……… 250  
IV.1.3. Le tourisme dans un monde en mouvement ...…………………………………………………………. 251  
IV.1.4. Analyse synthétique de la position touristique de la région……………………………………………. 253 
 a- Des atouts incontestables ……………………………………………………………………….…. 253  
 b- mais également des faiblesses …………………………………….……………………………….. 254 
 c- Des opportunités à saisir …………………………… .…………………………………................. 254  
 d- Des menaces à maîtriser .………………………………………………………….………………. 255 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 8 
 e- Préfaisabilité d‟un mécanisme de coopération régional……………………………....…………… 255  
IV.2.Stratégie de développement touristique : Une stratégie orientée vers l‟action…………………………… 260 
IV.3. Création d‟un compte satellite régionale ………………………………………………………………... 264                   
1. La base de départ ………………………………………………………………………………... 267 
2. Concept de base des statistiques du tourisme …………………………………………………… 268 
3. Structure de classement …………………………………………………………………………. 269 
4. Références régionales …………………………………………………………………………… 270  
5. Le CST en tant que « cadre comptable »………………………………………………………… 271 
6. Principales exigences en matière de données et sources principales…………………………….. 271 
7. Constats et résultats ……………………………………………………………………………… 273 
 
V.1. DESCRIPTION DES  PRIORITE ….……………………………………………………………….…… 280  
 AXE PRIORITAIRE 1 : Renforcement des capacités d‟innovation ………………………………… 280 
 AXE PRIORITAIRE 2 : Amélioration de la mobilité et de l‟accessibilité des territoires……….…… 282  
 AXE PRIORITAIRE 3 : Promotion d‟un développement polycentrique et intégré du Mashrek….…. 284 
V.2. Mise en œuvre du programme et procédures de gestion ……………………………………….………… 286 
 a- Autorité de gestion ………………………………………………………………………………… 286 
 b- Comité de suivi ……………………………………………………………………………………. 287 
 c- Instances nationales en charge du programme dans les Etats membres ...…………………...……. 288 
 d- Description des systèmes de suivi et d‟évaluation ………………………………………………… 289 
V.3. Objectifs opérationnels …………………………………………………………………………………… 291 
 
- Les effets économiques de la consommation touristique……………..……………………………… 317 
- Revenu National touristique (brut)…………………………………………………………………… 339 
- Tourisme et l‟emploi…………………………………………………………………………………. 325 
- Exportations touristiques …………………………………………………………………………….. 330 
 
- Annexe1  :  MEDIBTIKAR : Origine du programme, Mission et Objectifs………………………… 337 
- Annexe2  :  La protection du patrimoine en Syrie…………………………………………………… 338 
- Annexe3  :  L‟impact des TIC sur l‟organisation du secteur touristique ..……………………….….. 341 
- Annexe4  :  Etude pilote eau et tourisme : premiers résultats et pistes d‟approfondissement : Programme 
régional de statistiques dans la Région Méditerranéenne ..……………….………………………….. 342 
- Annexe5  :  Liste des projets d‟IDE touristiques dans la région MEDA …………………………….. 345 
- Annexe6  :  Les stratégies des sociétés hôtelières multinationales…………………………………… 348   
- Annexe7 : La Gastronomie comme Motivation Touristique Principale….…………..………………. 350 
- Annexe8 : Exemples d'initiatives et de contributions de la part d'acteurs internationaux……………. 351 
- Annexe9 : Carnet de route des 18-25 ans ; Mieux comprendre et séduire les jeunes touristes allemands, 
britanniques et français ….…………………………………………………………………………… 351 
- Annexe10 : Typologie des touristes internationaux par type de clientèle ...…………………………. 354 
- Annexe11 : Corpus Levant : Architecture traditionnelle mode d‟emploi …………………...……….. 355 
- Annexe12 : Les recommandations du Plan Bleu pour le développement d‟un tourisme durable…..... 357 
- Annexe13 : EUROPAID Liban .……………………………………………………………………... 359 
- Annexe14 : EUROPAID Jordanie ;;;;………………………………………………………………… 362 
- Annexe15 :  Déclaration de Davos ; Faire face aux défis climatiques mondiaux ...……… .………... 366 
- Annexe16 : L‟eau en Méditerranée : pressions, enjeux et perspectives ...…………………………… 370 
- Annexe 17 : MEDSTAT ….………………………………………………………………………….. 378 
- Annexe 18 : Tendances du tourisme en Europe et dans les Pays Partenaires Méditerranéens……….. 380 
 
- Liste des abréviations et acronymes ….……………………………………………….…………… 387 
 
 …..…………………………………..……………………………………………….…. 390 
- Site Web …………………………..…………………………………………………………………. 392 
- Table des Tableaux ….. ……………………………………………………………………….……. 394 
- Table des Graphiques ….…………………………………………………………………………… 396 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 9 
- Table des cartes ………………………………………………………………………………..…. 398 
- Table des Illustrations ………………………………………………………………………….... 398 
 
- Un mot, un clin d’œil ………………………………………………………………………….…. 399 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 10 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 11 
 
 
 
 
"Lorsque nous trouvons en Syrie nous fusionnons avec l'histoire elle-même, chaque grain de 
sable est une lettre lumineuse dans le livre éternel de l'humanité
2
 ". 
Telle est en effet la terre de Syrie! Réceptacle de l'Histoire! De son terroir a émané la 
quintessence des cultures; sur sa terre sont nées et se sont fécondées les plus grandes 
civilisations et c'est ici que l'homme fit des découvertes dont l'humanité entière ne cesse de 
recueillir les bienfaits. 
 
 
 
 
 
De l’idée  à la construction : 
 
De l‟architecture à la musique, des mosaïques aux vêtements traditionnels, des fêtes locales 
aux manuscrits anciens, ces projets ont déjà contribué, de multiples manières, à inventorier le 
patrimoine, à le préserver et à mieux le gérer ; le but est surtout de créer des liens et favorisé 
les contacts entre les cultures de façon très concrète. Ces liens et ces contacts ne finiront guère 
de porter leurs fruits. 
 
 Le tourisme, «Un exemple vivant du dialogue des cultures», dont l‟objectif est de 
coordonner la mise en œuvre du programme en tant qu‟Unité régionale de suivi et d‟appui. 
Comme chaque projet il y a des difficultés et des perspectives…  
 
La fameuse phrase attribuée à Jean Monnet dit : 
«Si c’était à refaire, je commencerais par la culture » 
 
Le tourisme ne fait que  renforcer le rôle de la culture, qui est un vrai vecteur pour rapprocher 
les gens ; si on prend la question dans ce sens-là, Il faudrait placer ce projet dans le cadre du 
Processus de Barcelone et des idées véhiculées par ce processus, notamment le dialogue des 
cultures, dont le principal instrument est le partenariat et qui peut contribuer à créer une zone 
de paix en Méditerranée. 
 
Comment et quand peut-on évaluer et mesurer les résultats atteints par un programme 
multiforme comme ce projet ? 
 
 Il faut préciser qu‟un tel projet se situe dans le long terme car son ambition se situe au 
niveau du rapprochement et du dialogue entre les cultures. Je pense qu‟il est intéressant de se 
poser la question de l‟impact en termes de résultats non seulement économiques mais aussi 
intangibles: tous ces liens, toutes ces synergies qui sont créés entre les différents partenaires 
des projets, voilà le principal atout du programme. Bien sûr, ces liens ne se construisent pas 
                                                             
2
 BUCCELLATI (Girorgio) est le Directeur de la mission archéologique américaine qui entreprend des recherches sur l'ancien royaume de 
Khana devenu florissant durant le second millénaire avant J.-C. 
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en un jour ! En tout cas, il ne s‟agit pas seulement de fournir une assistance technique pour 
résoudre des problèmes. Il s‟agit plutôt de rechercher des solutions stratégiques pour 
l‟ensemble de la région. Nous visons une meilleure connaissance du tourisme, sa promotion et 
la sensibilisation des populations. De ce point de vue, des produits concrets devraient être 
mises à jour: des bases de données, des publications, des nombreux sites Internet etc. 
 
Ce projet facilite-t-il le dialogue entre les cultures? 
 
 Il est bon de se pencher à nouveau sur le patrimoine commun du Bassin 
méditerranéen. Le premier aspect important, c‟est de redécouvrir ce patrimoine partagé afin 
que chacun puisse se réapproprier son propre patrimoine. Par bien des aspects, nous avons un 
patrimoine tout à fait identique; il y a eu beaucoup de circulation autour du bassin 
méditerranéen; maintenant, il y a un manque de connaissance de ce patrimoine partagé, qui 
doit être revalorisé. D‟autres projets, comme MEDIMUSES, donnent un bon exemple de ce 
patrimoine commun redécouvert : il étudie l‟histoire des racines communes de la musique, la 
théorie, les styles et les instruments. Il organise des concerts qui réunissent des artistes des 
deux rives de la Méditerranée. Un autre projet, MANUMED, a fait un travail remarquable en 
répertoriant les manuscrits des bibliothèques privées, totalement inconnus jusqu‟à maintenant! 
Une fois le patrimoine commun reconnu, encore faut-il qu‟il soit diffusé et qu‟il sorte du 
cercle des projets et du réseau constitué dans le cadre du programme. Il faudrait arriver à ce 
que des liens soient tissés au-dehors pour que le dialogue, partagé, apporte un résultat 
nouveau. 
 
 
 Un programme touristique, surtout dans un contexte de coopération, peut aussi créer 
des emplois et améliorer la vie des gens, et il contribue à cet égard. Beaucoup de gens pensent 
qu‟à priori, le tourisme et surtout l‟idée de visiter plusieurs pays à la fois, c‟est un peu du 
luxe. Pourquoi ? Parce que souvent, il n‟est pas accessible à tout le monde. Le programme a 
pour objectif de changer cette convection et de faire en sorte qu‟elle soit accessible à un plus 
grand nombre. L‟accessibilité et la mise en valeur du tourisme sont directement liées à 
l‟économie. Par le biais du tourisme, on peut faire le lien avec l‟emploi; il est très clair que la 
demande augmente un peu partout et que, indirectement, certains projets contribuent à 
certains égards à créer des emplois. « Si chacun prend conscience du rôle du tourisme, faire 
redécouvrir notre patrimoine commun, il se réapproprie également une certaine dignité, et si, 
par ailleurs, chacun s‟aperçoit de la valeur du patrimoine de son voisin, il respect d‟avantage 
son voisin. Et contribuer à la paix, c‟est sûrement améliorer la vie des gens »3.  
 
 La dimension régionale apporte une valeur ajoutée, basée sur le patrimoine partagé 
caractéristique de la dimension régionale. Si on regarde le Bassin méditerranéen, il y a 5000 
ans, il y avait des mouvements des gens avec leur civilisation. Si on pense aux religions ou 
aux évolutions des différentes civilisations, la caractéristique la plus importante, c‟est qu‟il 
s‟agit de peuples qui bougent, qui transportent avec eux leur civilisation et qui la mêlent à 
celle des pays où ils s‟installent. L‟idée se fonde sur cette tradition qui fait partie de la 
mémoire collective de toute une région et qui dépasse les frontières. C‟est donc forcément 
régional : ce n‟est pas une culture qui s‟est développée dans un seul pays et qui y est restée ; 
c‟est quelque chose qui se déplace toujours d‟un rivage à l‟autre. L‟échange et l‟ouverture 
d‟esprit, c‟est le fruit du commerce du tourisme. 
                                                             
3
 KUPPER (Claire), Chargée du programme Euromed Héritage à la Commission Européenne, au sein de la Direction « Méditerranée-proche 
et Moyen-Orient » de l‟office de coopération EuropeAid, « Synopsis Euromed », Brussels, 2006, 11 p. 
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D‟une phase à l‟autre, pour réussir à progresser, à se concrétiser et avoir ses propres 
perspectives. On met l‟accent sur un brassage plus grand entre les différents pays et 
territoires.  Pour revenir à la dimension régionale, il faut insister sur le fait qu‟elle constitue 
encore aujourd‟hui un défi pour les projets, surtout dans sa dimension sud-sud. Rien n‟est 
encore défini concernant l‟éventuel projet, mais la demande est grande et je ne vois pas 
comment on pourrait rayer de l‟agenda politique et économique des notions comme le 
dialogue culturel, le rapprochement des peuples, la découverte de l‟autre et l‟ouverture 
d‟esprit, sans oublier l‟aide au développement d‟un des secteurs économiques. 
 
Le parti maximal que les Partenaires peuvent en tirer vient du défi qui leur est posé en termes 
de partenariat. Ce partenariat est difficile, on ne va pas le cacher. Donc le défi posé pour le 
projet se trouve tout autant dans la manière dont se déroule le projet, en mettant les différents 
partenaires autour d‟une table, que dans les résultats obtenus. Et si les trois partenaires du 
projet ont réussi à mener une action commune, c‟est une réussite en soi. L‟aide de l‟UE se 
révélera très précieuse à cet égard afin de huiler les synergies ! Et les premiers signes concrets 
se manifestent: on assiste maintenant à de nouvelles synergies entre Projets intra-régionales.  
 
 En général, les projets régionaux qui tournent autour du tourisme ont un impact 
matériel aussi marqué que les projets du domaine économique. C‟est pour cela que le 
tourisme joue un rôle essentiel pour rétablir les relations et le dialogue. Même si le tourisme 
permet aux gens de dialoguer et de surmonter la question des frontières, il ne faut pas occulter 
des blocages d‟une autre nature: par exemple, pour une réunion organisée dans un pays donné 
de la région, il est très difficile de faire venir des participants d‟un pays voisin si les relations 
politiques entre les pays en question sont mauvaises. 
 
 Il y a un grand lien entre le Mashrek et les besoins des Partenaires euro-
méditerranéens dans le domaine touristique. Cette question est très pertinente ! Lors de la 
conception du projet, de manière à impliquer tous les acteurs et leurs besoins, à partir d‟études 
spécifiques, devraient nécessairement et suffisamment être prises en compte. C‟est sans doute 
un avantage du programme, sur le plan de la conception d‟une série de projets. S‟adaptent 
continuellement à la réalité et introduire des modifications, ce qui permet de prendre en 
compte des études préalables afin de réorienter le projet en fonction des besoins, c‟est une des 
clés de la réussite. Il ne faut pas négliger non plus le rôle important des ministères impliqués 
dans les projets: ils peuvent fournir les informations et les données nécessaires à une 
meilleure identification des besoins. 
 
Pour garantir sa durabilité, ce programme doit sortir du milieu des initiés et atteindre un 
public plus vaste,  à partir du moment où on se réapproprie sa propre culture, on devient 
également plus conscient de la nécessité de la défendre et de la protéger. Les décideurs ont 
bien entendu un rôle important à jouer à ce niveau, mais les communautés locales garantissent 
aussi la durabilité. Il faut renforcer la prise de conscience des choses. Comment ? On peut 
utiliser les médias, la télévision, la radio et travailler encore plus avec les journalistes qui sont 
les multiplicateurs d‟information, essayer de faire des événements, comme par exemple dans 
le projet « Navigation du savoir » où un bateau vient dans différents ports de la Méditerranée. 
Il faut bien démontrer cela aux gens de la région. 
 
 
C’est comme cela qu’on va sortir de ce cercle restreint de projets pour aller un peu plus loin 
par  la voie du dialogue et des échanges entre les différents peuples Euro-méditerranéens. 
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 La période actuelle marque un changement d‟orientation sensible dans la politique 
structurelle régionale. Ce qui indique clairement la volonté de faire du Mashrek un espace à 
forte compétitivité basé sur l‟économie de la connaissance. Il s‟agit de renforcer son potentiel 
économique et son attractivité alors que ces pays présentent actuellement des niveaux 
d‟innovation insuffisants pour faire face à la concurrence internationale. 
Pour les pays de l‟espace concerné, il est nécessaire d‟affirmer, face à la position touristique 
forte d‟autres régions, l‟exceptionnelle position que la mer Méditerranée représente pour 
l‟ouverture internationale des marchés européens et de valoriser les potentialités 
insuffisamment exploitées de cet espace. 
 
Cet objectif de développement nécessite de faire évoluer les modalités de coopération et 
d‟intervention qui ont été privilégiées durant la période précédente. Il s‟agit désormais de 
concevoir en priorité des projets à valeur stratégique importante selon les objectifs nationaux, 
qui auront une incidence directe et significative sur la compétitivité des systèmes locaux et 
régionaux de l‟espace Mashrek. 
 
 
La dimension transnationale du projet constitue plus que jamais une condition incontournable. 
Au-delà de la constitution de partenariats internationaux, il est indispensable de viser à la 
réalisation d‟objectifs qui se démarquent par leur dimension transnationale claire des actions 
qui pourraient être menées par le biais des programmes issus des Objectifs Convergence et 
Compétitivité régionale et emploi. 
Outre les thématiques spécifiques énoncées dans ce document, le projet opérationnel accorde 
une attention particulière aux modalités de mise en œuvre des programmes (qualité des 
partenariats, caractère stratégique et intégré des projets). Cette approche doit garantir une 
utilisation optimale des financements dans un cadre budgétaire restreint tout en facilitant le 
respect des conditions essentielles liées au développement durable de l‟espace Machrek 
(respect et protection de l‟environnement, cohésion territoriale..). 
 
 
I.1. CADRE STRATEGIQUE ET PRIORITES TRANSNATIONALES 
 
I.1.1. Motivations et contexte du projet : 
 
 Le Mashrek a la particularité d‟être composé de régions qui, tout en étant très ouvertes 
à l‟international avec la façade Méditerranéenne, occupent une position périphérique au sein 
du Monde Arabe et la Méditerranée. Les pays (Syrie, Liban et Jordanie) se caractérisent 
notamment par une situation géographique sur un très long linéaire côtier qui facilite les 
échanges. 
 
Malgré les avantages tirés d‟une richesse historique et patrimoniale exceptionnelle, la région 
doit mobiliser de nouvelles ressources pour dynamiser son économie, créer des emplois et 
demeurer attractif pour toutes les catégories de population. Le projet doit permettre de 
progresser dans ce sens en s‟appuyant sur les orientations fortes de la nouvelle période de 
politique touristique (agendas nationaux notamment) et sur l‟expérience accumulée par les 
précédentes politiques. 
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La réalisation d‟un programme de qualité passe notamment par une mise en œuvre efficace 
des projets promotionnels en améliorant leur gouvernance et en appliquant de nouveaux 
indicateurs de suivi, de mise en œuvre et de résultat. 
 
I.1.2. Situation de l’espace Mashrek et perspectives de développement 
 
Le diagnostic socioéconomique et l‟analyse AFOM ont pour objectif d‟offrir au lecteur un 
«instantané» du territoire. Ils doivent permettre de visualiser les disparités entre les régions 
éligibles et les différences entre les espaces environnants. 
Le diagnostic et l‟analyse AFOM mettent en évidence les principales caractéristiques de 
l‟espace Med de façon à pouvoir identifier, au sein de l‟espace Med, les questions les plus 
importantes à partir desquelles pourraient être élaborées des actions de développement 
durable pour les années à venir. 
 
De même, ils s‟inscrivent dans les orientations stratégiques de l‟Union européenne présentées 
dans les Orientations stratégiques communautaires ainsi que dans les règlements européens. 
Pour cette raison, le diagnostic et l‟analyse AFOM sont structurés autour de quatre domaines 
à partir desquels est élaborée la stratégie d‟intervention du programme Med : développement 
socioéconomique et innovation; environnement et patrimoine ; accessibilité territoriale ; 
développement territorial, polycentrisme et culture. 
 
a) L’organisation de l’espace Mashrek 
 
 Caractéristiques naturelles, physiques et géographiques : 
 
 L‟espace Mashrek se caractérise par un paysage et un environnement naturel très 
diversifiés, composés d‟un très long linéaire côtier, de régions montagneuses, de nombreuses 
rivières, bassins versants et lacs, d‟importantes plaines cultivables et fertiles, de zones 
forestières. 
La configuration géographique facilite la mise en place de stratégies de développement 
transnationales coordonnées entre les Etats membres. Les frontières administratives 
nécessitent d‟importants systèmes de coopération pour coordonner les politiques dans des 
domaines stratégiques comme l‟environnement, les risques naturels, la sécurité maritime ou le 
développement économique. 
 
Parallèlement, les pays méditerranéens et la mer Méditerranée assurent depuis des siècles des 
rôles importants comme axes de transports, favorisant le commerce et les échanges culturels 
entre les populations de la région, leurs hinterlands et avec d‟autres continents (Afrique, 
moyen orient, Asie). 
 
A ce titre, l‟histoire du Mashrek est essentielle pour comprendre l‟origine du développement 
des civilisations orientale et occidentale. L‟histoire, la culture et un climat favorable génèrent 
une forte attractivité qui stimule l‟activité touristique mais qui sont également source de 
pressions importantes sur le patrimoine naturel et culturel. 
 
Concernant l‟environnement, c‟est un espace qui dispose d‟une très riche biodiversité. La 
zone est comme un « centre de biodiversité » du fait de cette richesse et des menaces qui 
pèsent sur elle. Ce centre de biodiversité inclut la mer, d‟importantes zones humides et de 
rivières, des régions de montagnes, des forêts et des plaines. Il accueille de nombreuses 
espèces végétales qui varient selon les précipitations, la latitude et la nature du sol. La 
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surexploitation ou la mauvaise utilisation des ressources naturelles, qui conduisent à une 
dégradation de l‟environnement naturel, forment des raisons, pour lesquelles la protection du 
patrimoine Ŕnature et paysages- représente une question centrale pour les années à venir. 
 
Enfin, concernant les changements climatiques, la région est très exposée à certaines 
catastrophes naturelles comme les sécheresses, les feux de forêts et les inondations. 
L‟insuffisance des ressources en eau constitue une forte préoccupation. 
 
 
b) Analyse AFOM de l’espace Mashrek 
 
Tableau 1 : analyse AFOM de l’’espace Mashrek
4
 
Economie et société 
Atouts: Faiblesses : 
- Des pôles urbains importants et compétitifs  
- Une voie d‟accès international et un carrefour pour le 
commerce maritime 
- Un secteur touristique fort 
- De très importantes ressources naturelles et culturelles 
- Une main d‟œuvre disponible et bien formée 
- De jeunes diplômés ayant un haut niveau d‟éducation 
 
- Une compétition internationale élevée sur les 
industries à forte intensité de main d‟œuvre 
- Faiblesse des systèmes intermodaux de 
transports en comparaison de l‟Europe  et 
l‟Afrique du Nord 
- Faiblesse de l‟activité portuaire comparée aux 
ports avoisinants 
- Prédominance des très petites entreprises. 
- Insuffisante intégration entre les différents 
produits et activités touristiques 
Opportunités: Menaces : 
- Des ressources culturelles et naturelles qui sont facteur 
d‟innovation économique et d‟attractivité 
- Un accroissement de la demande pour des formes 
alternatives d‟activités/thèmes touristiques 
- Amélioration des relations entre différents pays et 
différentes régions de l‟Europe du Sud 
- Stagnation des activités industrielles 
traditionnelles et des activités touristiques 
- Persistance d‟une économie à faible valeur 
ajoutée 
- Arrivée de nouveaux concurrents internationaux 
- Une forte population jeune en quête d‟emploi  
Economie  
 
 
Innovation 
Atouts: Faiblesses  
_ Une régions qui figurent parmi les premières régions 
en matière de ressources humaines et de 
développement 
_ Une région qui tente d‟arriver à la moyenne 
européenne concernant les infrastructures de TIC 
_ Des acteurs économiques qui utilisent le e 
gouvernement de plus en plus. 
_ Manque de services dans les technologies de 
l‟information 
_ Faible niveau de technologies innovantes 
_ Faibles dotations pour les Universités et Centres de 
recherche par rapport à la moyenne européenne 
_ Liens insuffisants entre le milieu économique et la 
recherche 
_ Faible proportion de produits de haute technologie 
produits et exportés 
                                                             
4 Source : www.ec.europa.eu/integrationsouth 
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Opportunités: Menaces  
_ Ces pays ayant un bon niveau d‟attractivité pour les 
nouveaux investissements peuvent faire office de 
locomotive pour les autres régions 
_ Développement régulier des technologies liées aux 
outils/systèmes informatiques 
_ Perte de marchés du fait d‟un manque de capacités 
d‟innovation 
_ Augmentation du flux de scientifiques de haut 
niveau vers l‟étranger 
 
E 
 
 
Environnement 
Atouts 
  
Faiblesses  
  
- Un espace qui concentre d‟importantes ressources 
naturelles (biodiversité, paysages…) 
_ Existence de coopérations dans la gestion des 
territoires régionaux et ruraux, dans la protection et la 
valorisation de l‟environnement 
_ Une forte demande locale de services et une 
connaissance accrue des ressources naturelles et du 
patrimoine 
 
- Dégradation des zones fragiles (réserves naturelles, 
sites archéologiques, côtes, espaces naturels…) 
_ Pollution de l‟air et des ressources en eau due à la 
concentration dans les espaces urbains 
_ Utilisation intensive des sols et usage inadapté des 
ressources naturelles 
_ Raréfaction des ressources en eau 
_ Faible efficacité énergétique en comparaison de la 
moyenne européenne 
_ Insuffisante prise en compte des énergies 
renouvelables 
Opportunités 
 
Menaces  
 
- Développement de mesures/systèmes d‟évaluation et 
de protection de l‟environnement 
_ Potentiel important pour l‟usage des énergies 
renouvelables 
- Pollution de l‟environnement due à une 
augmentation de la demande touristique, à l‟utilisation 
des fertilisants et aux déchets urbains 
_ Insuffisance des moyens/systèmes pour mesurer 
l‟utilisation des sols (nouvelles constructions en 
particulier dans les zones côtières) 
_ Risques élevés de catastrophes naturelles 
(inondations, sécheresses…) 
_ Désertification progressive de certains territoires 
 
 
 
Accès et transport 
Atouts Faiblesses  
_ Un bon niveau d‟infrastructures routières 
_ Un réseau important de villes portuaires avec de 
bons équipements pour les flux de passagers et de 
marchandises 
_ Un positionnement géographique stratégique entre 
l‟est et l‟ouest, l‟Europe, l‟Asie et l‟Afrique 
_ Un niveau satisfaisant d‟équipements aéroportuaires 
 
_ Prédominance des routes sur le rail et sur le 
transport maritime. Congestion des axes routiers dans 
les espaces frontaliers 
_ Manque de coordination des systèmes de 
communication interarabe 
_ Faible densité du réseau ferroviaire 
_ Retard dans la mise en place de systèmes 
intermodaux et dans la restructuration des opérateurs 
_ Faible développement du cabotage maritime et des 
transports maritimes de courte distance 
_ Manque de connections interarabe 
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Opportunités Menaces  
_ Situation de la région comme nœuds d‟échanges 
pour le tourisme et le commerce vers l‟Asie 
_ Promotion des systèmes de transport multimodaux 
_ Renforcement des réseaux ferroviaires existants 
(grande vitesse) 
_ Fort potentiel de développement des infrastructures 
portuaires pour le fret international 
_ Concurrence des ports et aéroports nord-africains et 
européens 
_ Perte de marchés en raison d‟une accessibilité 
insuffisante pour les transports maritimes 
 
 
cc 
 
Développement urbain durable 
Atouts : Faiblesses : 
- Renforcement des centres métropolitains et des 
villes portuaires 
- Existence de réseaux de petites villes, de villes 
moyennes et de régions rurales 
- De grandes agglomérations urbaines dynamiques 
proposant un bon niveau de services 
- Des espaces métropolitains internationaux et des 
espaces urbains qui font office de centre de diffusion 
du développement 
- Des territoires qui accueillent un héritage 
multiculturel 
-  Une forte cohésion historique et culturelle 
_ Développement urbain mal contrôlé en particulier 
dans les zones côtières (les côtes libanaises) 
_ Des infrastructures / technologies urbaines 
insuffisantes dans certaines régions 
_ Des espaces urbains importants fragilisés par 
l‟insuffisance de certaines fonctions métropolitaines  
_ Insuffisantes protection/préservation du patrimoine 
culturel 
 
Opportunités  Menaces  
_ Renforcement de la compétitivité des systèmes 
territoriaux par la promotion des liens entre l‟urbain et 
le rural 
_ Amélioration du développement économique et 
territorial par le partenariat et la mise en œuvre de 
stratégies communes 
_ Possibilité de partager des fonctions de haut niveau 
dans les secteurs stratégiques 
_ Baisse des fonds disponibles pour les équipements, 
les infrastructures et technologies urbaines 
_ Accroissement de la concurrence des centres urbains 
du nord de l‟Afrique et de l‟Europe et de l‟Europe 
_ Difficultés à promouvoir et mettre en œuvre 
l‟objectif de développement urbain polycentrique 
 
 
    Situation et perspectives de développement de l'espace au regard de l'analyse AFOM : 
 
    Le Mashrek dispose des pôles de développement internationaux (Beyrouth, Amman et 
Damas) qui constituent des bases essentielles pour le développement transnational de ce 
territoire. De même, la présence de la mer Méditerranée, d‟un réseau étendu de ports ainsi que 
de nombreuses connections transnationales avec l‟Europe, l'Afrique et l'Asie représentent un 
moyen très important d'échanges et de croissance économique. 
 
 Les stratégies de développement transnationales pour les années à venir peuvent tirer 
partie de ces avantages pour promouvoir l'innovation et la compétitivité, pour améliorer la 
position de la région méditerranéennes comme voie d'accès pour l'économie nationale et 
régionale et pour générer des dynamiques économiques avec les espaces reculés. Dans ce 
contexte, les secteurs économiques traditionnels comme le tourisme ou l'agroalimentaire, les 
nouveaux secteurs de pointes de la nouvelle économie, le grand nombre de PME dynamiques, 
un environnement naturel et culturel très riche ainsi que les réseaux de villes existants 
constituent un avantage pour renforcer l'activité économique et la cohésion territoriale. 
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Cependant, la région montre de grandes disparités économiques et territoriales avec des 
niveaux de productivité et de compétitivité inférieurs par rapport aux autres pays (Maroc, 
Tunisie, Turquie..), manque d'investissements en recherche-développement ainsi que 
l'insuffisante coopération entre les PME et avec les institutions de recherche ne facilitent pas 
le développement ni la compétitivité sur les marchés internationaux.  
Pour les années à venir, le défi consiste à soutenir les potentiels d'innovation existants et à 
moderniser les activités traditionnelles en améliorant les actions partenariales entre les 
opérateurs économiques et touristiques, les institutions de recherche et les autorités publiques 
(locales, régionales et nationales). Ces objectifs sont étroitement liés à la mise en œuvre des 
principes du développement durable qui représentent un important défi social et économique 
pour l'ensemble de l'espace étudié. 
 
 
I.1.3. Stratégie du projet : 
 
Le projet doit permettre de mener des interventions transnationales qui prennent en compte les 
orientations stratégiques nationales pour la cohésion, les cadres de référence stratégiques 
nationaux des Etats membres participant au programme, les particularités, les besoins et les 
potentiels spécifiques de l‟espace. 
 
Le diagnostic, l‟analyse AFOM, prenant en compte l‟ensemble de ces éléments, sont les 
fondements de la stratégie du projet. L‟identification des enjeux de cet espace permet, ainsi, 
une définition des objectifs du projet à travers une méthodologie dynamique. Cette 
méthodologie détermine le cadre logique du projet qui est le point de départ de l‟élaboration 
de sa structure en cohérence avec les objectifs à atteindre en fonction des problématiques de 
l‟espace Mashrek. 
 
a) Objectifs généraux  
 
Les orientations des agendas nationaux et les conclusions du diagnostic et de l‟analyse AFOM 
permettent de définir l‟objectif général suivant: 
 
Faire de l’ensemble de l’espace Mashrek un territoire capable de rivaliser avec ses 
concurrents internationaux, condition essentielle pour assurer la croissance et l’emploi pour 
les générations à venir. Le principe de développement durable implique en outre de favoriser 
la cohésion territoriale et d’intervenir activement en faveur de la protection de 
l’environnement. 
 
Ces différentes questions ne peuvent être traitées efficacement à l‟échelle de chaque pays et 
impliquent un effort significatif de concertation et de coordination transnationale.  
 
Les grandes lignes, les indicateurs de résultat ainsi que les indicateurs de réalisation  peuvent 
être résumés par les typologies suivantes : 
 
 Stratégies, initiatives et outils communs: stratégies, initiatives, outils et standards 
communs développés à partir des activités des projets transnationaux ; 
 Réseaux permanents établis ou renforcés: l‟une des principales valeurs ajoutées des 
programmes de coopération est la création de réseaux/partenariats entre acteurs 
provenant de différents pays et avec les pays européens. En agrégeant des indicateurs 
de réalisation, qui découlent directement des actions du programme régional, 
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l‟indicateur de résultat peut être utile pour mesurer l‟amélioration/augmentation de la 
pérennité des réseaux Ŕ établis ou renforcés- qui deviennent « permanents » ; 
 Participation à des initiatives/projets transnationaux: la création ou le renforcement de 
réseaux/partenariats est l‟une des principales valeurs ajoutées des initiatives de 
coopération régionale. Cet indicateur peut être utile pour suivre la composition des 
réseaux/partenariats et, en conséquence, pour mesurer la participation dans des 
initiatives/projets transnationaux. 
 
b) Catégories de projets pour la mise en œuvre d’un programme opérationnel 
 
Pour la nouvelle politique de programmation, la nature des projets doit évoluer de façon à 
renforcer leur dimension transnationale et à garantir des réalisations et résultats concrets et 
mesurables sur le terrain. Les projets transnationaux ne peuvent être basés sur la seule 
ambition de produire des connaissances et d‟échanger des expériences entre partenaires. Ils 
doivent s‟inscrire dans des stratégies visant à apporter une contribution concrète à la 
réalisation des objectifs fixés par les politiques nationales des trois pays. 
 
Catégories indicatives d‟activités de projets pour la mise en œuvre d‟une politique régionale: 
 
 Elaboration et développement de stratégies transnationales  
 Elaboration et développement de systèmes et de dispositifs opérationnels communs 
 Mise en place de réseaux transnationaux pour assurer la coordination et la mise en 
cohérence des politiques publiques 
 Diffusion de technologies, de procédés, de savoir-faire, de modes de gestion innovants 
à l‟échelle transnationale 
 Elaboration de projets pilotes et d‟outils expérimentaux ayant un intérêt transnational 
 
c) Identification de projets stratégiques 
 
Les projets stratégiques doivent permettre de constituer des partenariats impliquant les acteurs 
clés dans les domaines concernés : il est nécessaire qu‟il y ait une relation stricte entre 
objectifs des projets et compétences institutionnelles et administratives des partenaires. A ce 
titre, ils doivent impliquer un travail coordonné et engager formellement les organismes 
partenaires pour la mise en œuvre de résultats attendus par les projets communs.  
Les projets stratégiques doivent contribuer à atteindre les objectifs principaux recherchés 
(compétitivité, innovation et développement durable) en mettant en valeur la coopération 
transnationale. Ils doivent s‟inscrire dans une perspective de long terme et avo ir un impact 
durable au sein de l‟espace Mashrek. 
 
d) Principes pour renforcer la gouvernance et favoriser l’émergence de projets de 
qualité -  Transnationalité, concentration et partenariat avec l’EU 
 
 Le cadre budgétaire restreint, les nouvelles orientations stratégiques fixées par l‟Union 
européenne ainsi que les spécificités de l‟espace méditerranéen nécessitent de respecter 
certains principes fondamentaux de mise en œuvre du programme Euromed pour assurer une 
efficacité optimale. 
 
Alors que les régions méditerranéennes se caractérisent par un contexte physique, 
économique, institutionnel et social relativement fragmenté, il est essentiel de renforcer la 
coopération transnationale qui constitue une dimension fondamentale du programme Med, 
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que ce soit pour aborder la question environnementale, le tourisme, les transports et activités 
maritimes, les risques naturels, les moyens de communication … La transnationalité ne peut 
cependant pas se limiter à la constitution de partenariats entre acteurs de différents pays 
membres, mais doit reposer sur la volonté d’atteindre des objectifs communs et partagés. Ces 
objectifs doivent avoir une valeur ajoutée transnationale tangible et mesurable.  
 
Selon le principe de concentration, les actions engagées doivent être clairement ciblées sur 
des axes prioritaires et avoir un impact significatif sur le terrain
5
. 
Dans cette perspective, le partenariat sera constitué pour la mise en œuvre des actions doivent 
associer des acteurs clés susceptibles de renforcer la dimension financière, institutionnelle et 
politique des actions (acteurs privés, autorités locales et régionales, services de l‟Etat, acteurs 
socioéconomiques). A ce titre, les partenariats public/privé doivent être privilégiés. La 
dimension transnationale des actions, leur impact et leur pérennité dépend notamment de la 
capacité à associer à la fois des partenariats horizontaux (entre acteurs territoriaux) et des 
partenariats verticaux (entre différents niveaux d‟autorités locales, régionales et nationales).  
 
Une attention particulière doit être apportée au positionnement de ces actions par rapport aux 
politiques touristiques existantes (locales, régionales, nationales, européennes) de façon à 
créer des synergies et à assurer que ces actions ne soient pas des initiatives isolées sans réel 
impact sur le terrain. La réalisation d‟études ou l‟échange d‟expériences ne sont plus 
prioritaires et ne peuvent constituer une fin en soi. Les porteurs de projets sont en outre 
vivement encouragés à utiliser et valoriser les études et travaux qui ont été réalisés 
auparavant. Si ces types d‟actions sont utilisés, ils doivent impérativement être intégrés à des 
stratégies visant à la réalisation d‟objectifs concrets. 
Les partenaires sont invités à élaborer leurs projets en relation avec d’autres programmes ou 
avec les politiques sectorielles nationales et aussi avec l’Union Européenne. Les projets 
régionaux peuvent notamment permettre d‟impulser des actions transnationales qui seront 
mises en œuvre ou développées dans le cadre d‟autres instruments de programmation 
européens. 
 
La politique touristique, en lien avec les ministères en charge du projet dans les Etats 
membres, et éventuellement avec l‟assistance de Groupes techniques transnationaux, 
soutiendra l‟Autorité de gestion pour faciliter la constitution des partenariats et l‟élaboration 
de projets associant les principaux acteurs publics et privés. L‟implication des autorités 
régionales et nationales doit notamment permettre de favoriser la constitution de projets de 
taille importante ayant une incidence durable dans le temps. Cette démarche participe d‟une 
volonté d‟assurer la pérennité des projets au-delà de leur réalisation au sein du projet 
Mashrek. Il s‟agit pour les partenariats de prévoir leur continuité ou de s‟assurer de leur 
impact à travers la réalisation d‟autres actions en cours ou à venir. La pérennité des projets 
implique que les partenaires réalisent un travail de capitalisation et de diffusion pour pouvoir 
transmettre les expériences et les résultats obtenus (modes de gestion, bonnes pratiques, 
réseaux constitués, nouvelles activités générées, …). 
 
La transnationalité, la concentration et le partenariat impliquent un effort particulier 
d‟intégration des projets qui doivent être en mesure de satisfaire à ces trois dimensions. Il 
s‟agit notamment d‟assurer leur intégration régionale, c'est-à-dire de garantir la prise en 
compte des spécificités économiques, institutionnelles, politiques, sociales et culturelles des 
Territoires, des trois pays, lors de leur conception et de leur mise en œuvre. 
                                                             
5
 Les limites financières ne permettant pas d‟engager des investissements lourds (infrastructures, aides matérielles importantes), ces types 
d‟interventions pourront être réservés à certains projets pilotes. 
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e) Les partenaires concernés  
 
 La mise en œuvre efficace dépend de la bonne gouvernance et du partenariat entre tous 
les acteurs territoriaux et socio-économiques concernés. Les autorités locales et nationales  
sont appelées à jouer un rôle essentiel du fait de leur implication directe dans les enjeux de 
développement propres à cet espace. 
Les villes et territoires de la région constituent des acteurs importants du fait de leur poids 
socioéconomique, de leur incidence sur l‟environnement, de leurs potentiels en termes 
d‟innovation et de croissance. 
 
La volonté de promouvoir des projets transnationaux intégrés, ayant un impact réel sur le 
territoire et durable dans le temps, nécessite en outre d‟accorder une plus grande importance à 
d‟autres acteurs clés, et notamment aux services de l‟Etat. Ceux-ci doivent pouvoir apporter 
leur expertise et leurs ressources sur les sujets prioritaires (développement touristique, 
économique, environnement, aménagement, ...). Leur participation doit permettre de mieux 
coordonner les projets avec les politiques publiques en cours et de créer des synergies qui 
assureront une plus grande portée aux projets réalisés. On souhaite également stimuler la 
participation des acteurs privés en insistant notamment sur les opportunités offertes par la 
mise en place de partenariats public/privé. Il s‟agit entre autres de renforcer les actions de 
coopération transnationales entre « opérateurs économiques » et prometteurs touristiques. 
 
 Concernant l‟implication des petites et moyennes entreprises, les partenaires clés sont 
essentiellement les structures de coopération de PME
6
 de façon à promouvoir des démarches 
stratégiques et à garantir une masse critique suffisante aux partenariats. De même, les 
associations à but non lucratif peuvent prendre part à aux projets dans la mesure où elles 
apportent une contribution significative au projet transnational
7
. Dans tous les cas, le chef de 
file doit posséder les ressources institutionnelles, administratives et financières suffisantes 
pour assumer la gestion et la mise en œuvre du projet mais il ne peut pas être un opérateur 
économique. L’éligibilité des différents types de partenaires comme chef de file est appréciée 
en fonction des lois nationales applicables dans chacun des pays membres, à fin de s‟adapter 
aux besoins et contraintes concernant la constitution des partenariats et la mise en œuvre des 
projets. 
 
Dans tous les cas, les possibilités d’aides offertes n’ont pas vocation à soutenir l’activité 
d’acteurs économiques isolés. Elles doivent être envisagées uniquement pour la réalisation 
d’actions collectives transnationales ayant un intérêt collectif régional. Ces aides peuvent 
notamment intéresser les structures de coopération qui ont pour vocation de faciliter la 
constitution de partenariats, le développement de réseaux institutionnels, le transfert de 
technologies, de savoir-faire et de connaissances… 
 
 
Partenariats et gouvernance : 
 
Concernant la mise en œuvre d‟une telle politique touristique régionale commune, il est 
nécessaire d‟améliorer la qualité des projets, à savoir assurer une meilleure concentration des 
                                                             
6
 Les structures de coopérations peuvent être de statut public, assimilable public, privé ou être des associations à but non lucratif. Leur 
objectif est d‟assister les entreprises dans leur phase de développement et de créer des synergies entre acteurs pour promouvoir l‟innovation 
et la compétitivité de la région 
7
 Une association à but non lucratif est un regroupement d'au moins deux personnes qui décident de mettre en commun des moyens pour 
poursuivre un but commun sans qu'il y ait d'enrichissement personnel. L'absence de but lucratif n'implique pas l'obligation d'absence de 
bénéfices mais implique que ceux-ci soient réinvestis dans l‟activité de l‟association. 
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financements sur les questions stratégiques et une meilleure coordination avec les politiques 
sectorielles nationales, régionales et européennes. A ce sujet, le Plan de promotion défini dans 
le Plan de communication joue un rôle essentiel afin d‟améliorer l‟attractivité de la région. 
 
Par ailleurs, étant donné que la plupart des projets sont axés sur des objectifs de 
développement local, il est indispensable de rappeler la dimension transnationale (qui fait plus 
ou moins l‟image de marque et distingue la région des autres régions). Cela passe par 
l‟obligation de constituer des partenariats adaptés et d‟élaborer des projets ayant une portée 
transnationale claire. 
 
 Pour vendre et promouvoir ce projet, il faudrait créer cette image de marque du 
Mashrek comme un produit touristique qui se complète. Les chefs de file sont notamment 
invités à associer les principaux acteurs publics et privés susceptibles de favoriser la mise en 
œuvre du projet et de faciliter sa coordination avec d‟autres actions et politiques publiques en 
cours (Ministères, services centraux de l‟Etat, services publics…). La connexion avec les 
politiques sectorielles européennes, qui a été insuffisante avec le programme Medocc, doit 
également être renforcée comme le stipule le programme Med. 
 
Par rapport aux programmes européens Medocc et Archimed, le programme Med évolue en 
ne retenant plus directement la coopération avec les pays tiers comme un objectif à part 
entière. De même, si la cohésion territoriale demeure une préoccupation importante, la 
compétitivité économique et l’innovation deviennent des priorités stratégiques sans focaliser 
l’attention sur les seuls espaces en difficulté.  
En outre, les programmes Medocc et Archimed ont beaucoup insisté sur la création de 
réseaux, sur les échanges d’information et d’expérience. Sans exclure ces types d’action, le 
programme Med met davantage l’accent sur la mise en œuvre de projets orientés vers la 
réalisation d’objectifs ayant un impact concret et mesurable sur le terrain. 
 
 
I.1.4. Coordination du projet avec les orientations européennes et nationales 
 
a) Conformité avec les orientations stratégiques de l’UE 
 
Les orientations stratégiques, adoptées le 6 octobre 2006 par le Conseil de l‟Union 
européenne
8
, constituent le socle de la programmation Med 2007-2013 pour l‟élaboration des 
cadres de référence stratégiques nationaux et des programmes opérationnels. 
D‟un point de vue thématique, les OSC identifient 4 orientations majeures pour la prochaine 
période (2007-2013): 
 
1. Faire de la région un lieu attractif pour les investissements et l‟emploi 
2. Améliorer la connaissance et l‟innovation pour la croissance 
3. Des emplois plus nombreux et de meilleure qualité 
4. Assurer la dimension territoriale de la politique de cohésion 
 
Les programmes européens, en fonction de leurs spécificités, se focalisent sur des aspects 
particuliers de ces orientations. Concernant la coopération transnationale, les OSC insistent 
sur la nécessité de renforcer la coopération transnationale entre les Etats dans des domaines 
d‟importance stratégique. Parmi ces domaines sont cités : les interconnexions physiques et 
immatérielles entre les territoires ; la prévention des risques naturels ; la gestion de l‟eau ; la 
                                                             
8
 Décision 2006/702/CE du Conseil relative aux orientations stratégiques communautaires en matière de cohésion 
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coopération maritime intégrée ; la promotion du développement urbain durable et le 
développement de réseaux de R&D/innovation. 
Ces domaines d‟intervention sont tous repris dans les 4 axes du programme opérationnel Med 
qui établit cependant une hiérarchie en fonction des priorités identifiées à partir du contexte 
méditerranéen et des fonds disponibles. 
De façon plus générale, les OSC rappellent que, conformément aux lignes directrices 
intégrées pour la croissance et l‟emploi et conformément à l‟agenda de Lisbonne renouvelé, 
les programmes opérationnels doivent concentrer leurs ressources sur : 
 
 La connaissance, la recherche et l‟innovation ; 
 Le développement durable et les synergies entre ses dimensions économiques, sociales 
et environnementales ; 
 
Ces deux points constituent les deux principaux Axes du programme opérationnel Med. 
 
 A ce titre, la coordination entre le programme Med et les programmes opérationnels 
régionaux nécessite des échanges réguliers entre les Autorités de gestion des différents 
programmes. Le Comité de suivi peut préciser les activités à entreprendre pour promouvoir 
cette intégration au niveau du programme (ex : organisation de réunions spécifiques avec les 
Autorités de gestion d‟autres programmes). Le niveau de coordination entre les programmes 
fait partie des éléments à prendre en considération dans le dispositif de suivi et d‟évaluation 
du programme Med. 
D‟autre part, les porteurs de projets doivent prendre en compte dans la définition de leurs 
actions les politiques et programmes existant aux niveaux local, régional, national et européen 
pour éviter de multiplier des projets semblables et favoriser la capitalisation des expériences 
et des initiatives. 
 
 Les programmes opérationnels régionaux engendrent de nombreux projets dotés de 
financements conséquents. Ils peuvent d‟une part constituer une source d‟inspiration et de 
travail solide pour la définition et la mise en place de projets. Les apports doivent pouvoir se 
faire dans les deux sens en privilégiant les échanges de savoir-faire, de bonnes pratiques ou 
d‟actions innovantes. Il s‟agit d‟utiliser d‟autres sources d‟inspiration pour promouvoir des 
approches nouvelles et éviter la duplication d‟initiatives similaires sur des programmes 
différents. Les programmes opérationnels régionaux peuvent d‟autre part servir d‟appui ou de 
prolongement à des initiatives engagées avec le programme Med. Il est essentiel que les 
porteurs de projets aient une bonne connaissance des programmes opérationnels régionaux en 
cours pour pouvoir capitaliser les expériences, les initiatives et donner plus de portée et 
d‟efficacité à leur propre projet. 
 
 b) Coordination avec les autres programmes européens 
 
La complémentarité des interventions approuvées avec les mesures retenues au titre des 
Objectifs Convergence et Compétitivité régionale et emploi des Fonds structurels ainsi 
qu‟avec d‟autres instruments spécifiques. La complémentarité doit exclure les doubles 
financements et les projets qui poursuivraient des objectifs contradictoires avec les autres 
programmes communautaires. 
 
A ce titre, le programme Med ne se distingue pas de façon significative des champs 
d‟intervention qui sont privilégiés dans ces objectifs mais vise davantage à adapter les types 
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d‟intervention aux priorités de l‟espace méditerranéen et surtout à privilégier exclusivement 
des interventions de nature transnationale. 
 
Ainsi, sur l‟ensemble des Axes et objectifs du programme Med il est possible d‟engager des 
interventions coordonnées avec les programmes Convergence et Compétitivité régionale et 
emploi. Du fait du budget limité du programme Med, les porteurs de projets sont par ailleurs 
invités à lancer des actions qui pourraient être poursuivies et développées avec davantage de 
moyens dans le cadre de ces deux objectifs principaux. 
 
 
I.2. Coopération transnationale et transfrontalière :  
 
Dans le cadre de l‟objectif de coopération territoriale européenne, le programme Med doit 
plus spécifiquement veiller à la coordination de ses interventions avec les autres programmes 
de coopération transnationale et transfrontalière qui insistent sur des territoires partiellement 
ou totalement inclus dans la zone éligible Med. On va analyser cette relation au long de notre 
étude. 
 
 
I.3. Initiative « les régions actrices du changement économique » :  
 
La volonté de la Commission de dynamiser l‟innovation entre les Etats membres et d‟aider les 
régions à tirer profit de l‟expérience et des meilleures pratiques l‟a amenée à proposer une 
nouvelle Initiative intitulée : « Les régions, actrices du changement économique ». Il s‟agit 
d‟inciter et aider les réseaux régionaux et urbains à mener des actions visant à la 
modernisation économique. Ces réseaux sélectionnent les thèmes de développement qui les 
intéressent. Ces thèmes reprennent largement le contenu des orientations stratégiques 
régionales sur lesquelles sont également basés les objectifs du programme Med. 
Cette nouvelle initiative présente un intérêt supplémentaire par rapport à la mise en œuvre du 
programme Med dans la mesure où elle vise de façon transversale à améliorer la gouvernance 
et à associer davantage le secteur privé dans les partenariats. Cet objectif correspond à la 
logique du programme Med qui insiste fortement sur la solidité des partenariats et sur la mise 
en œuvre de projets intégrés au niveau territoriale (association de partenariats horizontaux et 
verticaux, implication des acteurs clés des secteurs public et privé). 
 
Les actions menées dans le cadre du programme Med pourront à ce titre rechercher la 
coopération et la coordination avec les projets issus de cette nouvelle initiative. 
 
 
Évaluation de la pertinence et de la cohérence de la stratégie 
 
La stratégie proposée est concentrée sur la promotion de l‟innovation et l‟augmentation de la 
compétitivité de l'espace régional, en complémentarité avec la protection du patrimoine 
naturel et culturel. De cette manière, elle satisfait de façon adéquate et équilibrée les priorités 
principales de la politique touristique opérationnelle des trois pays membres. 
 
 
 Cette étude - bien que modeste Ŕ s‟inscrit dans l‟action entreprise depuis tant d‟années 
par les autorités concernées pour porter attention aux générations à qui l‟on confiera un 
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patrimoine. Ici, et dans le contexte d‟une ambition forte, c‟est de l‟espace  Euro-
méditerranéen dont il s‟agit. 
 
La multiplication
9des blocs commerciaux régionaux a été l‟une des caractéristiques 
principales des relations inratables au cours de ces dernières années. Tous les pays sont 
membres d‟un tel accord, et bon membre d‟entre eux sont membres d‟au moins un bloc. Outre 
l‟augmentation en nombre, les dix dernières années ont également apporté des changements 
qualitatifs dans les accords d‟intégration régionale. Trois d‟entre eux retiennent l‟attention :  
 
 Le passage d‟un modèle fermé à un modèle de régionalisme plus ouvert. La nouvelle 
vague d‟accords d‟intégration régionale (y compris la relance de quelques anciens 
accords) montre généralement une attitude plus ouverte sur l‟extérieur et une plus 
grande volonté de stimuler, plutôt que limiter, le tourisme interarabe et international. 
 L‟admission que, en plus de réduire les démarches, une véritable intégration exige le 
démantèlement d‟autres barrières, c‟est qu‟on appelle l‟intégration en profondeur. 
 L‟arrivée de blocs commerciaux dans lesquels des pays à haut revenu et des pays en 
développement sont partenaires à égalité, ce qu‟on a appelé les accords Nord-sud. 
 
Cette évolution a fait ressortir la nécessité pour ces trois pays d‟entreprendre une nouvelle 
politique des accords touristiques régionaux dans laquelle l‟accent serait mis sur le tourisme. 
Il y a deux raisons à ce choix ; d‟abord, ces pays se tournent vers ces instruments pour 
favoriser leur développement, et il fallait évaluer l‟efficacité de cet instrument. Ensuite, le 
régionalisme fait partie de l‟environnement économique mondial, et ses effets sur les pays en 
développement doivent être mieux compris. Il a également semblé souhaitable de fonder la 
nouvelle politique plus fermement sur des résultats empiriques que ce n‟a été le cas jusqu‟ici. 
  
 L‟idée présentée dans ce projet étudie les effets des accords d‟intégration régionale 
(AIR) sur l‟économie en générale (spécialement sur le tourisme) et la concurrence, voit 
comment tirer le meilleur parti des AIR, étudie les effets des AIR sur l‟investissements et les 
investissements étrangers directs, examine soigneusement les effets dynamiques de 
l‟intégration, évalue les besoins et les occasions d‟une intégration en profondeur, explore les 
intersections entre les effets politiques et économiques de l‟intégration. Bien que le 
régionalisme soit trop complexe et trop spécifique pour engendrer des règles universelles et 
opérationnelles, les données présentées seront résumées en un certains de messages politiques 
cohérents qui s‟appliquent dans la plupart des circonstances. Ces règles de bases ne sont pas 
inviolables, mais elles ne devraient pas être transgressées à la légère. 
 
Le tourisme a une longue histoire dans les pays bénéficiaires de la FEMIP et est devenu, dans 
la plupart d‟entre eux, un moteur de la croissance. Cela s‟explique, principalement, par les 
ressources naturelles et culturelles dont dispose la région, l‟agrément de son climat et la 
proximité de marchés importants. Avec ces atouts, les pays bénéficiaires de la FEMIP 
disposent d‟excellentes possibilités de développer encore davantage le tourisme, une activité 
qui créera de la richesse dans l‟ensemble de la région, au profit de toutes les couches socio-
économiques. Pour cette raison, et du fait de la place qu‟il occupe déjà dans l‟économie de la 
plupart des pays en question, le tourisme a la capacité d‟influencer, plus que toute autre 
industrie, le développement économique. 
 
                                                             
9 Intégration Régionale te Développement, Ed. ECONOMICA (publié par la Banque Mondiale), 2004, 174p. 
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Co-développement Euro-méditerranéen et Nouvelles Formes de Compétitivité
10
: 
 
 La Méditerranée est une région ouverte au monde ainsi qu‟aux défis posés par la 
globalisation, dont la crise économique actuelle n‟en est pas une des moindres. On constate 
une évidence croissante : la connaissance et l‟innovation, facteurs clé d‟une économie globale 
fondée sur la connaissance, ne sont pas le monopole de quelques pays, mais peuvent être 
génères, guidés, diffusés et appliqués à travers des nouveaux outils/modèles de 
développement et d‟intégration de nature endogène, et ce dans un cadre «gagnant-gagnant» 
ancré dans le potentiel d‟initiative des petites et moyennes entreprises (PME) tout au long de 
la Méditerranée. Les gouvernements de la région ont un rôle croissant à jouer. Ils doivent, à 
leur tour, ouvrir la porte à des politiques de développement pour la Méditerranée rénovées, en 
particulier à la lumière du rôle croissant que vont jouer les politiques d‟économies externes et 
la participation active des entreprises et de la société dans un nouveau cadre de co-
développement, de régionalisme ouvert et de génération de bénéfices mutuels N/S et S/S en 
Méditerranée. 
 
Il est aussi important de considérer que le moment est peut être venu d‟aller au delà de la des 
modèles de coopération euro-méditerranéens traditionnels “top-down”, excessivement 
institutionnels, en les enrichissant par une participation plus active des acteurs clé, dans la 
construction un nouveau concept de co-développement. L‟héritage du processus de Barcelone 
et la transition vers l‟UPM devraient promouvoir une nouvelle approche autour d‟opportunités 
concrètes avec, comme protagonistes, les PME. De plus, la durabilité environnementale 
devrait aussi être réinterprétée comme source d‟opportunités d‟affaires et de construction de 
nouveaux modèles de croissance et de développement qui puissent même contribuer à sortir la 
région de la situation actuelle de ralentissement de l‟activité économique. 
 
Finalement, la connaissance, nouveau facteur de production central du XXIème Siècle, noyau 
de la compétitivité est aussi très lié aux nouvelles dimensions de l‟intelligence économique, 
du binôme indissociable sécurité économique / sécurité de développement, ainsi que de 
l‟existence d‟une nécessaire cohésion sociale et culturelle germes d‟une nouvelle vision de 
«connaissance partagée» autour de l‟approche internationale d‟Alliance des Civilisations. 
 
 
I.4. Vers une intégration régionale arabe et euro-méditerranéenne : 
 
 L'intégration entre les pays arabes et européens du pourtour méditerranéen présente 
des difficultés pour l'ensemble des pays concernés, mais ses avantages potentiels à long terme 
sont très importants. Parce qu'elles favorisent le libre-échange des biens, des services et des 
actifs financiers entre pays développés et en développement, les diverses initiatives 
multilatérales relatives aux échanges et les mesures parallèles d'intégration régionale 
«ouverte» avec l'Union européenne et entre pays arabes peuvent accélérer la croissance 
économique. Toutefois, ces accords ont des implications profondes pour les pays arabes de la 
région car elles soulèvent des problèmes - anciens et nouveaux - quant à l'économie politique 
de la coopération régionale et du développement. Il ressort des données et des analyses 
présentées dans cet ouvrage que si la combinaison de ces accords commerciaux régionaux 
permet « d'approfondir » l'intégration, alors la compétitivité et la cohésion s'en trouveront 
renforcées bien au-delà des frontières. 
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 Le Séminaire, organisé par l‟Université Nebrija, à Madrid, compte avec l‟appui du Secrétariat d‟État pour l‟Union Européenne du 
Ministère des Affaires Étrangères et de la Coopération d‟Espagne, ainsi que de celui de l‟Institut Européen de la Méditerranée (IEMED) à 
Barcelone, le Real Instituto Elcano et le Centre Européen d‟Études des Politiques Européennes (CEPS) à Bruxelles.  
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Carte 2 : : l'Union pour la Méditerranée, sa superficie et sa population – Source : AFP 
 
 
 Réduire la pauvreté par la croissance économique est devenu un objectif commun dont 
l'urgence se fait plus pressante encore en cette période de crise. C'est un autre des avantages 
potentiels à long terme d'une intégration plus poussée entre pays arabes et euro-
méditerranéens. En négociant ces accords de libre-échange, l'UE doit donc s'efforcer de les 
rendre aussi équitables que possible. Et pour les mettre en œuvre de manière efficace, les pays 
partenaires doivent entreprendre les réformes nécessaires. Dans l'idéal, l'intégration arabe et 
euro-méditerranéenne peut maximiser les bénéfices pour l'ensemble des pays concernés, 
malgré les obstacles importants qui restent à surmonter dans les domaines juridique, 
institutionnel et administratif, pour que ces relations fonctionnent. 
 
Les questions nouvelles étudiées dans cet ouvrage (la dynamique du régionalisme ouvert, 
l'expansion des marchés domestiques liée à la stabilité monétaire et à l'augmentation des 
investissements directs étrangers, la combinaison optimale d'accords commerciaux régionaux) 
s'appuient sur les résultats d'études antérieures qui mettent en évidence la modestie des gains à 
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tirer d'une intégration superficielle. Les accords régionaux plus complets sont bénéfiques pour 
la croissance et pour la stabilité dans une région qui a manqué des deux ces dernières années. 
 Relations des trois pays avec l'Union Européenne11 
 
-  L'avant Barcelone 
 
Des accords de coopération asymétriques, datant généralement des années 70, permettaient aux trois 
pays de bénéficier d'un accès quasiment libre à l'Union Européenne pour les produits industriels et 
d'un accès privilégié pour les produits agricoles. Par ailleurs, des protocoles financiers bilatéraux 
prévoyaient des dons de l'Union Européenne destinés à financer différents projets dans ces pays. 
 
- Le partenariat euro-méditerranéen 
 
En 1995 est lancé à Barcelone le partenariat euro-méditerranéen, dont l'objectif est la création 
d'une zone de paix et de prospérité partagée. Trois piliers le caractérisent :  
 
 le renforcement du dialogue politique  
 l'établissement progressif d'une zone de libre-échange entre l'Union Européenne et 
chacun de ses partenaires méditerranéens :  
 
Cela sous-tend un retour progressif à la symétrie des relations entre l'Union Européenne et ses 
partenaires méditerranéens. En matière industrielle, par exemple, la Jordanie, le Liban et la 
Syrie s'engagent à ouvrir leur marché à tous les produits industriels de l'Union Européenne, au 
terme d'une période de transition de douze ans. En matière agricole, l'objectif est également 
une libéralisation réciproque et progressive, à plus long terme. L'instrument financier MEDA 
prend le relais des protocoles financiers datant des années 70, avec des montants deux à trois 
fois supérieurs et des mécanismes bilatéraux mais aussi régionaux. Ce processus se traduit par 
la signature progressive d'accords d'association entre l'Union Européenne et chaque pays.  
 
 l'approfondissement du dialogue social, culturel et humain entre l'Union et chacun des 
douze partenaires méditerranéens : Il s'agit de développer les ressources humaines et 
de favoriser les échanges culturels et humains.  
 
- La situation après Barcelone 
 
Quelle est place actuelle de la Jordanie, de la Syrie et du Liban dans le partenariat euro-
méditerranéen ?  
  
 La Jordanie a signé un accord d'association avec l'Union Européenne dès 1997. La 
ratification de cet accord par les Etats membres n'est pas encore achevée. Il prévoit un 
démantèlement tarifaire progressif dans les produits industriels et une clause de rendez-vous 
pour les produits agricoles. Pour ce qui est des services, l'objectif est de négocier une 
libéralisation préférentielle. Signalons que la Jordanie a également signé un accord avec les 
Etats-Unis et est membre de l'OMC depuis 2000.  
 
Les négociations avec le Liban sont en voie d'achèvement. Le projet d'accord reprend des 
principes similaires à ceux développés pour la Jordanie.  
Les négociations avec la Syrie, peu nombreuses ces dernières années, sont entrées dans une 
phase beaucoup plus active depuis le printemps 2001, et se sont accélérées fin 2008, avec des 
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LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 31 
contacts réguliers sur un rythme mensuel. La libéralisation des services sera sans doute plus 
difficile, mais demeure un objectif.  
 
Au global, l'objectif est que tous les pays du partenariat euro-méditerranéen puissent avoir 
signé, ratifié et rapidement mis en œuvre des accords d'associations.  
 
Sur le plan financier, le programme MEDA représente des engagements financiers annuels de 
l'ordre de 1 milliard d'euros, sous forme de dons, et d'un montant équivalent sous forme de 
garanties d'emprunts. Plus vite les pays méditerranéens se sont engagés dans le processus 
d'association, plus vite ils ont pu bénéficier des engagements financiers communautaires.  
 
Pour l'Union européenne, l'enjeu économique du partenariat euro-méditerranéen est de 
limiter le risque de décalage aux portes de l'Union. Pour l'instant, force est de constater que 
les taux de croissance économique de ces pays ne leur permettent pas, loin s'en faut, de 
rattraper ce décalage. Cela dit, ces pays présentent des opportunités à saisir : ils sont entrés 
dans une phase favorable de la transition démographique et ont globalement réalisé leurs 
programmes d'ajustements macroéconomiques. Ils n'en doivent pas moins poursuivre leurs 
efforts pour attirer les investisseurs étrangers, qui aujourd'hui se concentrent principalement 
sur les opérations de privatisation, et accroître leur compétitivité. L'objectif final du 
partenariat euro-méditerranéen n'entend pas se limiter à une juxtaposition d'accords nord-sud, 
mais bien à favoriser l'émergence d'une zone de prospérité partagée, basée sur une zone de 
libre-échange. Réussir le partenariat euro-méditerranéen, c'est donc faciliter le rattrapage et la 
réinsertion de pays comme la Jordanie, le Liban et la Syrie sur la scène internationale.  
 
 
I.4.I. Un engagement plein et entier de l'UE en faveur du partenariat euro-
méditerranéen
12
 
 
 La réunion des ministres euro-méditerranéens des affaires étrangères qui s‟est déroulé 
les 27 et 28 novembre 1995 à Barcelone a marqué un tournant dans les relations entre l‟Union 
européenne et ses voisins des rives méridionales et orientales de la Méditerranée. Elle a en 
effet engagé un partenariat à la fois complet, par son champ d'application aussi bien 
géographique que sectoriel, et prospectif, par ses ambitions politiques, économiques et 
sociales. 
 
Le processus de Barcelone a mis en place un partenariat solide, qui repose sur 
l’appropriation, le dialogue et la coopération. Il a fonctionné avec succès en créant des 
liens politiques et institutionnels à long terme entre l‟Europe et les partenaires méditerranéens 
et en engageant les partenaires méditerranéens sur la voie de réformes. Avant tout, ce 
partenariat est guidé par une volonté politique commune de construire un espace de dialogue, 
de paix, de sécurité et de prospérité partagée. Pour l‟UE, il a aussi renforcé des liens qui sont 
étroits et puissants, sur le plan historique et stratégique, avec les partenaires méditerranéens. 
 
 Aujourd'hui, dans un contexte de mondialisation croissante, l'UE reste le principal 
partenaire commercial des pays méditerranéens pour les marchandises comme pour les 
services. Plus de 50 % des échanges de la région s'effectuent avec l'UE, qui constitue même, 
pour certains pays, la destination de plus de 70 % de leurs exportations. L'Europe est le 
premier investisseur direct étranger dans la région (36 % de l'investissement étranger direct 
total) et l'UE la première source d'assistance et de moyens de financement, puisqu'elle 
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accorde chaque année près de 3 milliards d'euros en prêts et en aides non remboursables. 
L'UE est aussi, pour la région méditerranéenne, la première source de tourisme et la 
première destination des migrants. 
 
 Des accords d‟association sont désormais en place entre l‟UE et les partenaires 
méditerranéens, mais le processus de création d‟un véritable marché régional continue d‟être 
freiné, notamment par la lenteur de l'intégration des pays méditerranéens entre eux. La 
fragmentation persistante des marchés du sud de la Méditerranée entrave les investissements 
importants tant nationaux qu'étrangers. Les échanges intra-régionaux dans le sud de la 
Méditerranée, inférieurs à 15 % du total, sont les plus faibles du monde pour une région de 
cette taille. Aussi, même si l‟UE est le principal partenaire de la région, le partenariat n‟a pas 
encore donné tout son potentiel. La dimension régionale du partenariat s'est aussi 
considérablement renforcée grâce à la FEMIP (facilité euro-méditerranéenne d'investissement 
et de partenariat, dans le cadre de la Banque Européenne d'Investissement), mise en place en 
2003, à l'Assemblée parlementaire euro-méditerranéenne, instaurée en 2004, à la Fondation 
Anna Lindh de dialogue entre les cultures, créée en 2005 à Alexandrie pour faire suite à la 
décision prise par les ministres en 2004, et à l'accord d'Agadir
13
, signé en 2004. 
 
 La conférence du dixième anniversaire de la déclaration de Barcelone nous offre 
l'occasion de dresser le bilan des réalisations accomplies à ce jour, de recenser les obstacles 
qui empêchent certains progrès et d'étudier l'approche que nous pourrions suivre pour aborder 
de nouveau quelques-unes des questions les plus difficiles afin d'atteindre nos objectifs 
communs. Ce sera aussi l'occasion d'examiner en quoi la politique européenne de voisinage 
(PEV), au moyen des plans d'action convenus avec les pays partenaires, et le processus de 
Barcelone peuvent influer sur la qualité des relations euro-méditerranéennes. L‟un des 
principaux objectifs de la PEV est de soutenir et de promouvoir les réformes internes. Aussi 
les plans d‟action bilatéraux fixent-ils un programme ambitieux de rapprochement des 
réglementations. De cette manière, la PEV et le processus de Barcelone se compléteront et se 
renforceront mutuellement. La politique européenne de voisinage offre aux pays partenaires la 
possibilité de prendre part au marché intérieur de l'UE et la chance de participer à ses 
programmes et à ses politiques (pour autant que les priorités fixées, sur la base de valeurs et 
d'objectifs de politique communs, aient été respectées). Elle permet en outre de renforcer la 
coopération entre les pays dans le cadre du processus de Barcelone et de promouvoir la 
coopération régionale et sous-régionale. L'instrument européen de voisinage et de partenariat 
(IEVP) apportera un soutien financier à la coopération transfrontalière et transnationale, qui 
viendra s'ajouter à la coopération bilatérale et régionale actuelle. 
 
 
 Si la déclaration de Barcelone et son principe général demeurent valables, il n'y a pas 
lieu pour autant de s'arrêter en si bon chemin. Les rapports du PNUD sur le développement 
dans les pays arabes, les déclarations de Sanaa et d'Alexandrie, et le sommet de la Ligue arabe 
de 2004 à Tunis ont tous souligné la nécessité de progresser dans les domaines de la réforme 
politique et économique, des droits des femmes et de l'éducation, si la région ne veut pas être 
à la traîne. Les avancées pour atteindre certains des objectifs définis dans la déclaration de 
Barcelone ont été lentes, pour diverses raisons: l'impression qu'ont parfois donnée les 
partenaires de ne pas s'engager pleinement dans la mise en œuvre des principes auxquels ils 
ont souscrit, mais aussi les difficultés dues à la persistance de conflits dans la région, et la 
recherche d'un consensus qui, de temps à autre, a freiné les pays désireux de progresser plus 
rapidement. Par ailleurs, des éléments nouveaux, tels que l‟accélération de la mondialisation 
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et l‟interdépendance politique et économique croissante entre les pays, exigent un nouvel 
examen conjoint du partenariat. En matière économique, un certain manque de fermeté dans 
la poursuite des réformes et dans la gestion des problèmes posés par la libéralisation de 
l'économie et du commerce ont empêché que le niveau de richesses résultant de l'intégration 
économique puisse faire un bond quantitatif. Il est nécessaire de redoubler les efforts pour 
réduire l‟écart de développement entre le Nord et le Sud ; l‟analyse détaillée des réussites et 
des échecs du processus de Barcelone, depuis ses débuts en 1995, au regard des trois chapitres 
(politique, économique et social) du partenariat. Il convient de souligner que l‟analyse se 
concentre sur des propositions visant à renforcer et à approfondir le partenariat à l‟avenir. 
 
 En 2005, les ministres des affaires étrangères du partenariat se sont réunit à 
Luxembourg, les 30 et 31 mai, ainsi qu'à Barcelone, à la fin novembre, dans le cadre d'une 
conférence extraordinaire, qui visait à préparer ces deux rencontres. Elle comportait des 
propositions en vue d'avancer concrètement dans certains domaines capitaux pour l'avenir de 
la région et pour les relations de l'UE avec ses partenaires méditerranéens. Une fois 
approuvées, ces initiatives permettront de relever, au cours des cinq prochaines années, 
certains défis spécifiques auxquels nos partenaires seront confrontés à court et moyen terme: 
 
1. Droits de l'homme et démocratie 
2. Éducation 
3. Croissance et réforme économiques durables 
 
 Les partenaires euro-méditerranéens doivent moderniser leur économie pour pouvoir 
tirer parti des possibilités qu'offrent la mondialisation et le libre-échange avec l'Europe. 
Conjugué à l'intégration régionale Sud-Sud, un des objectifs clés des années à venir consistera 
à approfondir l'intégration économique entre l'UE et les pays méditerranéens. Sa réalisation 
passera par la libéralisation des échanges et des services, l'augmentation de l'investissement et 
la convergence des réglementations. De plus, pour assurer un environnement 
macroéconomique sain, il sera essentiel de poursuivre les réformes structurelles visant à lever 
les obstacles à la croissance, à l‟investissement et à la création d‟emplois. Les avantages 
économiques qu'en tirera la région, en termes d'emploi et de croissance, aideront les pays 
méditerranéens à créer chaque année les 5 millions d'emplois dont ils ont besoin pour offrir de 
meilleures perspectives économiques aux nouveaux venus sur leur marché du travail, tout en 
poursuivant l'objectif d'un développement durable. 
 
 
I.4.1.1. Soutenir la création d'emplois et une croissance économique durable 
par la libéralisation des échanges et l'intégration régionale 
 
 Le réexamen du processus de Barcelone montre que le partenariat a réalisé avec 
beaucoup de succès l‟objectif de libéralisation des échanges de produits industriels entre l‟UE 
et chacun des partenaires méditerranéens. Les partenaires doivent maintenant prendre les 
mesures nécessaires pour élargir la portée de ce noyau de zone de libre-échange, en 
approfondissant la libéralisation des échanges de produits agricoles et de produits de la pêche, 
et en ouvrant davantage les marchés à de nouveaux secteurs comme les services et 
l‟établissement. On estime que le secteur des services et l'agriculture sont à l'origine des deux 
tiers de la valeur ajoutée totale. 
 
Le tableau est plus mitigé lorsqu’il s’agit de l’objectif global de créer un véritable marché 
régional qui stimulera l'investissement et la croissance dans le Sud et de réduire l'écart de 
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bien-être entre l'Europe et ses voisins. Vu les taux élevés de croissance démographique dans 
le bassin méditerranéen, ces cinq prochaines années, les relations devront viser en priorité à 
insuffler un dynamisme nouveau à l'intégration du marché en vue de générer plus 
d'investissements, des taux de croissance plus élevés et de l‟emploi. Les moyens d‟y parvenir 
sont exposés ci-après. 
 
 
a) Libéralisation du commerce des services et de l'établissement sur une base régionale et 
volontaire 
 
 La libéralisation du commerce des services et de l‟établissement est un objectif fixé 
par les accords d'association conclus avec tous les partenaires méditerranéens de l'UE. Il s‟agit 
là d‟une priorité indispensable à l'établissement, dans le bassin méditerranéen, d'une véritable 
zone de libre-échange allant au-delà de la libre circulation des marchandises. Elle pourrait 
devenir un puissant levier politique pour favoriser une croissance induite par le commerce 
dans la région, avec des retombées pour d'autres secteurs économiques. 
 
 Les services représentent quelque 60 % du PIB des pays méditerranéens. Des études 
de la Banque mondiale montrent que la libéralisation des échanges de services entraîne des 
gains de prospérité substantiels (selon certaines estimations, jusqu'à trois fois les avantages 
attendus de la libéralisation du commerce de marchandises). En supposant des réformes 
nationales globales, la libéralisation des services contribuera aussi à l'adaptation économique 
intérieure et à l'élan des réformes. 
 
 L'investissement étranger destiné à la région, qui reste insuffisant, a été reconnu 
comme une des principales faiblesses du partenariat économique. Pour résoudre ce problème 
urgent, les partenaires méditerranéens devraient faciliter l‟investissement dans leur région. 
Pour ce faire, ils ne doivent pas se limiter à améliorer la réglementation applicable à 
l'investissement étranger et national, dans lequel des progrès ont été accomplis, mais aussi 
revoir l'environnement institutionnel, afin d'éliminer les derniers goulets d'étranglement tels 
que, notamment, le coût des transactions, la sécurité et l'exécution des contrats ou encore la 
faible protection des droits de propriété intellectuelle. 
 
En favorisant les échanges et les investissements entre l‟UE et ses partenaires méditerranéens, 
la libéralisation du commerce des services et de l‟établissement contribuera à combler le fossé 
économique entre les partenaires du Nord et du Sud. Ce processus de libéralisation devrait 
s‟accompagner d‟un étroit rapprochement entre les règles du marché unique de l'UE et celles 
des pays partenaires. 
 
Dans ce contexte, l‟UE devrait être disposée à inviter ses partenaires méditerranéens à entrer 
dans une nouvelle ère d'intégration en engageant des négociations sur un modèle qui 
associerait l'intégration des échanges Nord-Sud à celle des échanges Sud- Sud. Le principe de 
participation volontaire doit être clairement inscrit et pleinement respecté. Cette nouvelle 
approche consisterait à ouvrir des négociations sur une base régionale avec les pays qui le 
souhaitent. 
 
Cette approche est semblable à celle du protocole-cadre relatif au commerce des services 
adopté par les ministres du commerce à Istanbul en juillet 2004, qui servira de modèle pour 
les négociations à venir. Les pays participants poursuivront leurs négociations bilatérales, 
mais les résultats des pourparlers seront amalgamés et étendus aux autres pays sur la base du 
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principe de non-discrimination inscrit dans la «clause régionale de la nation la plus 
favorisée». Cette clause garantira à tous les pays méditerranéens la meilleure offre faite par 
l'UE à l‟un d‟eux pour un secteur donné. En retour, les pays participants ouvriront leurs 
secteurs réciproquement ainsi qu'à l'UE. 
 
Pour garantir le respect des droits sociaux et économiques fondamentaux, l'actuelle évaluation 
de l'impact de la zone de libre-échange sur le développement durable devrait fortement 
contribuer à cet objectif et ses recommandations guider l'action future. 
 
 
b) Convergence des législations techniques en vue de faciliter le commerce 
 
 Le rapprochement des législations techniques dans les domaines des normes et de 
l'évaluation de la conformité peut représenter un gisement important d'échanges 
commerciaux, permettre d'attirer l'investissement et, en dernière analyse, favoriser 
l'intégration des économies. Il s'agit de stimuler le commerce en alignant les normes et les 
prescriptions techniques, en réduisant les coûts dus à la duplication des essais et de la 
certification, et de faciliter ainsi l'accès au marché. Les travaux d'harmonisation des 
législations économiques ont déjà débuté, sur la base du programme de travail adopté par la 
conférence Euromed des ministres du commerce à Palerme (juillet 2003) et un certain nombre 
d'avancées notables ont été effectuées vers l'harmonisation finale et/ou la reconnaissance 
mutuelle de normes liées au commerce dans toute la région Euromed. Les priorités en matière 
de législation ont notamment été recensées, en collaboration avec chaque pays partenaire, 
pour déterminer les points sur lesquels les efforts d'alignement doivent porter. Il convient 
désormais de collaborer, dans le cadre de la politique européenne de voisinage, au 
rapprochement effectif et à la mise à niveau de la réglementation et des infrastructures, avec 
l'assistance requise. Une fois que l'alignement aura été réalisé et que des législations 
équivalentes auront été mises en place, des accords sur l'évaluation de la conformité et 
l'acceptation des produits industriels (ACAA) pourront être négociés, ce qui créera des 
«corridors de réglementation commerciale» propices à l'intégration et à la croissance 
économiques. 
 
 
d) Intégration économique Sud-Sud 
 
 Le processus Euromed ne consiste pas seulement à nouer des relations commerciales 
préférentielles et réciproques entre l'UE et des pays méditerranéens. Il prévoit aussi un 
élément indispensable - le renforcement des liens commerciaux entre les pays méditerranéens 
eux-mêmes - seul moyen de donner sa pleine mesure à la zone de libre-échange régionale 
envisagée par la déclaration de Barcelone. L'expansion des relations commerciales Sud-Sud 
dans la région relève d'un intérêt économique vital pour les pays méditerranéens. Des études 
indiquent que l'ouverture des échanges entre les pays méditerranéens présente de vastes 
avantages économiques, aujourd'hui inexploités, en termes d'investissements étrangers 
potentiels. Ces avantages pourraient notamment se traduire par une diversification 
économique et des emplois, deux des grands défis auxquels la région est confrontée. 
L'intégration régionale Sud-Sud, conjuguée à des liens Nord-Sud consolidés, est indispensable 
pour parvenir à dynamiser et à diversifier les économies méditerranéennes. La signature, en 
février 2004, de l'accord de libre-échange d'Agadir entre l'Égypte, la Jordanie, le Maroc et la 
Tunisie, est un exemple. D'autres accords de libre-échange ont été conclus en 2004, en 
particulier entre la Turquie et le Maroc, entre la Turquie et la Tunisie, entre la Turquie et 
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l'Autorité palestinienne, chacun d‟eux témoignant de la progression de l'intégration régionale 
méditerranéenne, et en 2008 la Syrie et l‟UE ont finit par se mettre d‟accord sur les volets les 
plus importants. 
 
Illustration 1: Exemple d'action organigramme PAP/CAR 
 
*Source : PAP/CAR 
 Toutefois, pour instaurer, comme convenu, une zone de libre-échange à part entière 
dans la région Euromed, bien d'autres accords devront être conclus, et les accords existants 
devront être élevés au rang de véritables accords de libre-échange. Les pays méditerranéens 
devraient donc se hâter de conclure entre eux de véritables accords de libre-échange afin 
d'atteindre l'objectif fixé, à savoir instaurer une vaste zone de libre-échange euro-
méditerranéenne d'ici fin 2010, laquelle fait actuellement l'objet d'une évaluation de l'impact 
sur le développement durable. 
 
De plus, ces accords de libre-échange permettront aussi la mise en œuvre du cumul pan-euro-
méditerranéen de l‟origine. En effet, ce système de cumul de l‟origine présuppose l‟existence 
de relations préférentielles entre les partenaires concernés (par définition, les règles d‟origine 
préférentielles sont liées à des accords préférentiels). Le cumul pan-euro-méditerranéen de 
l‟origine devrait se traduire par des avantages substantiels pour les opérateurs économiques 
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qui, notamment, auront plus facilement accès aux préférences et à un choix plus large de 
sources d'approvisionnement. 
S‟agissant de la libéralisation du commerce des services et de l‟établissement, l‟approche 
régionale inscrite dans le principe régional de la nation la plus favorisée du protocole-cadre 
relatif au commerce des services garantira une forte intégration Sud-Sud. 
 
Il faudrait adopter une feuille de route pour la création d’une zone de libre-échange à 
l’horizon de 2010, prévoyant notamment la libéralisation du commerce des services et de 
l’établissement, ainsi que des produits de l’agriculture et de la pêche, dans le prolongement 
des accords de libre-échange bilatéraux et régionaux existants, notamment de l’accord 
d’Agadir, ainsi que du protocole sur l'origine pan-euro-méditerranéenne. 
 
 
e) Un environnement macroéconomique sain 
 
 Il convient de maintenir un environnement macroéconomique sain, au moyen de 
politiques budgétaires et monétaires adaptées et de le favoriser en adoptant des réformes 
structurelles visant à lever les obstacles à la croissance, à l‟investissement et à la création 
d‟emploi. Dans ce contexte, il convient de veiller tout particulièrement à mettre en place un 
environnement favorable aux entreprises, à améliorer la gouvernance et à redéfinir le rôle de 
l'État dans l'économie. Les partenaires méditerranéens sont donc encouragés à tirer 
pleinement parti des dialogues économiques prévus dans l'accord d'association pour 
consolider les progrès des politiques de stabilisation macroéconomique et de croissance, 
comme indiqué dans les plans d'action PEV. Ces questions ont évoquées lors de la conférence 
ministérielle qui a eu lieu à Rabat en juin 2005. 
 
 
f) Une banque de développement euro-méditerranéenne 
 
 Les partenaires méditerranéens ont récemment rappelé qu'il importait de créer une 
banque de développement euro-méditerranéenne. Il convient d'observer, à cet égard, que la 
BEI a permis des progrès notables grâce à la Facilité euro-méditerranéenne d'investissement 
et de partenariat (FEMIP), qui accorde aujourd'hui aux partenaires de la Méditerranée des 
prêts à hauteur de 2 milliards d'euros par an. Les avancées réalisées par la FEMIP dans le 
soutien qu'elle apporte aux activités du secteur privé devraient être évaluées. La possibilité de 
créer une banque de développement euro-méditerranéenne devrait être réétudiée 
attentivement en tenant compte de l'expérience de la FEMIP, des examens antérieurs de ce 
projet et de la révision globale des mandats externes de la BEI. 
 
 
g) Transport 
 
 Le fonctionnement efficace de la zone de libre-échange suppose de développer un 
réseau de transports euro-méditerranéen caractérisé par de bonnes interconnexions (entre l'UE 
et les partenaires méditerranéens, et entre ces partenaires eux-mêmes) et de partager les 
mêmes objectifs en matière de politique des transports. La réforme de la réglementation et 
l'ouverture des marchés, qui s'imposent, devraient aussi s'accompagner d'investissements 
notables dans les infrastructures. La FEMIP dispose de ressources importantes à cet effet.  La 
mise en place d’une série de recommandations visant à stimuler la coopération euro-
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méditerranéenne et la réforme du secteur des transports dans les pays partenaires de la 
région. 
 
h) Énergie 
 
 La mise en place progressive d'un marché euro-méditerranéen de l'énergie est au cœur 
de la réalisation des objectifs de la déclaration de Barcelone et du développement économique 
et social global de la région.  
 
Graphique 1 : Demande d'énergie primaire en Méditerranée  
 
     Source : Observatoire Méditerranéen de l’Énergie 
 
i) Environnement et développement durable 
 
 Le dixième anniversaire du processus euro-méditerranéen a été l‟occasion pour lancer 
une grande initiative, ambitieuse et bénéficiant d'une grande visibilité, afin d'améliorer la 
qualité de vie des citoyens grâce à la dépollution de la mer Méditerranée d'ici à 2020. Il s'agit 
de s'attaquer aux principales sources de pollution, notamment les émissions industrielles et les 
déchets urbains, dont les eaux usées. Cette initiative créerait des perspectives favorables de 
développement touristique, contribuerait à enrayer le déclin des stocks de pêche locaux et 
approvisionnerait des millions de personnes en eau potable. Il faudra un soutien politique clair 
et un investissement financier substantiel pour concrétiser le renforcement nécessaire des 
capacités et les aides au niveau local (notamment l'appui d'une gestion urbaine favorable au 
développement durable et la mobilisation d'acteurs locaux), le transfert des meilleures 
pratiques (en particulier dans le cadre de la gestion intégrée des zones côtières), ainsi que 
d'importants investissements dans l'infrastructure environnementale. Si l'engagement est 
clairement pris d'orienter l'assistance financière dans ce sens, la réalisation de ce but devrait se 
révéler possible. 
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La Commission propose de convenir d'un calendrier précis avec les partenaires 
méditerranéens pour l'adoption de mesures qui conduiront à une dépollution complète de 
la mer Méditerranée d'ici à 2020.  
 
Carte 3: "Points chauds" de pollution sur le littoral méditerranéen 
 
Source : PAM/MedPol, Plan Bleu 
 
I.4.1.2. Contribuer à un meilleur enseignement pour tous 
 
a) Enseignement et formation professionnelle 
 
 Les rapports sur le développement humain dans les pays arabes insistent sur la 
nécessité d'améliorer nettement l'enseignement. Cette question a été mise en lumière lors du 
forum organisé en amont de la future réunion ministérielle, le 11 décembre 2004 à Rabat.  
 
 La Commission reconnaît l'importance cruciale du développement des ressources 
humaines pour l'essor économique et social des pays méditerranéens. Elle a alloué à cet effet 
704 millions d'euros à des programmes de soutien en faveur de l'enseignement et de la 
formation professionnelle, dont bénéficient actuellement les pays méditerranéens partenaires 
dans le cadre du programme MEDA. 
 
Pour garantir que ces pays puissent participer à la société de la connaissance et en tirer le plus 
grand profit, un accord devrait se dégager en vue d'accroître les ressources consacrées aux 
programmes d'enseignement et de formation professionnelle relevant d'un principe partenariat 
et mettant l'accent sur la promotion et l'appui des réformes sur mesure dont ces pays ont 
besoin. Ainsi, le pourcentage des financements de l'UE affectés à ces secteurs pourrait s'élever 
sensiblement. La Commission propose d'engager un dialogue avec les pays partenaires et les 
États membres pour intensifier notablement la coopération bilatérale dans le domaine de 
l'enseignement et de la formation professionnelle. Le but serait de majorer de 50 % au moins 
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la part de la coopération financière consacrée à l'enseignement depuis 2007, parallèlement à 
des efforts redoublés de la part des gouvernements nationaux pour investir dans ce secteur. 
L'ampleur de ces défis exige non seulement une augmentation des ressources octroyées par 
l'UE, mais aussi un renforcement et une amélioration de la coordination et de la participation 
d'autres bailleurs de fonds, tels que la BEI, la Banque mondiale et le PNUD. Par ailleurs, il 
faut absolument que les partenaires méditerranéens eux-mêmes prennent l'engagement de 
consacrer un pourcentage substantiel des dépenses nationales à l'éducation et à l'éradication de 
l'illettrisme, et d'adopter des mesures pour améliorer l'efficacité de ces dépenses. 
 
 Le principe qui guide la stratégie de l'UE est celui de l'appropriation par le 
gouvernement partenaire et la nécessité de prévoir une politique équilibrée assurant la 
viabilité des réformes à long terme. La Commission continuera à promouvoir le principe 
d‟égalité, qui suppose de s'adresser particulièrement aux groupes défavorisés et aux 
populations locales: analphabètes, filles poursuivant des études, et populations des zones 
urbaines et des banlieues. La Commission soutiendra aussi les efforts de modernisation des 
systèmes et l'extension de l'accès aux technologies de l'information et de la communication.  
 
 Le partenariat devrait se fixer pour but d'améliorer la qualité, la validité et la 
cohérence de l'enseignement et de la formation professionnelle par rapport aux besoins socio-
économiques de la région, et d'augmenter le taux d'accès et de poursuite des études, en 
particulier pour les populations menacées d'exclusion. Conformément aux objectifs de 
développement du millénaire et par une combinaison des aides destinées à différentes 
politiques, l'UE et les pays partenaires devraient s'attacher à atteindre trois objectifs 
fondamentaux d'ici à 2015: éradication de l'illettrisme dans la région, scolarisation de tous 
les enfants dans l'enseignement primaire et élimination des inégalités entre les filles et les 
garçons à tous les niveaux du système éducatif, ce qui exige un effort particulier pour assurer 
la participation des femmes à l'enseignement à tous les échelons. 
 
 
b) Mobilité dans l’enseignement supérieur 
 
 Depuis 2002, le partenariat euro-méditerranéen a adopté un certain nombre 
d'initiatives relatives à la mobilité et aux contacts universitaires pour permettre une meilleure 
compréhension et une meilleure connaissance mutuelles dès le plus jeune âge. Lors de la 
conférence ministérielle de Valence en 2002, la Commission a proposé d‟étendre le 
programme Tempus aux partenaires méditerranéens et d'intensifier la coopération dans le 
cadre du programme euro-méditerranéen pour la jeunesse. Cette proposition a, par la suite, été 
approuvée par le Conseil. Ces activités complètent l'appui apporté à des réformes générales. 
Dans le cadre de la politique de voisinage, les partenaires ont accepté d'organiser des 
échanges socioculturels et éducatifs. Ces activités complètent l'appui apporté à des réformes 
générales. En 2006, la Commission entend renforcer les programmes de mobilité actuels en 
lançant un programme important de bourses universitaires cofinancé par elle et les pays 
hôtes à l'intérieur de la région euro-méditerranéenne. Ce programme de bourses 
universitaires sera mis en œuvre dans le cadre des instruments existants, c'est-à-dire en créant 
un volet particulier dans le programme Erasmus Mundus ou en renforçant la mobilité des 
étudiants à l'intérieur du programme Tempus. Un pourcentage déterminé de ce programme 
sera réservé aux femmes. La Commission proposera aussi que les partenaires envisagent 
d'offrir aux jeunes approchant du terme de leurs études la chance de passer une année 
d'enseignement complète ou de suivre un cours d'été dans un établissement d'un autre pays 
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partenaire. Il convient de continuer à promouvoir le dialogue interculturel entre les jeunes par 
des échanges, le service volontaire et d'autres activités éducatives informelles. 
 
 Pour faciliter les échanges personnels entre l'UE et les pays partenaires, nous devrions 
collaborer à la mise en place d'un régime de reconnaissance des qualifications, tant pour 
l'enseignement que pour la formation professionnelle. À cette fin, les pays partenaires 
devraient examiner la possibilité d'une qualification universitaire générale dans toute la 
région, qui serait reconnue dans l'UE et à l'échelle internationale. 
Compte tenu des priorités et des objectifs de la politique de voisinage, les partenaires 
méditerranéens ont intérêt à dispenser des connaissances approfondies sur l'intégration 
européenne. Ils devraient donc accepter d'encourager la poursuite d'études européennes dans 
leurs universités. 
 
 
I.4.1.3. Justice, sécurité et liberté, notamment les migrations et l'insertion sociale 
 
 Il convient d'intensifier la coopération pour concevoir des actions communes relevant 
du domaine de la justice, de la liberté et de la sécurité dans la région méditerranéenne. Lutter 
ensemble contre les menaces qui pèsent sur la sécurité - criminalité organisée, trafics et 
terrorisme - et insuffler une nouvelle dynamique au mode de gouvernement et au 
développement de la démocratie, des droits de l'homme et de l'État de droit permettront de 
rapprocher les partenaires méditerranéens de l'UE. 
L'adoption, à la réunion de Valence, du document-cadre régional et la mise en œuvre 
ultérieure du programme «justice, liberté et sécurité» régional ont représenté un réel pas en 
avant, qui a aussi encouragé la coopération au niveau bilatéral. Il faudrait désormais 
concrétiser de nouveaux programmes et actions qui visent à favoriser la réforme des systèmes 
judiciaires et leur coopération, la lutte contre la criminalité organisée, les stupéfiants et le 
terrorisme, et qui garantissent une approche commune de la gestion des flux migratoires. 
 
Le jumelage entre administrations de l'UE et des partenaires méditerranéens se révèle tout à 
fait précieux dans ce domaine spécifique et devrait être encore encouragé. Des projets pilotes 
peuvent être soutenus dans le cadre des plans d'action de la politique de voisinage et du 
nouvel instrument européen de voisinage et de partenariat.  
 
 
I.4.1.4. Terrorisme 
 
 Depuis 2001, de graves attentats terroristes ont frappé des pays euro-méditerranéens, 
mais le dialogue régional sur les moyens d'y remédier s'est souvent enlisé, faute d'accord sur 
les définitions. Les partenaires devraient décider de suivre parallèlement la piste d'une 
coopération pratique plus soutenue pour combattre le terrorisme, dans le plein respect des 
droits de l'homme, et celle du dialogue politique sur ses causes profondes. La Commission 
propose par ailleurs que les partenaires euro-méditerranéens engagent un débat sur un code de 
conduite en matière de lutte contre le terrorisme, notamment ses aspects financiers. 
La coopération devrait être renforcée au niveau bilatéral et le chapitre consacré à ce domaine 
dans les plans d'action de la politique européenne de voisinage pleinement mis en œuvre. Une 
approche géographique élargie englobant les pays de la région sub-saharienne dans une 
perspective de coopération est tout aussi importante. Des initiatives comme celle de la 
création d'un centre régional de lutte contre le terrorisme à Alger sont par conséquent les 
bienvenues. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 42 
I.4.1.5. Armes de destruction massive et PESD 
 
 L'UE collabore avec les partenaires méditerranéens à la réalisation des objectifs 
inscrits dans la déclaration de Barcelone, qui visent à parvenir à une région exempte de toute 
arme de destruction massive et à faire en sorte que tous les pays du bassin méditerranéen 
respectent et mettent pleinement en œuvre leurs obligations internationales dans ce domaine. 
Ces objectifs figurent dans l'accord d'association avec la Syrie, qui a été paraphé, et dans les 
plans d'action de la politique de voisinage. 
La coopération instaurée dans le cadre de la politique européenne de sécurité et de défense 
(PESD) devrait être développée, sur un plan régional, sous-régional ou bilatéral, en vue de 
mieux faire prendre conscience des possibilités de collaboration à des activités de prévention 
des conflits et de gestion des crises. Le prochain séminaire, prévu en juin à Athènes, en offrira 
l'occasion. 
 
 
I.4.1.6. Processus de paix au Moyen-Orient 
 
 L'examen des réalisations accomplies démontre que la poursuite des conflits entrave la 
progression du partenariat. C'est particulièrement le cas du processus de paix au Moyen-
Orient. Le processus de Barcelone peut contribuer à favoriser des avancées, même si ce n'est 
pas l'enceinte adoptée pour convenir d'un règlement. Les partenaires devraient en appeler au 
quartet pour qu'il redouble d'efforts et faciliter la mise en œuvre des objectifs de la feuille de 
route en vue de la création d'un État palestinien démocratique vivant en paix et en sécurité 
avec Israël, en considérant ces objectifs comme le cadre d'orientation du processus de paix 
pour le volet israélo-palestinien. 
Le partenariat euro-méditerranéen devrait continuer à soutenir la coopération entre les parties, 
notamment dans les secteurs industriel et économique, pour compléter le processus politique. 
Dans le contexte d'un règlement, il devrait fournir les instruments nécessaires à l'Europe pour 
maintenir la paix, une fois que celle-ci sera concrétisée par une charte pour la paix et la 
stabilité, ainsi que l'intégration la plus étroite possible de l'ensemble des partenaires dans 
l'espace européen, par l'intermédiaire de la politique de voisinage. 
 
 
 I.4.1.7.Société civile 
 
 Dans ce contexte, le soutien des programmes régionaux actuels et de la Fondation 
Anna Lindh pourrait permettre de créer des réseaux virtuels d'universités dans la région euro-
méditerranéenne. La Fondation devrait servir à promouvoir la contribution de la société civile  
à ce processus, à combattre les idées reçues et l'hostilité dues à l'ignorance et à favoriser un 
véritable partenariat entre les peuples. 
 
 
I.4.2. Chronologies des principales initiatives : 
 
La Commission recommande que les initiatives suivantes soient approuvées, pour l'avenir du 
partenariat: 
 
 Les partenaires Euromed devraient lancer des négociations régionales, sur une base 
volontaire, sur la libéralisation des services et de l‟établissement. À cet effet, la 
Commission présentera des directives de négociation pour approbation au Conseil. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 43 
 Les partenaires euro-méditerranéens devraient convenir d'une feuille de route pour la 
libéralisation du commerce de produits agricoles, notamment des produits agricoles 
transformés, et des produits de la pêche. La Commission présentera des directives de 
négociation pour approbation au Conseil, afin d'ouvrir les pourparlers avec les pays 
partenaires. 
 Le protocole sur l'origine pan-euro-méditerranéenne sera progressivement mis en 
œuvre dans toute la zone Euromed. 
 Un atelier sur les armes de destruction massive sera organisé. 
 Un calendrier assorti de mesures concrètes visant à dépolluer complètement la mer 
Méditerranée d'ici à 2020 devrait être adopté. 
 En tenant compte de l'expérience de la FEMIP et des consultations qui se tiendront 
auprès des pays partenaires, la Commission évaluera avant la fin de l'année la 
possibilité de créer une banque euro-méditerranéenne de développement. La 
Commission lancera un programme de bourses d'études universitaires, soit dans le 
cadre du programme Erasmus Mundus en vigueur, soit en renforçant les activités liées 
à la mobilité à l'intérieur du programme Tempus. 
 Une réunion des ministres euro-méditerranéens de l'énergie devrait avoir lieu pour 
faire progresser l'intégration sous-régionale des marchés et des infrastructures 
énergétiques. 
 Une conférence euro-méditerranéenne des ministres de la justice et des affaires 
intérieures, à laquelle participeront les autorités locales, devrait se tenir pour débattre 
de la gestion des flux migratoires et de l'insertion sociale. 
 Un programme régional de développement rural et d'optimisation de la production de 
qualité devrait être défini en vue de sa mise en œuvre. 
 Après consultation des pays partenaires, le pourcentage consacré à la coopération 
bilatérale dans le secteur de l'éducation devrait être majoré de 50 % dans les 
programmes indicatifs nationaux et régionaux. 
 La facilité pour la démocratie entrera en vigueur. 
   L'ensemble des accords de libre-échange Sud-Sud devraient être conclus et mis en 
œuvre avant la fin de l'année.  
 
 
I.5. Coûts de l’intégration sud-sud dans Espace euro-méditerranéen: le cas des 
pays du Mashrek 
 
 Les relations internationales sont de plus eu plus dominées par des espaces régionaux 
intégrés. Ce qui constitue désormais une donnée fondamentale et une tendance lourde de 
l‟évolution de l‟économie internationale. Ainsi un peu partout des accords d‟intégration 
régionale se sont multipliés et des expériences plus ou moins réussies ont été tentées. 
 
 Pour leur part, les pays du Mashrek (Syrie, Liban et Jordanie) ont essayé de suivre ce 
mouvement universel irréversible en cherchant à développer leur coopération et leur unité. 
L‟idée de cette coopération et de l‟intégration des Pays du Levant n‟est pas nouvelle  et œuvre 
pour la levée des obstacles tarifaires et non tarifaires qui ouvrent la voie à une Zone de Libre 
Echange entre ces pays. Ceci soulève l‟épineux problème du sérieux et de l‟effectivité des 
engagements souscrits. Les relations commerciales et d‟investissement entre ces pays 
demeurent insignifiantes et obéissent aux accords bilatéraux de portée fort limitée et non à 
l‟instauration d‟une ZLE ni à fortiori à une logique d‟intégration. 
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 Il est donc fondamental, voire vital que ces pays trouvent les voies et moyens d‟une 
relance de leurs échanges, du respect des engagements pris afin de s‟adapter à l‟évolution de 
l‟économie mondiale, d‟ autant plus que plusieurs facteurs favorables et atouts importants 
plaident en faveur de cette intégration régionale en dépit des divergences toujours persistantes 
dans certains options et choix économiques et surtout politiques. Ce qui justifie en grande 
partie notre choix de cette région. Parmi ces atouts on peut insister sur : 
 
 Les solidarités diverses qui unissent ces trois pays et qui sont d‟ordre culturel, naturel, 
géographique, historique… ; 
 L‟existence d‟une communauté de langue, de race, de destin…; 
 Une certaine convergence des politiques économiques constatés ces dernières années: 
libéralisation du commerce et des taux d‟intérêts, politique de privatisation, 
application de taux de change réalistes … ; 
 La signature et la mise en application d‟accords d‟association avec l‟UE invitent à une 
démarche commune et peuvent servir à une négociation collective. En effet, l‟Europe 
est très intéressée par un marché intégré et vaste dans une région (stable) et tend par 
conséquent à encourager un marché commun dans cette région, dans ses propres 
intérêts économiques et politiques. D‟ où une grande articulation entre l‟intégration 
nord-sud et sud -sud. 
 
 La question centrale qui se pose est donc, qu‟elles sont les conséquences de l‟absence 
de cette intégration alors que cette région dispose de conditions optimales pour permettre 
l‟éclosion et la réussite d‟un véritable processus d‟intégration ? 
 
Il s‟agira ainsi de tenter de mesurer les coûts touristiques, économiques voire politiques. 
Plusieurs aspects de cette recherche seront donc développés et qui en constitueront les 
objectifs essentiels: 
 
 Tout d‟ abord, il s‟agira de faire le tour d‟horizon des efforts qui ont été entrepris en 
matière de coopération entre ces pays et évaluer le chemin qui reste à parcourir pour 
parvenir à une intégration régionale ; 
  Ensuite, il faudra mettre en exergue et analyser les contraintes existantes et les atouts 
qu‟offre cette région en matière de coopération et d‟intégration ; 
 Enfin, et surtout, on tentera d‟évaluer le coût touristique, économique voire politique. 
Ces coûts apparaissent considérables ; la construction d‟une entité économiquement et 
touristiquement viable. 
 
 Certes des études ont été faites sur certains aspects de cette problématique mais ils 
demeurent très fragmentaires et théoriques (Annuaire de la Méditerranée 1998). C‟est pour 
cela que nous proposons cette recherche globale qui essayera d‟analyser et d‟évaluer à l‟aide 
d‟un modèle d‟équilibre général les objectifs et les finalités de ce projet. 
 
C‟est dans ce cadre général qu‟il faudrait replacer donc cette importante recherche qui vise à 
montrer entre autre qu‟une unification touristique est un pas vers le développement de la 
Région et puis vers la stabilité voir la paix, et que l‟absence de toute intégration de la région 
est très dommageable et doublement pénalisante : 
 
 D‟ une part, au niveau interne à travers la non exploitation des énormes potentialités 
de coopération entre ces pays et de la perte de grands avantages que peuvent procurer 
une intégration en termes d‟élargissement des marchés, d‟attraction des 
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investissements locaux et étrangers, d‟avantages générés par la complémentarité 
(économies d‟échelle, minimisation des coûts…) d‟accroissement de pouvoir de 
négociation…. 
  D‟autre part, au niveau externe, cette situation accentue l‟asymétrie d‟intégration 
dans toute la zone méditerranéenne et peut compromettre tout le projet euro-
méditerranéen. Ces pays doivent comprendre que le succès de leur arrimage à 
l‟Europe passe par leur capacité à forger et à développer une intégration régionale. 
 
 
1. LES PROFITS DE L’INTEGRATION 
 
 Meilleur exemple, celui de l‟Europe, dont le rapport sur le coût de la «Non-Europe» 
fait suite au Livre Blanc de 1985 sur l‟Achèvement du Marché Intérieur, qui définissait tout 
un ensemble de mesures visant principalement à éliminer la plupart des entraves aux échanges 
intra-communautaires et, par suite, à créer un grand marché intégré. La création du Marché 
Intérieur générera un gain correspondant au coût de ses entraves, vouées à disparaître avec 
l‟intégration. C‟est en évaluant ces coûts et en analysant l‟impact de leur suppression sur les 
économies que l‟on peut mesurer les effets de l‟achèvement du Grand Marché sur le tourisme.  
 
  La baisse des coûts induite par l‟effet Grand Marché entraînera celle des prix, 
stimulée par ailleurs par une augmentation de la concurrence. Cette baisse des prix amènera à 
son tour une hausse de la demande, et donc du volume de la production. Sous l‟effet de la 
baisse des prix et de concurrence, les offres seront plus compétitives par rapport au reste du 
monde et gagneront des parts de marché. Cette évolution permettra de desserrer les 
contraintes macroéconomiques. Grâce à la libéralisation des marchés financiers et à la vitalité 
retrouvée des économies, les déficits se réduiront. La croissance se fera sans inflation. Dans 
ces conditions, et dans le cadre d‟une meilleure compétitivité, des emplois seront créés de 
manière substantielle, ce qui permettra de faire baisser le chômage!! Afin de synthétiser les 
bénéfices attendus de la création du Marché Touristique Intérieur (entre la Syrie, le Liban et la 
Jordanie). On doit s‟attacher à en analyser les effets à la fois au niveau micro et macro-
économique. 
Les conséquences du Marché Touristique Intérieur trouvent leur source au niveau 
microéconomique, puisque les principaux acteurs doivent en être les entreprises. La 
suppression des entraves aux accès et la création d‟un grand marché intégré modifient les 
conditions de concurrence et les caractéristiques du marché, amenant les entreprises à adapter 
leur stratégie à un nouvel environnement, et par suite à dégager aussi bien de nouveaux gains 
de productivité que de nouveaux produits destinés à relancer de façon presque perpétuelle la 
croissance économique. 
 
L‟évaluation des conséquences du Marché Intérieur est d‟abord micro-économique. Le cadre 
de référence est celui de l‟équilibre partiel, qui permet d‟étudier la façon dont l‟intégration 
affecte les coûts, les prix, l‟offre et la demande, pour chaque secteur de l‟économie considéré 
individuellement. Les effets sont exprimés classiquement, en termes de surplus des 
consommateurs touristiques, des producteurs et de bien-être collectif. 
 
 Le tourisme est considéré parmi les principaux bénéficiaires de l‟intégration. La 
montée de la concurrence pousse les prix à la baisse tandis que l‟ouverture favorise la 
diversification de la consommation. Au niveau des producteurs, il y aura surtout des gagnants. 
Globalement toutefois, les entreprises produiront à une plus grande échelle, élimineront leur 
inefficience organisationnelle et innoveront davantage. Les Etats sont aussi concernés, 
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puisque l‟ouverture des marchés touristiques leur permet, en faisant jouer la concurrence, de 
rivaliser d‟autres destinations bien connues. La mobilité améliorée des facteurs de production 
(capital et travail) est censée produire une allocation des ressources plus efficace. Les 
conséquences de l‟intégration touristique vont aussi se répercuter sur le niveau des 
rendements, puisque les différents bassins d‟emploi vont être directement ou indirectement 
concernés, et donc par suite sur le niveau de vie. Quatre conséquences majeures découlent de 
l‟élimination des barrières touristiques : réduction des coûts, efficacité accrue des entreprises, 
ajustements entre les destinations (les avantages comparatifs étant plus déterminants dans le 
nouveau marché), la multiplication des innovations. Ces effets interagissent pour promouvoir 
la Région, augmenter la production touristique (l‟offre et la demande) et le bien-être de ses 
habitants. 
  
 On considère que les contraintes seront allégées par les quatre composantes ; à savoir 
la suppression des barrières touristiques, l‟ouverture des marchés, la libéralisation des 
marchés et les effets d‟offre. 
 
 La suppression des barrières entraîne une diminution du prix des produits, et les pays 
membres voient leur offre commerciale, touristiquement parlant, amélioré, ainsi que leur taux 
d‟ouverture. L‟accès aux marchés interarabe et européens rendra les entreprises plus 
compétitives. La libéralisation du marché touristique aura pour effet de dynamiser 
l‟investissement. 
Enfin les effets d‟offre agiront au niveau macro-économique par deux canaux qui sont la 
réduction des prix et l‟amélioration de la compétitivité.  
 
 Pour mettre en œuvre cette méthodologie, il s‟est agi notamment d‟évaluer l‟éventuel 
impact d‟une restructuration du secteur en réponse à l‟accroissement des pressions 
concurrentielles liées à la création du Marché Touristique Intérieur, dont l‟évaluation donne 
les conséquences attendues de l‟intégration à long terme. L‟approche est intéressante dans la 
mesure où elle montre comment l‟évolution des coûts, des prix, des revenus et d‟autres 
variables (notamment en matière de politique touristique voir économique) réagissent à des 
modifications du marché. Elle permet aussi d‟estimer l‟évolution de variables clés, telles que 
l‟emploi, l‟investissement, les échanges, etc.  
 
Les effets de moyen terme de la création du Marché Touristique Intérieur seront analysés à 
travers des études visant à montrer comment les conditions de marché peuvent influencer le 
progrès technique et l‟innovation dans les entreprises. 
 
 
 
I.5.1-1- Evaluation micro-économique de l’impact de l’achèvement du marché intérieur 
 
Méthodologie : 
 
L‟agrégation des estimations micro-économiques relatives au coût des barrières et aux gains 
résultant de l‟intégration des marchés serait fondée sur la base de la méthodologie de la 
suppression des barrières qui aura des effets immédiats sur le comportement des agents et sur 
les économies régionales, tandis que les effets de l‟intégration des marchés mettront plus de 
temps à se mettre en place et se feront sentir dans le moyen terme. Au final, l‟estimation 
micro-économique est mise en œuvre à travers le découpage suivant : 
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- Effets de la suppression des barrières 
Stade 1: Coût des entraves affectant directement l‟attractivité 
Stade 2: Coût des entraves affectant la production dans son ensemble 
 
- Effets de l’intégration des marchés 
Stade 3: Economies d‟échelle dues à l‟augmentation de la production et aux restructurations 
Stade 4: Effet de la concurrence sur l‟inefficacité interne et sur les rentes de monopole 
 
Effets de la suppression des barrières : 
 
La suppression des barrières génère deux premiers types d‟effets à court terme. 
Stade 1 Les barrières affectant directement l‟attractivité proviennent avant tout de la réduction 
des coûts. Ces entraves étant éliminées, les coûts s‟en trouvent réduits. Cela a pour effet soit 
de permettre un accroissement des dépenses, soit de libérer des ressources pour d‟autres 
activités. Ultérieurement, l‟économie domestique peut subir des effets indirects résultant de 
l‟accroissement de la concurrence. 
Stade 2 : Les entraves qui affectent l‟ensemble de la production sont, pour l‟essentiel, celles 
qui limitent l‟accès au marché ou réduisent la concurrence. Ainsi, les restrictions en matière 
de marchés publics maintiennent les prix intérieurs à un niveau plus élevé qu‟en situation de 
concurrence. Dans le secteur des services, les politiques réglementaires peuvent revêtir un 
caractère protectionniste et entraîner un relèvement du niveau des coûts et des prix intérieurs. 
 
Effets de l’intégration des marchés : 
 
Il faudra souvent plusieurs années pour que les effets de l‟intégration des marchés touristiques 
se concrétisent. L‟analyse ne couvre toutefois pas certains types d‟effets dynamiques à 
attendre de l‟intégration européenne qui n‟ont pu être quantifiés, par exemple ceux concernant 
l‟innovation. 
 
Stade 3 : L‟ouverture des marchés accroît la concurrence et permet aux entreprises les plus 
efficaces d‟accroître les dimensions de leur activité tandis que les entreprises inefficaces sont 
éliminées. La structure par taille des industries touristiques se rapproche ainsi d‟une structure 
optimale. Les économies d‟échelle résultant de ces restructurations peuvent donner lieu à des 
gains potentiellement élevés. 
 
Stade 4 : Outre les inefficacités résultant de la dimension sous-optimale des unités de 
production, il en existe d‟autres, internes, provenant d‟une mauvaise allocation des ressources 
humaines, physiques ou financières. Ces inefficacités seront éliminées avec le renforcement 
de la concurrence. Ce renforcement aura aussi tendance à réduire les rentes de monopole. 
 
 
I.5.1-2- Evaluation macro-économique 
 
Une évaluation macro-économique des effets attendus du Marché Intérieur Régional est 
nécessaire pour plusieurs raisons. D‟une part, l‟évolution des comportements 
microéconomiques liée à l‟intégration se répercute sur la sphère macro-économique. D‟autre 
part, le Marché Intérieur influe sur les contraintes macro-économiques majeures qui pèsent à 
sur la situation économique européenne et ensuite celle de la région. Enfin, l‟analyse macro-
économique permet de mieux distinguer des effets immédiats des effets à moyen terme. Pour 
simplifier, on pourrait dire que l‟évaluation micro-économique permettra d‟identifier les effets 
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primaires liés à l‟achèvement du Marché  Touristique Intérieur et que l‟évaluation macro-
économique utilise ces effets primaires comme point de départ pour quantifier les effets 
secondaires. 
 
 
Méthodologie : 
 
L‟approche macro-économique mise en œuvre dans ce rapport consiste à mesurer l‟impact de 
l‟achèvement du Marché Intérieur sur les quatre contraintes bridant la croissance économique 
en général, mais surtout la croissance touristique : déficits publics, contraintes extérieures, 
inflation et chômage. Les effets du Marché Intérieur seront simulés par l‟introduction de 4 
types de chocs différents : la suppression des contrôles aux frontières, l‟ouverture des marchés 
publics, la libéralisation des services financiers et les effets d‟offre liés à l‟évolution de 
l‟environnement concurrentiel. 
 
La suppression des contrôles frontaliers : 
 
L‟existence de frontières intracommunautaires occasionne deux types de surcoût. 
La suppression des visas aurait pour conséquence directe une contraction du prix des 
échanges intra-régionale. D‟après les évaluations, cette suppression pourrait réduire le coût 
des importations touristiques d‟origine communautaire. La substitution entre productions 
touristiques nationales et importations, et entre importations d‟origine intra-régionale et 
extracommunautaire a été directement simulée au niveau des flux bilatéraux entre les pays. 
 
L’ouverture des marchés publics : 
 
L‟ouverture des marchés publics est supposée générer trois effets. L‟effet statique correspond 
à l‟accroissement de la pénétration des marchés publics par des produits étrangers. En 
s‟adressant à des fournisseurs étrangers, les administrations publiques réalisent des économies 
à qualité de services inchangée. L‟effet de concurrence repose sur le fait que puisque les 
marchés publics ne sont plus protégés, les entreprises nationales doivent ajuster à la baisse 
leurs prix de vente pour les rendre plus concurrentiels. L‟effet de restructuration provient de la 
pression de la concurrence qui amène les fournisseurs à se restructurer (fusions, exploitation 
des économies d‟échelle, suppression de l‟inefficacité interne, atténuation des rentes de 
monopole) et à réaliser des gains de productivité.  
 
La libéralisation des services financiers : 
 
La libéralisation des services financiers est supposée favoriser le libre jeu de la concurrence. 
Ainsi, la limitation des rentes de monopoles entraîne une baisse du coût de l‟intermédiation 
financière.  
 
Les effets d’offre : 
 
La quatrième composante de l‟achèvement du Marché Intérieur portera sur les effets d‟offre et 
sur les réactions stratégiques des firmes face à leur nouvel environnement : l‟élimination des 
entraves techniques et réglementaires, l‟exploitation accrue des économies d‟échelle, la 
diminution de l‟inefficacité interne et l‟atténuation des rentes de monopoles.  
Les effets d‟offre sont soit directs, soit indirects. Directs, ils correspondent à une baisse du 
prix des consommations intermédiaires. Indirects, c‟est l‟analyse comme des gains de 
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productivité provoqués par une restructuration du tissu productif ou par une meilleure 
exploitation des économies d‟échelle. Cela suppose implicitement que la meilleure 
exploitation des économies d‟échelle nécessite un effort d‟investissement. La réussite des 
stratégies d‟exploitation des économies d‟échelle est supposée totale : toutes les capacités 
productives supplémentaires donneraient lieu à des gains de part de marché extérieur, c‟est-à-
dire, pour la Région prise dans son ensemble, à des gains de part de marché sur le reste du 
monde.  
 
 
Intégration régionale du marché européen, concentration des activités et concurrence 
entre les territoires ? 
 
Les avancées de la nouvelle économie géographique permettent d‟analyser les effets à long 
terme d‟une intégration plus poussée sur les spécialisations et sur la croissance des territoires 
infranationaux arabes. L‟intégration européenne accroît la mobilité du capital, ce qui a pour 
effet d‟accentuer la concurrence entre les territoires. Ceux-ci entrent en compétition pour 
tenter d‟attirer les activités productives.  
 
 
I.5.1-3- Conclusion 
 
 Au final, l‟achèvement du Marché Touristique Régional Intérieur est censé stimuler 
l‟activité, créer des emplois, développer la région. 
Il est évident que s‟il fallait, aujourd‟hui, estimer les gains attendus de l‟intégration sur cette 
zone géographique, les développements de la théorie de l‟ouverture, devraient être pris en 
compte. Cela amènerait un éclairage nouveau sur les enjeux d‟une telle intégration et 
nécessiterait la construction d‟un cadre théorique différent.  
 
 Au-delà cette évidence, il est important de considérer les estimations du projet sur une 
entité touristique régionale comme une évaluation des bénéfices potentiels de l‟intégration. En 
effet, ces gains sont conditionnels. Ils nécessitent d‟une part que les agents réagissent aux 
modifications de l‟environnement touristique et économique.  
 
D‟autre part, il faudrait que les processus de réallocations de ressources tendent vers une 
répartition optimale, dans des délais rapides et à coût minimum. Cela met en avant le rôle 
déterminant que doivent jouer les politiques pour accompagner le processus d‟intégration 
inter-régionale. Ces politiques d‟accompagnement concernent essentiellement deux 
domaines ; 
 
- Elles doivent en premier lieu assurer le maintien des conditions de concurrence. Les 
imprécisions qui entourent la mise en œuvre de l‟intégration, peuvent générer un 
climat d‟incertitude néfaste à la mise en place du cercle vertueux censé être initié par 
l‟effet Grand Marché touristique.  
- L‟autre mission des politiques d‟accompagnement porte sur la prise en charge des 
coûts d‟ajustement liés aux réallocations de ressources. Les gains et les pertes seront 
répartis de manières inégales, d‟une part entre les secteurs, mais aussi entre les 
régions. Des mécanismes devront être mis en place pour garantir une certaine équité 
du processus d‟intégration. 
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I.5.2- L’INTEGRATION SUD-SUD ET LA RÉGIONALISATION : 
 
 Si nous considérons que l‟intégration sud/sud est une nécessité, non seulement du 
point de vue des pays de l‟autre rive de la Méditerranée, mais pour le développement de 
l‟ensemble du partenariat euro-méditerranéen, on constate qu‟elle doit faire face à trois types 
de problèmes : 
 
 Peu d‟intégration effective. Les accords et les institutions ne s‟appuient pas sur une 
régionalisation naturelle. Pourquoi des pays, pourtant limitrophes, n‟arrivent-ils pas à 
développer des politiques d‟échanges touristiques ? 
 Problème de l‟effectivité des engagements déjà signés. Pour quelles raisons les 
accords déjà signés ne sont-ils pas respectés ? 
 Quelles sont les conséquences d‟une absence d‟intégration sud/sud dans un contexte 
d‟ouverture sur le Nord ? Le développement d‟une telle stratégie de croissance 
s‟accompagnait d‟une libéralisation des échanges et d‟ouverture à l‟intérieur du bloc. 
 
Dans ce contexte, la régionalisation sud/sud ne sera effective que si un effort de 
rationalisation est entrepris. Enfin, le dernier point nécessite une relecture sur la théorie de la 
régionalisation en prenant en compte le nouvel élément d‟ouverture sur l‟Europe. 
 
I.5.2-1-Les fondements à la régionalisation : 
 
OMAN
14
 fut l‟un des premiers analystes de la régionalisation à définir cette dernière sous ses 
deux aspects : sa composante politique et sa composante économique. 
 
I.5.2-1-1- La régionalisation de jure 
 
 Recherche d’un pouvoir de négociation : 
 Très peu de pays ont un pouvoir significatif sur le marché mondial ou régional. Par le 
biais d‟une coalition régionale regroupant les mêmes intérêts, chacun peut espérer pouvoir se 
faire entendre lors des négociations mondiales ou régionales. 
ANDRIANAMANJARA & SCHIFF
15
 soulignent que pour certains Etats, les raisons 
politiques sont les seuls arguments en faveur de la régionalisation. Outre un poids dans les 
marchandages, le regroupement permet de partager les coûts associés aux négociations 
diplomatiques. Les pays en développement ont d‟abord recouru à ce type d‟association afin 
d‟entrer dans des négociations internationales ou régionales. Les projets de régionalisation 
Sud-Sud, qui visaient à soutenir les pays dans ce processus de marchandage, ont échoué en 
grande partie. La disparité des pays en développement constituant ces associations limite les 
ententes et la portée des accords signés. 
 
BHAGWATI [1993]
16
 invoque la lenteur et la complexité sous-jacentes au processus de 
régionalisation : les pays membres restent focalisés sur les questions d‟intégration. Les pays 
participant à un mouvement de régionalisation ont des difficultés à se faire entendre, la cause 
n‟est cependant pas le problème de l‟intégration mais plutôt la difficulté à trouver un 
consensus acceptable par tous les membres. Ce consensus est d‟autant plus complexe que les 
                                                             
14
 OMAN (C.), «Globalisation et régionalisation : quels enjeux pour les pays en développement ? », OCDE, Paris.  
15
 ANDRIAMANANIARA (S.) & SCHIFF (M.), « Regional Grouping among Microstates », , 1998, World Bank Working Paper, N° 1922.  
16
 BHAGAWATI (J.N), « Regionalism and Multilateralism: an Overview » in. DE MELO (J.) & PANGARIYA (A.), «New dimension in 
regional integration», Cambridge University Press. 1992, 292P 
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pays en développement doivent faire face à des problèmes économiques pas toujours 
similaires. Par ailleurs, compte tenu des diversités culturelle, idéologique et politique qui 
composent les blocs, les représentations diffèrent d‟un pays à l‟autre. D‟une manière générale, 
l‟adhésion à un bloc régional ne garantit pas à un petit pays, et a fortiori aux pays en 
développement, une inflexion sur les décisions mondiales ou régionales. 
 
 Gains de crédibilité : 
 
 Est acquise seulement une plus grande crédibilité sur les politiques économiques 
suscitée par l‟adhésion à un bloc. Celle-ci peut avoir des retombées significatives sur les 
conditions économiques : facilités d‟emprunt, accroissement des flux d‟IDE, mais cela paraît 
assez limité si les réformes de structure ne suivent pas. Les accords régionaux prévoient une 
intégration plus profonde et disposent de clauses obligeant les pays à réformer leurs systèmes 
économique et politique. Cet argument de crédibilité repose en partie sur des faits historiques. 
Il a été constaté que les politiques d‟ouverture unilatérale sont souvent abandonnées, 
notamment dans le cadre des pays en développement, dès que les premières difficultés se font 
sentir. Les échéances politiques et économiques étant différentes, les gouvernements ont 
tendance à remettre en cause toute réforme bien avant que les retombées économiques 
puissent être vérifiées.  
 
 
I.5.2-1-2- La régionalisation de facto 
 
 Il s‟agit essentiellement d‟une régionalisation dite naturelle. Elle repose à la fois sur 
des facteurs économiques et extra-économiques. Elle prend la forme de relations économiques 
importantes qui s‟observent dans le cadre des relations nord/nord ou nord/sud mais qui sont 
souvent complémentaires dans le cadre des relations sud/sud. 
 
Les arguments historiques et géographiques : 
 
Le partage d‟une histoire, d‟une culture ou même une simple proximité géographique sont des 
arguments fondamentaux. Ces arguments agissent sur les coûts de transaction en facilitant les 
contacts entre les individus, mais aussi en réduisant les coûts de franchissement de l‟espace. 
Les modèles déjà existants démontrent clairement le rôle de ces arguments dans la distribution 
géographique des échanges touristiques mais aussi économiques. La modélisation du 
commerce bilatéral en fonction de la taille des pays, de la distance géographique, d‟une 
langue ou d‟une histoire commune conduit à des résultats qui permettent de dépasser 
l‟irréalisme des hypothèses de base du modèle néo-classique standard. Les équations 
gravitaires soulignent l‟existence de blocs régionaux dont les flux touristiques sont supérieurs 
à ceux obtenus sur la base d‟autres fondamentaux. La composante politique de la 
régionalisation influence considérablement les relations bilatérales et il y a une tendance au 
recentrage des blocs sur eux-mêmes à la condition que les pays soient des partenaires naturels. 
 
La complémentarité dans les offres/produits/biens touristiques : 
 
L‟existence de relations complémentaires entre les nations constituant le bloc régional 
influence inévitablement les flux touristiques. Ainsi la nécessité d‟une certaine 
complémentarité entre les productions de chacun des pays. En effet, si les pays membres sont 
spécialisés dans la production du même bien, l‟intégration régionale ne modifie en aucun cas 
l‟équilibre existant. Prenant l‟exemple de la Syrie, le Liban et la Jordanie, la spécialisation des 
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trois pays méditerranéens dans la production de biens similaires et faiblement différentiables 
n‟a pas permis de générer une synergie entre les structures productives de part et d‟autre. Il 
n‟a pu en résulter un accroissement du volume des échanges entre les Etats membres. Il y a 
alors création de flux touristiques et augmentation du bien-être pour chacun des participants. 
La réciprocité de la libéralisation améliore encore la situation par rapport à l‟état initial. La 
régionalisation est viable : tous les pays en bénéficient. Plusieurs études expliquent la 
formation de blocs régionaux. Ceux-ci sont réalisables lorsqu‟il existe une complémentarité 
entre les pays.  
 
 
I.5.2-2- L’articulation entre les deux formes de régionalisation 
 
Dans la pratique, la distinction entre régionalisation de jure et de facto est loin d‟être évidente. 
 
 1.5.2-2-a- L’institutionnalisation comme fondement à l’intégration économique 
 
 Un cadre institutionnel pour diminuer les coûts à l’échange 
 L‟analyse économique de la régionalisation ne tient compte que d‟un aspect 
institutionnel : la formation des politiques économiques et le problème de leur réalisation. 
L‟aspect institutionnel n‟a pas de raison d‟être développé au-delà puisque l‟analyse postule 
que les transactions se font sans coûts, les prix véhiculent toute l‟information disponible et les 
gouvernements internalisent ces externalités. Or, une régionalisation de jure, qui se construit 
sur une volonté politique, prend, avant tout, la forme d‟institutions qui agiront sur le 
développement des économies concernées. Il s‟agit alors pour les contractants de construire 
un système qui permet d‟améliorer le bien-être des populations en limitant les comportements 
opportunistes. Le développement doit assurer par la suite une réelle interdépendance 
touristique et économique entre les parties. D‟une manière générale, l‟intégration 
institutionnelle permet de diminuer les coûts et soutient de ce fait le développement 
économique.  
 
Le transfert des compétences vers une autorité supranationale est d‟autant plus poussé que la 
régionalisation implique un degré d‟intégration élevé. L‟unification permet une hausse de 
l‟utilité moyenne des agents de chacune des parties. Une hétérogénéité trop grande augmente 
la variance des utilités. 
 
Enfin, il est important de noter qu‟un transfert de souveraineté n‟est pas forcément synonyme 
de disparition de politiques économiques. 
 
Les gains de crédibilité comme source de développement : 
 
Les gains de crédibilité permettent aux pays d‟obtenir des flux d‟aide, d‟IDE qui faciliteront 
le financement de la croissance. Si cela peut être vrai pour ce qui concerne les flux d‟aide 
puisque les décisions appartiennent à des puissances publiques nationales. On a remarqué que 
depuis les accords de Barcelone en 1995, ces derniers n‟avaient pas évolués dans un sens 
significatif. Les gains de crédibilité proviennent essentiellement du poids de la régionalisation 
sur les institutions. DE MELO, PANAGARIYA & RODRIK [1993]
17
 mettent en évidence 
deux canaux à travers lesquels la régionalisation peut affecter les institutions de manière 
positive. Le premier impact est la conséquence du transfert des décisions au niveau 
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supranational. L‟existence d‟une entité supérieure, avec un pouvoir coercitif, qui s‟attache 
essentiellement aux intérêts collectif, peut faire face à la concurrence internationale. Le 
second impact est le fait du nombre restreint de partenaires et de la diversité des intérêts 
nationaux. Les auteurs modélisent le comportement du gouvernement selon deux incitations : 
les besoins économiques et les incitations politiques liées aux groupes d‟intérêts avec un 
niveau d‟intervention effectif. Autrement dit, en présence de groupe d‟intérêts, le 
gouvernement a tendance à offrir une intervention plus importante.  L‟optimum pour le 
gouvernement est d‟offrir un niveau d‟intervention globale sur le plan touristique. Pour se 
maintenir, le gouvernement recherche un support politique qui conduit à une surenchère dans 
le degré d‟intervention publique. Les coûts pour le gouvernement d‟un interventionnisme sont 
plus importants dans le cas d‟une non-intégration. Ceci est entièrement la conséquence d‟un 
effet de dilution et représente les gains économiques d‟une union politique.  Si les pays sont 
très proches, et c‟est le cas, les groupes de pression peuvent prendre position dans les 
institutions au niveau régional. Si ces effets venaient de se réaliser, la crédibilité souhaitée  
serait  atteinte. Dans cette optique, De MELO, PANAGARIYA et RODRIK présentent 
l‟intérêt d‟une régionalisation politique et les retombées sur la sphère économique en termes 
de crédibilité. Il s‟ensuit, une plus grande crédibilité. Le tout favorise la croissance. Cette 
analyse met en avant l‟importance des objectifs communs dans la puissance des institutions 
régionales. Quel que soit l‟échelle de temps que l‟on considère, les effets d‟un partenariat 
efficace avec l‟union Européenne devraient avoir eu des effets sur l‟emploi et la croissance, 
puisque les politiques mises en place sont correctes et convenables. 
 
Forme institutionnelle et développement : 
 
La comptabilité des institutions dans un processus d‟intégration et de leurs effets sur le 
développement. D‟où il relève l‟importance de la cohérence des règles institutionnelles en 
même temps que leur dépendance envers l‟architecture globale de la société afin d‟assurer 
leur efficacité. Ainsi, le bon fonctionnement du projet global n‟est assuré que si la structure 
institutionnelle est adéquate. Il en ressort que la modernisation des normes touristiques et 
économiques  peut, dans certains cas, ralentir la croissance économique si elle est en 
inadéquation avec le fonctionnement, les normes et l‟idéologie de la société. Le plus souvent, 
les nouvelles règles institutionnelles, inspirées des économies développées du Nord, mises en 
place dans les pays en développement correspondent à un système moderne. 
D‟une manière générale, une structure institutionnelle adéquate doit assurer une baisse des 
coûts de transaction et faciliter les échanges.  
  
La nature du pouvoir politique ainsi que l‟idéologie sont fondamentales. Ainsi, un pouvoir 
autoritaire qui cherche à maximiser le bien-être de ses membres peut entreprendre des 
réformes institutionnelles qui  renforcent la croissance touristique et économique. 
 
 
I.5.2-2-b- L’interdépendance économique, sur le plan touristique, source de 
régionalisation institutionnelle 
 
 Une intégration économique multiplie l‟interdépendance entre les pays selon deux 
canaux définis par GENBERG et NADAL De SIMONE
18
. En modifiant les composantes 
structurelles de l‟économie, l‟interdépendance économique va alimenter un besoin 
d‟intégration institutionnelle afin d‟assurer la compatibilité des deux systèmes. 
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 Les effets de l‟intégration sur l‟intervention publique : 
 
 On peut commencer par analyser les effets d‟un rapprochement de deux économies sur 
la demande de biens publics. CASELLA [1992]
19
 montre que lorsque l‟échange est facilité 
dans l‟un des pays, ce dernier a intérêt à développer un grand marché et à absorber les pays 
limitrophes. En l‟absence d‟intégration, les différences institutionnelles réduisent la 
productivité des biens publics, et diminuent les rendements à l‟échange. Les institutions des 
pays limitrophes deviennent inefficaces et bloquent le développement économique de part et 
d‟autre. Il devient alors nécessaire d‟uniformiser les législations nationales et de renforcer les 
mécanismes d‟échange. Les besoins d‟uniformisation et d‟intervention publique vont se faire 
sentir également dans le domaine touristique. La multiplication des échanges et la nécessité de 
développer des systèmes de compensation efficaces obligent les autorités à harmoniser les 
règles prudentielles et les normes contractuelles. En retour, l‟harmonisation touristique 
entraîne inévitablement un accroissement du degré d‟intégration et une interdépendance 
économique. 
 
 Les besoins de coopération économique : 
 
 La politique touristique est perçue dans la théorie comme un élément exogène et un 
outil d‟action des gouvernements. En intégrant la dimension géographique, Il faudrait  alors 
prendre en compte les effets de l‟intégration, via une baisse des coûts à l‟ouverture 
touristique, sur les agrégats macroéconomiques. 
Dans une version dynamique, l‟influence est, non seulement, sur les prix relatifs et 
l‟allocation des biens, mais aussi est un critère déterminant l‟ampleur de la transmission des 
échanges intérieurs et étrangers sur l‟économie nationale. La coopération en termes 
touristiques se trouve être un facteur clé dans le processus de réussite de la régionalisation et 
ceci quel que soit le régime de change choisi. De la même manière, une libéralisation du 
secteur touristique entre pays partenaires naturels implique le plus souvent un ajustement des 
politiques publiques. La baisse du tourisme intérieure et extérieure est d‟autant plus forte que 
le pays est fermé.  L‟absence de coordination réduit les gains potentiels de l‟intégration 
économique. Il est également important de noter que la coopération est une condition 
nécessaire au succès d’un processus de régionalisation mais pas une condition suffisante.  
 
 
I.5.2-3- Enjeux et limite de la régionalisation sud/sud 
 
 Dans cette seconde partie, nous nous proposons de revenir plus précisément sur 
l‟intérêt d‟une régionalisation sud/sud dans le contexte d‟un partenariat euro-méditerranéen. 
 
 2-3-1- La nécessité de rationaliser l’ensemble institutionnel 
 
 L‟expérience récente montre que la multiplication des accords euro-méditerranéens et 
autres accords bilatéraux liant les pays de la région est un véritable obstacle à l‟unité 
régionale. Outre le problème d‟efficacité, leur élaboration et leur développement mobilisent 
des ressources rares au Sud de la Méditerranée. Ainsi la rationalisation de l‟ensemble 
institutionnel semble un préalable fondamental. La multiplication des accords est, d‟une 
manière générale, incompatible avec la nécessité d‟une transparence dans les politiques 
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économiques
20. C‟est évidemment à ce niveau que doit se manifester l‟autorité de l‟Etat, non 
pas comme un instrument de répression, mais pour imposer une vision claire de l‟avenir à 
travers des réformes institutionnelles. Par ailleurs, les accords sont le plus souvent le résultat 
de marchandages diplomatiques où la cohérence économique passe au second plan. De même, 
les règles définies par un partenariat peuvent se révéler en contradiction avec des accords 
parallèles. Les traités bilatéraux viennent se chevaucher sur des accords multilatéraux. Ainsi, 
la plupart des pays sont membres de la Ligue Arabe et signataires de l‟accord de libre-
échange multilatéral. A côté de cela, des accords bilatéraux sont signés entre pays déjà 
membres de la Ligue Arabe.  
  
  
 2-3-2- Les enjeux et les limites d’une régionalisation sud//sud 
 
Vers une division du travail et une complémentarité plutôt qu’une concurrence : 
  
 Les pays du Sud se présentent le plus souvent comme des concurrents sur le marché 
européen : ils cherchent à dynamiser les exportations vers l‟Union européenne dans quelques 
secteurs clés comme l‟industrie textile-habillement. Ils espèrent alors créer des 
complémentarités avec l‟Europe au détriment de l‟intégration Sud/Sud.  
Dans l‟espace des pays du Levant, l‟hétérogénéité des pays peut contribuer à développer des 
complémentarités à travers la désintégration verticale des processus de production. En 
s‟appuyant sur le comportement des firmes, les pays du Sud peuvent développer les 
partenariats touristiques favorisant alors le transfert économique et de ce fait le 
développement.  
 
 L‟efficacité de la politique touristique est alors plus importante. Il est alors intéressant 
pour un pays, où les firmes recourent à l‟outsourcing, d‟intégrer un processus de 
régionalisation. De la même manière, la taille du territoire peut être aussi un facteur 
d‟attractivité. Une fois que les firmes ont choisi l‟outsourcing, elles doivent définir leur lieu 
de localisation. L‟idée est de développer un modèle où les firmes peuvent entreprendre des 
partenariats soit avec des entreprises situées dans les pays développés du Nord, soit dans un 
pays en développement, le Sud. Par ailleurs, du fait de la croissance actuelle de l‟activité 
d‟outsourcing dans le processus de production mondial, l‟intégration peut être une opportunité 
pour lutter contre la marginalisation des pays en développement. 
Les entreprises doivent rechercher un partenaire expérimenté, puis le convaincre de produire 
pour elles l‟input nécessaire et adapté à leurs besoins. Une fois le partenaire trouvé, il faut que 
ce dernier accepte de construire un prototype, et ce n‟est qu‟après cette première expérience 
que se négocie le partenariat.  
 
 En ayant introduit des économies d‟échelle croissantes dans l‟activité de recherche des 
partenaires, l‟intégration au Sud augmente la probabilité de trouver le partenaire et permet de 
réduire les efforts de recherche pour un même résultat. L‟épaisseur des marchés au Sud est 
une variable fondamentale et déterminante dans l‟attraction des entreprises du Nord. Par une 
diversification des savoir-faire au Sud, il est alors possible de rendre le marché plus 
intéressant pour les entreprises du Nord. Ainsi, la technologie disponible et la spécialisation 
des firmes déterminent la capacité du partenaire à entrer dans un système d‟outsourcing. Les 
entreprises du Sud doivent accélérer leur transfert technologique afin d‟assurer une certaine 
flexibilité et rapprocher ainsi leur production des normes européennes. 
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 La clé du développement et de l’intégration repose sur l’existence d’une structure 
productive dense et complexe. Ce développement théorique justifie alors la nécessité de 
coopération des gouvernements afin d‟assurer une continuité territoriale touristique. 
 
 Enfin, l‟amélioration du contexte institutionnel au niveau régional conduit à des 
résultats surprenants. En effet, une amélioration de la législation contractuelle internationale 
agit sur l‟équilibre. Le développement institutionnel encourage l‟entrée de nouveaux 
producteurs de biens différenciés. Les ressources allouées au design peuvent être utilisées 
pour la production de nouveaux biens touristiques. Le revenu régional augmente ainsi que la 
demande pour les biens homogènes générant un transfert de la main d'œuvre vers les activités 
de production traditionnelle. 
 
 Globalement, les mouvements d‟intégration régionale fondés sur une multiplicité des 
accords bilatéraux qui apparaissent en Méditerranée du Sud n‟ont produit essentiellement 
qu‟une régionalisation institutionnelle et n‟ont pas su générer une véritable interdépendance 
économique. 
 
 Si la régionalisation sud/sud a peu d‟impact sur les relations bilatérales, elle peut être, 
sous certaines conditions, un atout dans le projet d‟intégration euro-méditerranéen. D‟une part 
elle permettrait aux Pays du Sud et de l‟Est de la Méditerranée (PSEM) de s‟unifier dans leur 
dialogue avec l‟Europe. Ce qui suppose inévitablement une rationalisation de l‟ensemble 
institutionnel et une coopération politique et économique. Or il existe déjà en Méditerranée un 
organe susceptible de prendre en charge cette régionalisation: la Ligue Arabe. Au lieu de 
développer des projets concurrents, un renforcement de ses organes et un développement des 
accords multilatéraux déjà existants est souhaitable. D‟autre part, elle peut être un atout dès 
que l‟hétérogénéité des pays est exploitée afin de définir une complémentarité dans les 
structures productives. Ainsi, les PSEM pourraient devenir des partenaires fondamentaux 
pour les firmes européennes.  Dans un tel scénario, une convergence des niveaux de 
développement est attendue, entre les deux rives de la Méditerranée. 
 
 
I.5.3-Intégration Régionale : Etats des lieux ; les atouts : 
 
 La coopération touristique intra-régionale devrait favoriser un rapprochement politique 
et qui constitue la première étape vers l‟instauration d‟une zone de libre échange est très faible 
voir insignifiante. En effet, les relations entre les trois Etats progressent littéralement et les 
échanges économiques ne sont pas à leur niveau. Les raisons d‟un tel retard sont nombreuses 
avec des blocages d‟ordre économique et d‟autres d‟ordre politique. 
 
Au niveau économique plusieurs éléments peuvent être avancés : 
 
 Le fort degré de complémentarité entre les produits touristiques de ces pays et la 
présence d‟une véritable spécialisation des productions contribuent de manière 
significative à expliquer l‟importance de ces pays ; 
 Les différents intérêts économiques, l‟absence de pratiques administratives 
protectionnistes… constituent des sérieuses bases à la mise en œuvre des décisions 
prises ; 
 Des infrastructures en matière d‟hébergement, de transport et de télécommunication, 
la facilité de circulation des informations économiques et touristiques, les facilités des 
échanges… sont également autant de facteurs de brassage des relations entre ces pays 
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et élargissent les possibilités d‟intégration régionale. Ce qui diminue le coût et 
augmente sensiblement le développement des échanges. 
 
Les facteurs économiques constituent certes de véritables avantages au développement de la 
coopération touristique régionale, mais ce sont surtout les considérations politiques qui 
devraient pousser le processus d‟intégration. 
 
N‟importe quel projet d‟intégration régionale suppose un inventaire détaillé et exhaustif des 
facteurs favorables et des facteurs de blocage. Dans la région, les éléments en faveur d‟un 
processus d‟intégration apparaissent forts et variés et les éléments qui entravent un tel 
processus sont importants. 
 
 Les facteurs favorables : 
  
 Il existe plusieurs facteurs objectifs en faveur de l‟intégration. Ceux-ci peuvent être 
ramenés à quatre types : 
 
 Le facteur géographique : l‟élément de proximité est essentiel dans tout processus 
d‟intégration. En effet, cet atout qui est à la base de toute importante coopération est 
un préalable indispensable au renforcement des relations entre les pays. L‟existence de 
frontières commues facilite les échanges et la promotion de la coopération intra-
régionale. On peut même affirmer que les pays du Levant constituent une véritable 
unité géographique remarquable. Il s‟agit en fait d‟une seule entité avec l‟absence de 
toute frontière naturelle (rivière, montagne …) qui peut gêner les échanges. 
 
 Le facteur historique : les pays du Levant dispose d‟une longue et riche histoire 
commune. Il a connu une unité totale ou partielle sous l‟impulsion de diverses 
invasions antérieures qu‟il a connu. Ces invasions ont ainsi apporté des éléments qui 
ont renforcé l‟unité de ces pays : langue, religion culture… la colonisation française et 
anglaise a introduit pour sa part le même système économique, social et linguistique. 
Enfin de compte, le destin de ces pays est le même et leurs systèmes 
socioéconomiques et politiques doivent affronter les mêmes défis et contraintes : 
formation de la population, modernisation de l‟économie, instauration de l‟Etat de 
droit, lutte… 
 
 Le facteur économique : la concurrence existante entre les économies des trois pays  
n‟exclut pas une certaine complémentarité qu‟il faudrait exploiter. Celle-ci apparaît à 
plusieurs niveaux… Le secteur touristique peut constituer d‟ailleurs l‟un des axes 
majeurs de la coopération et de la promotion de l‟intégration entre les pays. De même, 
les opportunités d‟échanges dans le domaine agricole sont importantes… Il faut dire 
enfin qu‟au cours des deux dernières décennies, les convergences constatées au niveau 
des politiques économiques de ces pays ne font que renforcer tout processus 
d‟intégration : libération du commerce extérieur, réduction de la protection douanière, 
politique de privatisation et désengagement de l‟Etat… 
 
 Impact de l’intégration des pays du Levant :  
 
 L‟idée de départ consiste à distinguer les différentes conséquences de l‟achèvement du 
marché touristique intérieur sur l‟environnement économique et les comportements des 
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agents, et de séparer les effets immédiats des effets à plus long terme. Dans le cadre du 
modèle, l‟achèvement du Marché Touristique Intérieur a les répercussions suivantes. 
- La réduction des entraves aux échanges permet deux gains statiques: 
* une convergence des prix, 
* une réduction des prix à la consommation. 
- L‟intégration des marchés entraîne deux sources de gain à long terme : 
* Une meilleure exploitation des économies d‟échelle, 
* Une diminution de l‟inefficacité organisationnelle et une érosion des rentes de monopole.  
 
Cela nous ouvre le passage vers une nouvelle politique de voisinage basée sur l‟ouverture et la 
coopération pour un développement mutuel à long terme. 
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II. La Politique européenne de voisinage : 
 
 Méditerranée : un histoire commun, le future devrait l’être ? 
 
 La coopération régionale et sous-régionale dans la région de la Méditerranée, dans le 
contexte de la politique européenne de voisinage, s‟appuiera sur l‟ « acquis » du partenariat 
euro-méditerranéen en intégrant pleinement une approche conçue sur mesure pour chaque 
pays ou groupe de pays. 
 
Le partenariat euro-méditerranéen s‟articule autour de deux filières complémentaires, le 
programme bilatéral et le programme régional, alimenté par les orientations et conclusions des 
conférences euro-méditerranéennes des ministres des affaires étrangères et des conférences 
ministérielles sectorielles dans des domaines tels que le commerce, l‟économie et les finances, 
l‟énergie, l‟industrie et l‟environnement. Il est appuyé par MEDA dans le cadre de 
programmes indicatifs nationaux pour chaque partenaire et par le programme indicatif 
régional. 
 
 
 
Carte 4 : Les relations et influences géopolitiques – Source : l’Atlas historique 
  
 La Commission continuera à promouvoir la dimension régionale du partenariat en y 
consacrant un appui financier significatif. Conformément aux orientations politiques arrêtées 
lors des conférences ministérielles Euro-Med de Valence et de Naples, les priorités 
stratégiques de la coopération régionale dans la Méditerranée devraient être les suivantes: 
intégration Sud-Sud, coopération sous-régionale et harmonisation de l‟environnement 
réglementaire et législatif. Les domaines susceptibles de faire l‟objet d‟une coopération sous-
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régionale accrue seront définis dans les plans d‟action bilatéraux, notamment sur la base des 
conférences ministérielles euro-méditerranéennes, et peuvent comporter des mesures portant 
sur la réforme du système judiciaire, l‟indépendance des médias, la liberté d‟expression ou la 
promotion de l‟égalité des chances entre les femmes et les hommes. Les propositions 
concernant cette coopération seraient présentées sur la base d‟objectifs communs définis dans 
les plans d‟action et pourraient être soumises par deux pays voisins ou davantage ou par un 
groupe de pays qui souhaiteraient aller plus loin dans un domaine politique précis. 
 
La coopération régionale et sous-régionale sera également fondée sur les plans d‟action 
bilatéraux, de même que sur les résultats des réunions ministérielles Euro-Med. Les activités 
pourraient être menées au niveau régional, mais également dans le cadre d‟une coopération 
transfrontalière entre deux pays voisins, voire davantage, et une coopération pourrait même 
être engagée entre des pays qui ne partagent pas une frontière commune mais qui poursuivent 
un intérêt commun. La coopération pourrait notamment porter sur les domaines prioritaires 
suivants: 
 
Interconnexion des infrastructures: une aide pourrait être accordée à la planification des 
réseaux afin de faciliter le commerce et l‟accès au marché de l‟UE. Pourraient notamment 
bénéficier de cet appui: les nouveaux réseaux gaziers et les projets de connexion entre 
l‟Afrique du Nord et l‟Europe, ainsi que l‟interconnexion des réseaux électriques et la 
coopération entre le Maroc, l‟Algérie et la Tunisie; le gazoduc reliant l‟Égypte à la Turquie et 
à l‟UE via la Jordanie, le Liban et la Syrie;  l‟élaboration d‟un avant-projet de réseau de 
transport intermodal sous-régional pour la région du Maghreb et du Proche-Orient, 
comportant notamment l‟interconnexion des infrastructures routières et ferroviaires et le 
transport maritime; l‟amélioration des points de passage aux frontières et des liaisons entre les 
ports et leur hinterland. Une assistance pourrait en outre être accordée pour promouvoir des 
projets en matière de sécurité. 
 
 Environnement: 
 
 la coopération pourrait porter sur les questions liées à la politique de l‟environnement 
et des actions visant à s‟attaquer à des problèmes spécifiques dès lors qu‟il est préférable de le 
faire au niveau régional ou sous-régional, tels que la pollution des mers, la gestion des 
ressources en eau, la prévention de la production de déchets, ou la désertification. 
 
 Justice et affaires intérieures:  
 
 Il importe d‟améliorer la gestion des frontières, y compris les traversées maritimes à 
courte distance; la coopération entre les instances et organes coercitifs; la coopération dans la 
lutte contre le crime organisé et la criminalité transfrontalière et dans les domaines civil, 
commercial et judiciaire; la coopération dans la lutte contre l‟immigration clandestine et la 
gestion des flux migratoires légaux ainsi que la mise en œuvre de plans de migration (par 
exemple avec les trois pays centraux du Maghreb, la Libye et l‟Égypte); la coopération dans 
la lutte contre le trafic de drogue, la diminution de l‟offre de drogue et la mise en œuvre de 
stratégies nationales de lutte contre la drogue; la coopération entre pays voisins pour assurer 
un contrôle efficace des frontières par du personnel spécialisé et formé; la coopération 
judiciaire et policière. 
 
 Commerce, convergence des réglementations et développement socio-
économique:  
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 La coopération devrait promouvoir l‟intégration économique régionale entre pays 
voisins ou entre pays souhaitant coopérer plus étroitement sur des questions économiques afin 
d‟achever la zone de libre-échange euro-méditerranéenne et d‟assurer la participation 
progressive des pays les plus avancés au marché intérieur de l‟UE. Le commerce et les 
investissements régionaux devraient être encouragés par la mise en place de règles d‟origine 
communes, la libéralisation des services, l‟adoption d‟instruments visant à assurer un 
rapprochement des réglementations et une facilitation du commerce et la poursuite du soutien 
apporté au processus d‟Agadir. Les plans d‟action devraient aussi encourager la négociation 
d'accords de libre-échange entre les pays méditerranéens eux-mêmes, tant dans le secteur des 
marchandises que dans celui des services.  
 
La convergence de la réglementation entre pays partenaires devrait également être promue 
dans ce contexte. Des méthodologies assurant le développement durable et des processus 
d‟élaboration d‟une législation et d‟une politique environnementales devraient être prévus. Il 
conviendrait d‟intensifier le dialogue sur l‟emploi et la politique sociale afin de recenser les 
principaux défis à relever dans ce domaine et de favoriser la définition de politiques pour y 
faire face.  
Une coopération pourrait être engagée dans le domaine des normes, des questions 
vétérinaires, de la santé publique et de la sécurité alimentaire afin de jeter les bases des futures 
négociations concernant la libéralisation de l‟agriculture; les aspects pertinents, tels que la 
lutte contre les maladies infectieuses, seraient abordés au niveau sous-régional. 
 
 Les projets visant à faciliter les contacts entre les communautés seront encouragés afin 
de promouvoir les initiatives issues de la société civile pour soutenir le respect des droits de 
l‟homme, la démocratisation, les mouvements de jeunesse, la promotion du dialogue entre les 
cultures par des échanges éducatifs et des échanges de jeunes, ainsi que la mobilité des 
ressources humaines et la transparence des qualifications. 
 
 
II.1. Appuyer la politique européenne de voisinage : 
 
 Appui financier existant en faveur des pays PEV 
 
 Au cours de ces dernières années, l‟UE a octroyé un appui financier considérable aux 
pays couverts par la politique européenne de voisinage. Des aides non remboursables sont 
généralement octroyées à la Russie et aux NEI occidentaux par l‟entremise du programme 
MEDA. L‟aide accordée par l‟entremise de ces instruments durant la période 2000-2003 s‟est 
élevée à 3716,1 millions d‟euros (un aperçu par pays est joint en annexe).  
 
L‟Initiative européenne pour la démocratie et les droits de l’homme (IEDDH), qui vise à 
promouvoir les principes de liberté, de démocratie, de respect des droits de l‟homme et de 
l‟État de droit dans les pays tiers, prévoit un financement de ces activités, principalement dans 
le cadre de partenariats avec les ONG et les organisations internationales. Entre 2000 et 2003, 
41,1 millions d‟euros ont été alloués à des projets dans les pays méditerranéens. 
 
Durant cette même période, la Banque européenne d’investissement (BEI) a octroyé des prêts 
aux pays méditerranéens pour un montant de 3,445 milliards d‟euros pour la période 2000-
2003. Depuis 2002, les opérations de prêt ont été étendues avec le soutien financier de l‟UE et 
comprennent désormais une facilité euro-méditerranéenne d‟investissement et de partenariat 
(FEMIP) spécialement axée sur le secteur privé.  
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 Lier les instruments existants à la politique 
 
 Les ambitions de la politique européenne de voisinage ne sauraient être concrétisées 
sans appui financier et technique adéquat. La Commission en a pleinement tenu compte dans 
sa proposition de perspectives financières pour les prochaines années
21
, en faisant de cette 
politique l‟une de ses premières priorités. La Commission a proposé la mise en place d‟une 
nouvelle série d‟instruments harmonisés, et notamment ceux actuellement couverts par 
MEDA, pour appuyer l‟assistance en faveur des pays tiers. Ces instruments seront conçus de 
façon à soutenir la mise en œuvre de la PEV et des ressources financières appropriées seront 
allouées à cet effet. 
 
 L‟élaboration d‟un instrument européen de voisinage a été envisagée pour la première 
fois dans la communication de la Commission de mars 2003 et développée dans la 
communication de juillet 2003, intitulée «Jeter les bases d’un nouvel instrument de 
voisinage»
22
. Compte tenu du nombre important de problèmes juridiques et budgétaires à 
résoudre, la communication a arrêté une approche en deux temps. Dans le cadre de cette 
approche, des programmes de voisinage fondés sur une coordination renforcée des 
instruments existants ont été introduits pour la période 2004-2006. 
 
La capacité de prêt de la BEI a également été renforcée. En novembre 2003, dans le cadre du 
réexamen à mi-parcours du mandat de prêt à l‟extérieur confié à la BEI, le Conseil a accepté 
la proposition de la Commission de relever le plafond des crédits accordés aux pays 
méditerranéens de 2,180 millions d‟euros.  Des consultations sont en cours avec la BEI pour 
assurer que les besoins d‟assistance des pays PEV soient suffisamment reflétés dans la 
prochaine génération de mandats de prêt. 
 
 La politique européenne de voisinage en général et les plans d‟action en particulier 
constitueront un cadre indicatif pour les autres instruments d‟assistance financière. Dans 
l‟hypothèse où des opérations d‟assistance macro-financière ou d‟autres opérations à finalité 
macro-économique seraient négociées avec les pays partenaires visés par la PEV, la 
Commission estime que l‟élément de conditionnalité devrait s‟articuler autour des priorités et 
mesures économiques figurant dans les plans d‟action, garantie que ce type d‟assistance 
constituera un incitant supplémentaire pour poursuivre le processus de réforme politique et 
économique. 
 
 L’instrument européen de voisinage 
 
 Dans sa proposition concernant la perspective financière 2007-2013, la Commission 
cite le nouvel instrument de voisinage parmi les six instruments financiers censés opérer dans 
le domaine des relations extérieures dès 2006. 
 
L‟instrument européen de voisinage complétera l‟aide fournie dans le cadre des instruments 
financiers existants ou qui leur succéderont, et mettra tout particulièrement l‟accent sur la 
coopération transfrontalière et les activités connexes. Parmi la série de propositions 
d‟instruments financiers appelés à opérer dans le cadre de la prochaine perspective financière, 
la Commission entend présenter un projet de règlement. La communication de juillet 2003 
présentait trois options possibles pour le développement du nouvel instrument de voisinage : 
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 COM(2004) 101 du 11 février 2004 “Construire notre avenir commun - Défis politiques et moyens budgétaires de l‟Union élargie 2007-
2013”, 32 p. 
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 COM(2003) 393 final, 1.7.2003. 
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A. étendre le champ d‟application et la couverture géographique d‟un instrument de 
coopération existant; 
B. créer un nouveau règlement global régissant un instrument de voisinage visant à 
financer les activités dans et à l‟extérieur de l‟Union; 
C. continuer à miser sur la coordination entre les instruments déjà existants. 
 
 Après avoir examiné ces différentes options, la Commission a estimé que l‟option A 
ne serait pas pleinement conforme à l‟objectif qui est de disposer d‟un instrument financier 
conjuguant des objectifs de politique extérieure et des objectifs de cohésion économique 
sociale. Elle a d‟autre part conclu qu‟il y a des limites au niveau de coordination qui peut être 
atteint entre différents instruments financiers (option C). 
 
L‟option B est dès lors celle qui répond le mieux à la nature de l‟instrument proposé et qui 
permettrait une mise en œuvre efficiente en réglant les problèmes de coordination existants. 
De plus, et bien que l‟instrument de voisinage européen couvre à la fois les actions intérieures 
et extérieures, la Commission propose de n‟utiliser qu‟un seul chapitre du budget, articulé 
autour des lignes budgétaires de la cohésion et des politiques extérieures des nouvelles 
perspectives financières telles que proposées, pour l‟ensemble de l‟instrument. Celui-ci sera 
mis en œuvre dans le cadre d‟un mécanisme de gestion unique et d‟une série unique de 
procédures. 
 
 
Base juridique : 
 
Il n‟existe aucun précédent juridique pertinent correspondant à un instrument de caractère 
bicéphale, c‟est-à-dire couvrant la politique extérieure et la cohésion économique et sociale au 
sein de l‟Union, d‟une part, et ayant pour ambition, d‟autre part, de s‟appliquer d‟égale 
manière des deux côtés de la frontière extérieure de l‟UE. Aux yeux de la Commission, 
l‟article 181A du TCE serait la base juridique appropriée pour ce nouvel instrument de 
voisinage, étant donné qu‟il constituera un outil important de la politique menée par l‟UE à 
l‟égard des pays voisins. Dans la mesure où cet article concerne la coopération avec les pays 
tiers, il devrait autoriser le financement d‟actions conjointes par essence et associant des 
bénéficiaires à la fois des États membres et des pays partenaires. Les effets positifs de ces 
actions se feront sentir dans les régions éligibles, indépendamment du fait qu‟elles soient 
situées à l‟intérieur ou à l‟extérieur des frontières de l'Union. L‟instrument s‟appuiera sur les 
principes des programmes transfrontaliers existants, tels que le partenariat, la programmation 
pluriannuelle et le cofinancement. 
 
 
Couverture géographique : 
 
 Dans le droit fil de la communication de juillet 2003, le nouvel instrument de 
voisinage couvrira l‟ensemble des frontières entre les États membres de l‟UE et les pays 
couverts par la politique européenne de voisinage. Il appuiera également la coopération 
transnationale associant les bénéficiaires d‟un État membre au moins et d'un pays partenaire 
au moins, et remplacera les programmes transfrontaliers intérieurs et extérieurs existants dans 
les États membres et les régions des pays partenaires limitrophes de la future frontière 
extérieure de l‟UE. 
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Compte tenu du fait que le nouvel instrument de voisinage sera particulièrement adapté à la 
spécificité de la coopération de part et d‟autre des frontières extérieures de l‟UE, l‟extension 
de sa couverture géographique aux pays candidats et pré-candidats à l‟adhésion pourra être 
examinée au moment de l‟élaboration du projet de règlement concerné. 
 
Principaux éléments du nouvel instrument de voisinage Le nouvel instrument de voisinage 
s‟appuiera sur l‟expérience tirée de la mise en place des programmes de voisinage. Il 
s‟articulera autour des quatre objectifs-clés identifiés dans la communication de juillet 2003: 
 
 promouvoir le développement durable dans les régions situées de part et d‟autre des 
frontières; 
 œuvrer de concert, par des actions conjointes, pour relever des défis communs dans 
des domaines tels que l‟environnement, la santé publique ainsi que la prévention de la 
criminalité organisée et la lutte contre celle-ci; 
 assurer des frontières communes sûres et efficaces à l‟aide d‟actions conjointes; 
 promouvoir les actions transfrontalières « inter-communautés » au niveau local. 
 
Dans ce cadre, il importe de faire en sorte que les priorités des pays partenaires soient 
suffisamment prises en compte dans un esprit de partenariat. Cela est particulièrement vrai 
pour la région méditerranéenne, où les priorités seront fixées en tenant compte du cadre 
stratégique mis en place dans le contexte des accords d‟association et des conférences 
ministérielles euro-méditerranéennes, qui font partie intégrante du processus de Barcelone. 
À cette fin, l‟instrument européen de voisinage financera les projets conjoints proposés par 
des bénéficiaires potentiels des États membres de l‟UE et des pays partenaires. Ainsi, il 
viendra compléter les instruments de financement interne et externe qui ne peuvent être 
utilisés que d‟un seul côté des frontières de l'Union. 
 
 L‟instrument européen de voisinage fonctionnera dans le cadre de deux fenêtres de 
financement distinctes: 
 
 La fenêtre n° 1 appuiera la coopération transfrontalière. L‟éligibilité s‟étendra à 
toutes les frontières terrestres et maritimes concernées. Les programmes seront 
principalement bilatéraux, même si des programmes multilatéraux pourront être mis 
en place, en particulier pour les traversées maritimes dont la distance ou d‟autres 
facteurs ne permettent pas une coopération transfrontalière bilatérale efficace. Des 
programmes pluriannuels seront établis pour des frontières uniques ou des groupes de 
frontières et seront élaborés par les partenaires concernés dans les pays bénéficiaires 
des deux côtés de la frontière. La gestion en sera confiée par la Commission à un 
organisme gestionnaire opérant dans le cadre d‟une gestion partagée ou d‟autres 
dispositions appropriées. La sélection des projets et la mise en œuvre des programmes 
seront assurées dans le cadre de structures communes associant les autorités 
nationales, régionales et locales des États membres de l‟UE et des pays partenaires. 
 
 La fenêtre n° 2 apportera un appui plus souple à la coopération transnationale plus 
large, c‟est-à-dire associant des acteurs et bénéficiaires tant des États membres de 
l‟UE que des pays partenaires. La coopération sera généralement axée sur des thèmes 
spécifiques à définir dans le règlement sur la base des défis communs identifiés dans 
des domaines tels que l‟environnement, l‟intégration aux réseaux d‟énergie, de 
télécommunication et de transport, la santé publique ainsi que la lutte contre le crime 
organisé et la prévention de celui-ci. La Commission pourrait également identifier, 
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sélectionner et proposer des projets susceptibles d‟être financés au regard de leur 
pertinence technique et politique particulière. L‟éligibilité couvrira l‟ensemble du 
territoire des États membres de l‟UE et les régions concernées du territoire des pays 
partenaires. La programmation se fera de manière centralisée au sein de la 
Commission. La mise en œuvre sera elle aussi centralisée, même si une gestion 
indirecte par délégation à des organismes externes tels que des agences pourra être 
envisagée. 
 
 
Tableau 2 : Assistance MEDA et TACIS fournie aux pays partenaires PEV durant la période 2000-2003 
Pays couverts par TACIS Montant 2000-2003 M€ 
Russie 599,6 
Ukraine 435,6 
Moldavie 46 
Biélorussie 10 
Programmes plurinationaux 241 
Total Tacis 1332,2 
Pays couverts par Meda  
Algérie 181,8 
Égypte 194,5 
Jordanie 169,4 
Liban 55,7 
Maroc 525,3 
Syrie 82,7 
Tunisie 306,6 
Cisjordanie et bande de Gaza 277,8 
Programmes régionaux 590,1 
Total Meda 2383,9 
Total pays partenaires PEV 3716,1 
 Source : Meda 
 
 II.1.1. Plan d'action : Ex. UE-Liban 
 
 L'élargissement historique du 1er mai 2004 a bouleversé le paysage politique, 
géographique et économique de l'Union européenne (UE). Aujourd'hui plus proches voisins 
que jamais, l'UE et le Liban vont renforcer leur interdépendance politique et économique.  
 
L'élargissement leur offre l'occasion de développer une relation toujours plus étroite, qui 
s'étendra au-delà de la coopération pour y associer une dimension importante d'intégration 
économique et un approfondissement de la coopération politique. L'Union européen et le 
Liban sont déterminés à saisir cette occasion pour consolider leurs liens et pour promouvoir la 
stabilité, la sécurité et le bien-être. L'approche est fondée sur le partenariat, sur une 
appropriation commune et sur la différentiation. 
 
 La politique européenne de voisinage de l'Union européenne fixe des objectifs 
ambitieux, qui reposent sur l'adhésion à des valeurs communes et sur la mise en œuvre 
effective de réformes politiques, économiques, sociales et institutionnelles. Cette politique 
invite le Liban à intensifier ses relations politiques, sécuritaires, économiques et culturelles 
avec l'UE, et à assumer une responsabilité commune en matière de prévention et de règlement 
des conflits. 
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Le degré d'ambition des relations entre l'UE et le Liban dépendra du niveau d'engagement du 
Liban en faveur de valeurs communes, ainsi que de sa capacité à mettre en œuvre les priorités 
convenues d'un commun accord, en conformité avec les normes et principes internationaux et 
européens. Leur évolution reflètera pleinement les efforts déployés par le Liban et les 
avancées concrètes réalisées dans le respect de ces engagements. 
 
 
Carte 5 :  situation  géographique  du Liban – source Atlas historique 
 
 
Carte 6 : Situation régionale du Liban – source : google earth 
 
 La politique européenne de voisinage est un des volets de la réponse de l'Union 
européenne à la déclaration ministérielle du gouvernement libanais, approuvée par le 
Parlement fin juillet 2005. Le gouvernement a présenté à la communauté internationale un 
vaste programme de réformes politiques et économiques essentielles, en septembre 2005. Ce 
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faisant, il s'est engagé à élaborer un programme politique et économique pluriannuel 
contenant des mesures de réforme concrètes plus détaillées. Pour le gouvernement, le défi 
consiste à assurer la mise en œuvre du «programme national» de priorités et d'objectifs au 
moyen de plans appropriés de réformes politiques et économiques. Ces objectifs devraient 
être atteints dans le cadre d'un processus mené par les Libanais eux-mêmes et se refléter dans 
le propre programme de réforme du Liban, avec l'appui, si nécessaire, de la communautaire 
internationale, notamment de l'Union européenne. Avec son plan d'action, la politique 
européenne de voisinage offre un instrument stratégique à l'UE pour accompagner le Liban 
dans son processus de réforme. 
 
Le présent plan d'action constitue une première étape dans ce processus. Il s'agit d'un 
document politique arrêtant les objectifs stratégiques de la coopération entre le Liban et l'UE. 
Il porte sur une période de cinq ans. Sa mise en œuvre contribuera au respect des dispositions 
de l'accord d'association (AA), encouragera et appuiera les objectifs nationaux de réforme du 
Liban et la poursuite de son intégration dans les structures économiques et sociales 
européennes. 
 
Le plan d'action sera mis en œuvre dans le contexte de notre engagement commun visant à 
parvenir à une paix globale, juste et durable au Moyen-Orient, dans le respect de l'objectif 
important que constitue la restauration de la souveraineté et de l'intégrité territoriale du Liban, 
conformément au droit international et aux résolutions des Nations unies relatives à ce point. 
C'est dans ce même contexte qu'une solution devra être trouvée au problème des Palestiniens 
réfugiés au Liban. 
 
La mise en œuvre du présent plan d'action rapprochera notablement la législation, la 
réglementation et les normes libanaises de celles de l'Union européenne. Dans ce contexte, 
elle contribuera également à poser des fondations stables en vue d'une intégration économique 
plus poussée, fondée sur l'adoption et la mise en œuvre de règles et réglementations 
économiques et commerciales susceptibles de stimuler les échanges et les investissements 
avec l'UE. Ces mesures seront cohérentes avec les efforts déjà déployés par les autorités 
libanaises, avec l'appui de la communauté internationale, pour élaborer et mettre en œuvre des 
politiques et des mesures visant à promouvoir la croissance économique, l'emploi et la 
cohésion sociale, à réduire la pauvreté et à protéger l'environnement, contribuant ainsi à 
l'objectif à long terme de développement durable. 
 
L'exécution du plan d'action suppose que les autorités politiques s'engagent fermement à 
adopter et à mettre en œuvre une réforme administrative qui améliore l'efficience et 
l'efficacité de l'administration publique: une attention particulière doit être accordée au 
contrôle, à la responsabilisation et à la transparence afin de garantir une gestion saine des 
affaires publiques. Pour ce faire, il conviendra d'actualiser la législation, en particulier pour 
redéfinir les missions et les responsabilités des ministères et des services publics, restructurer 
ces organismes et mobiliser des ressources humaines compétentes et motivées. 
 
Le Liban et l'UE coopéreront étroitement dans la mise en œuvre du présent plan d'action : 
 
 Nouvelles perspectives de partenariat 
 
La politique européenne de voisinage ouvre de nouvelles perspectives de partenariat, 
notamment: 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 68 
 la perspective de s'acheminer, au-delà de la coopération, vers un degré important 
d'intégration économique, notamment par une participation au marché intérieur de 
l'UE, et la possibilité pour le Liban de prendre progressivement part à certains aspects 
fondamentaux des politiques et programmes de l'UE; 
 un renforcement de la portée et de l'intensité de la coopération politique, notamment 
par un dialogue politique régulier; 
 la possibilité d'une convergence de la législation économique, de l'ouverture 
réciproque des économies et d'une poursuite de l'élimination des obstacles 
commerciaux pour stimuler la croissance et l'investissement; 
 un soutien financier accru: l'aide financière apportée par l'UE au Liban sera mieux 
ciblée afin d'appuyer les actions recensées dans le présent document, et principalement 
de soutenir le programme de réforme politique et économique de l'État libanais. À cet 
effet, la Commission a en outre proposé un nouvel instrument européen de voisinage 
et de partenariat, qui couvre aussi l'aspect primordial de la coopération 
transfrontalière. La Banque européenne d'investissement (BEI) apportera aussi son 
soutien aux investissements dans le domaine des infrastructures et au développement 
du secteur privé et du partenariat dans le cadre de la Facilité euro-méditerranéenne 
d'investissement et de partenariat (FEMIP); 
 la possibilité d'une ouverture progressive de certains programmes communautaires, ou 
d'un renforcement de la participation libanaise à ces programmes, afin de promouvoir 
les liens culturels, éducatifs, environnementaux, techniques et scientifiques 
 un soutien englobant une assistance technique et des actions de jumelage pour 
permettre le respect des normes de l'UE et des conseils et un appui ciblés en faveur 
d'un rapprochement législatif, au moyen de mécanismes tels que TAIEX
23
; 
 l'approfondissement des relations commerciales et économiques pour les étendre 
progressivement aussi bien à l'agriculture qu'au secteur des services et pour instaurer 
des conditions propices à un accroissement de l'investissement et des exportations; une 
coopération directe plus poussée entre administrations via les organismes institués par 
l'accord d'association, en particulier les sous-comités thématiques institutionnalisés. 
 
En fonction de la réalisation des objectifs du présent plan d'action et de l'évolution générale 
des relations entre l'UE et le Liban, la possibilité de nouer une nouvelle relation contractuelle 
sera envisagée. La Commission a suggéré que celle-ci prenne la forme d'un accord européen 
de voisinage. L'opportunité de conclure de nouvelles dispositions contractuelles sera 
examinée en temps opportun. 
 
 Actions prioritaires 
 
 Le plan d'action définit tout un ensemble de priorités dans les domaines relevant du 
champ d'application de l'accord d'association. Parmi ces priorités, qui sont toutes importantes, 
il conviendrait de mettre l'accent sur: 
 
1. le renforcement du dialogue et de la coopération politiques, sur la base de valeurs 
partagées, notamment sur des questions telles que la démocratie et la vie politique, la 
promotion de la protection des droits de l'homme et la consolidation de la liberté de la 
presse et de la liberté d'expression; 
2. la poursuite de la mise en place d'une magistrature indépendante et impartiale et du 
renforcement de ses capacités administratives; 
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3. l'établissement d'une stratégie générale en matière de droits de l'homme, portant 
notamment sur la protection des droits des minorités, des populations marginalisées et 
des non-citoyens; 
4. le développement de la liberté de la presse et de la liberté d'expression; 
5. la coopération en vue de promouvoir le dialogue et la compréhension interculturels; 
6. la poursuite de la promotion de l'égalité de traitement entre les hommes et les femmes, 
notamment par l'élaboration d'un plan destiné à augmenter la participation des femmes 
dans la vie économique et politique ainsi qu'à éliminer toute forme de discrimination à 
leur encontre; 
7. la consolidation du dialogue politique et de la coopération dans des domaines d'intérêt 
international et régional, notamment le processus de paix au Moyen-Orient et la lutte 
contre le terrorisme et la prolifération des armes de destruction massive; 
8. le redressement durable de la situation budgétaire, tout en réduisant le poids de la dette 
et en améliorant la gestion des finances publiques; 
9. l'amélioration des conditions d'activité des entreprises afin de favoriser la croissance, 
d'accroître les investissements et de créer des emplois au Liban; 
10. l'amélioration des capacités d'exportation du Liban par une plus grande libéralisation des 
échanges de marchandises et de produits agricoles, la simplification et l'amélioration de 
la législation et des procédures douanières, l'amélioration des normes industrielles et la 
modernisation des systèmes sanitaires et phytosanitaires; 
11. la préparation à une libéralisation progressive du commerce des services et au droit 
d'établissement; 
12. le renforcement de la coopération en matière de gestion des flux migratoires et 
l'instauration d'un dialogue sur la politique des visas; 
13. le renforcement de la place de l'environnement dans la politique publique libanaise et la 
coopération entre l'UE et le Liban; 
14. la promotion de politiques et de mesures en faveur du développement durable, ainsi que 
l'élaboration et la mise en œuvre d'une stratégie globale de développement social qui 
contribue à la réduction de la pauvreté; 
15. le développement des secteurs et des réseaux du transport, de l'énergie, de l'eau et de la 
société de l'information, par une libéralisation de ces secteurs, des investissements dans 
les infrastructures et des interconnexions avec les réseaux de l'UE; 
16. le renforcement de la coopération dans les domaines de la science et de la technologie. 
 
Les sous-comités institués par l'accord d'association suivront les progrès accomplis dans la 
réalisation de ces priorités. La Commission européenne publiera un rapport à mi-parcours 
décrivant les progrès accomplis. 
 
 
II.1.2. Plan de stratégie : La Syrie 
 
 SYNTHÈSE 
 
 Le document de stratégie pays (DSP), préparé dans le cadre de l‟Instrument européen 
de voisinage et de partenariat (IEVP), définit le cadre stratégique de la coopération entre 
l‟Union européenne (UE) et la Syrie pour la période 2007-2013. À partir d‟une analyse des 
défis auxquels le pays est confronté et de l‟impact exercé à ce jour par la coopération de l‟UE, 
le DSP définit la réponse stratégique de l‟UE et les objectifs prioritaires de la coopération 
future. 
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 La Syrie est un membre à part entière du processus de Barcelone. Selon l‟Accord 
d‟association, la Syrie pourrait  profiter pleinement de la Politique européenne de voisinage 
(PEV), mais l‟objectif visé est d‟œuvrer à la réalisation d‟une participation pleine et entière à 
la PEV à moyen terme. Les négociations de l‟Accord d‟association UE-Syrie ont été conclues 
en octobre 2004, mais l‟accord a été signé et ratifié fin 2008. Les relations actuelles entre 
l‟UE et la Syrie sont encore régies par l‟accord de coopération de 1977. 
 
Le pays bénéficie d‟une stabilité politique et économique depuis la prise de fonction du 
Président Bachar al-Assad en 2000. La Syrie justifie la lenteur de ses réformes en invoquant 
des considérations sécuritaires, notamment le conflit israélo-arabe. Les relations de la Syrie 
avec la communauté internationale se sont améliorées dernièrement sur des questions de 
politique régionale, en particulier celle de la souveraineté du Liban. 
 
Le gouvernement syrien a présenté son 10ème plan quinquennal 2006-2010 comme le 
canevas d‟une réforme économique et sociale globale et du passage de l‟économie planifiée à 
« l‟économie sociale de marché ». Les réformes politiques se situent actuellement au premier 
plan des priorités du gouvernement. Toutefois, le 10ème congrès du parti Baas de juin 2005 a 
fourni quelques orientations dans ce domaine, tout comme le programme de travail euro-
méditerranéen adopté par la Syrie et ses partenaires régionaux lors de la conférence de 
Barcelone +10. 
 
Les efforts de transformation de la société et de l‟économie entrepris par le gouvernement 
syrien représentent un défi important. La réponse stratégique de l‟UE cherche à consolider ces 
efforts et à élaborer avec la Syrie les modalités de mise en œuvre de la PEV dans le pays. Il 
s‟agira à cette fin d‟appuyer un ensemble de réformes politiques, sociales et économiques sur 
la base des priorités propres de la Syrie et moyennant des engagements clairs concernant les 
progrès dans la mise en œuvre de ces réformes. 
 
 
Le DSP 2007-2013 prévoit trois domaines d’action prioritaires : 
 
1. Appuyer les réformes politiques et administratives, notamment la modernisation de 
l‟administration, le processus de décentralisation et le renforcement de l‟état de droit et du 
respect des droits de l‟homme. 
2. Appuyer les réformes économiques, notamment la mise en œuvre du 10ème plan 
quinquennal et la préparation et à l‟adhésion de la Syrie à l‟Organisation mondiale du 
commerce. 
3. Appuyer les réformes sociales, notamment le développement des ressources humaines et 
les mesures destinées à accompagner le processus de transition économique. Au total, 130 
millions d‟euros ont été alloués à la mise en œuvre du premier PIN couvrant la période 2007- 
2010 pour soutenir les trois priorités susmentionnées.  
 
 
II.1.2.1. Les objectifs en matière de coopération : 
 
a) La politique extérieure de l’UE, le processus de Barcelone et la Politique 
européenne de voisinage 
 
 La politique extérieure de l‟UE vise à promouvoir la prospérité, la solidarité, la 
sécurité et le développement durable à travers le monde. À cette fin, elle fait appel à divers 
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instruments qui embrassent la Politique étrangère et de sécurité commune (PESC), 
l‟assistance financière et le commerce et la dimension extérieure des politiques internes de 
l‟UE. 
 
 Le «Consensus européen sur le développement » adopté en novembre 2005 définit une vision 
commune guidant la coopération de l‟UE en matière de développement, à l‟échelon à la fois 
national et communautaire. Cette nouvelle politique de développement réaffirme les principes 
clés de l‟efficacité de l‟aide : appropriation nationale, partenariat, alignement et orientation 
sur les résultats. 
 
La Conférence euro-méditerranéenne tenue à Barcelone en novembre 1995 a donné le coup 
d‟envoi au partenariat euro-méditerranéen, qui réunit les trois volets suivants :  
 
 un partenariat en matière de politique et de sécurité ;  
 un partenariat économique et financier ;  
 un partenariat social, culturel et humain. La Syrie participe à part entière au 
partenariat euro-méditerranéen. Elle a approuvé le programme de travail euro-
méditerranéen pour 2006-2010 et le Code de conduite en matière de lutte contre le 
terrorisme lors de la conférence de Barcelone 10+ en novembre 2005. 
 
Actuellement les relations entre l‟UE et la Syrie sont régies par l‟accord de coopération de 
1977. La Syrie a négocié avec l‟Union européenne un accord de coopération de grande portée 
qui devrait ouvrir la voie à une participation à part entière du pays à la Politique européenne 
de voisinage (PEV). Cet accord de coopération offre un cadre très complet pour l‟exercice des 
dimensions économiques, politiques et sociales du partenariat UE-Syrie.  
 
La Politique européenne de voisinage (PEV) a été élaborée dans le contexte de 
l‟élargissement de l‟UE en 2004 pour éviter l‟émergence de nouvelles lignes de division entre 
l‟UE élargie et ses voisins, ainsi que pour renforcer la stabilité, la sécurité et le bien-être de 
toutes les parties concernées. Elle porte donc sur l‟un des objectifs stratégiques de la stratégie 
européenne de sécurité de décembre 2003 : construire la sécurité dans notre voisinage. Avec 
la PEV, l’UE offre à ses voisins des rapports privilégiés reposant sur l’adhésion mutuelle à 
des valeurs communes: la démocratie et les droits de l‟homme, l‟état de droit, la bonne 
gouvernance, les principes de l‟économie de marché et le développement durable. 
 
La Syrie bénéficiera pleinement des opportunités offertes par la Politique européenne de 
voisinage le jour où l‟accord d‟association sera signé. L‟UE et la Syrie négocieront alors un 
plan d‟action sur des priorités mutuellement convenues ainsi que sur le soutien qui sera 
accordé à sa mise en œuvre. Ce plan d‟action traduira les dispositions de l‟accord 
d‟association en priorités d‟action concrètes.  
 
 
b) Objectifs stratégiques de la coopération de l’UE avec la Syrie 
 
Il est à l‟avantage mutuel de l‟UE et de la Syrie de resserrer leurs relations. La Syrie constitue 
un facteur clé de stabilité régionale et joue un rôle pivot en tant que pays de transit entre l‟UE 
et le Moyen-Orient. La Syrie et l‟Union européenne ont des liens culturels privilégiés et un 
fort potentiel existe pour développer les relations économiques. Par sa coopération, l‟UE 
souhaite également soutenir la Syrie dans ses efforts pour améliorer le bien-être de sa 
population. 
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Carte 7: Situation géographique de la Syrie - Source : Atlas du Moyen-Orient 
 
Carte 8: situation régionale de la Syrie 
 
Source : google earth 
 
 Pour la période 2007-2013, l‟objectif visé sera de tirer parti des réalisations et des 
enseignements de la coopération passée et de préparer la Syrie à une pleine participat ion à la 
Politique européenne de voisinage à moyen terme. Sans vouloir imposer le rythme des 
réformes de la Syrie, l‟engagement financier de l‟UE augmentera progressivement et 
dépendra des progrès enregistrés dans la réalisation d‟objectifs mutuellement convenus. Par 
ailleurs, une gamme plus élargie d‟outils de coopération, tels que des opérations de jumelage, 
pourrait devenir disponible, ainsi que des programmes d‟appui budgétaire, si un degré 
satisfaisant de qualité de gestion des dépenses publiques était atteint. 
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Une part importante de l‟assistance financière en 2007-2013 revêtira le caractère d‟une prime 
variable d‟incitation aux réformes, notamment politiques. Il convient d‟encourager la Syrie, 
ainsi que les autres partenaires méditerranéens du Sud, à profiter de la « Facilité pour la 
gouvernance », qui a été lancée à l‟occasion du 10ème anniversaire du partenariat euro-
méditerranéen. Cette Facilité prévoit d‟accorder une assistance financière supplémentaire aux 
partenaires enregistrant les meilleurs résultats dans le domaine de la gouvernance. 
 
 Afin d‟amener la Syrie à s‟approprier le programme indicatif national et d‟œuvrer 
pour sa mise en œuvre, la stratégie de l’UE entend valoriser le programme de réformes 
syrien, en particulier les dispositions du 10ème plan quinquennal pour 2006-2010. Les 
objectifs de la stratégie sont ciblés sur les priorités fixées dans ce plan quinquennal, en 
particulier en matière de décentralisation, de réformes économiques et réglementaires, 
d‟éducation, de santé et d‟environnement. 
 
La coopération de l’UE devrait assister le gouvernement syrien dans la mise en œuvre de son 
programme ambitieux de transition vers une « économie sociale de marché ». La valeur 
ajoutée que l‟UE est susceptible d‟y apporter provient à l‟évidence de l‟expérience qu‟elle a 
tirée des efforts des nouveaux États membres dans la gestion du passage d‟une économie 
planifiée à une économie de marché. 
 
La stratégie fait également appel aux dispositions de l’accord d’association qui sont 
susceptibles d’aboutir à une intégration plus étroite avec l’UE. Le gouvernement syrien a 
utilisé l‟accord comme référence pour l‟élaboration de son programme de réformes et 
continue à l‟utiliser comme guide pour le processus de modernisation du pays, avant même la 
signature de l‟accord. 
 
La stratégie tient également pleinement compte du contexte politique des relations entre l‟UE 
et la Syrie, des obligations internationales nées des résolutions du Conseil de sécurité de 
l‟ONU, des positions et résolutions communes du Conseil de l‟UE et des engagements pris 
par la Syrie dans le cadre du programme euro-méditerranéen. Ces engagements portent 
notamment sur l‟extension du pluralisme politique et la participation des citoyens à la vie 
politique, l‟amélioration de la situation des apatrides, le développement de la société civile, la 
décentralisation et l‟instauration d‟une démocratie locale, le respect des droits de l‟homme et 
l‟état de droit. 
 
 La réforme est devenue un impératif stratégique pour la Syrie. Les défis à relever par 
le pays peuvent se résumer comme suit : 
 
 Améliorer la gouvernance institutionnelle ; développer les capacités de mise en œuvre 
des réformes ; améliorer la performance des services publics ; et poursuivre la 
décentralisation des prises de décision. 
 Améliorer la gouvernance économique ; parvenir à une allocation plus efficace des 
ressources par une meilleure gestion fiscale et par une rationalisation des dépenses 
budgétaires ; simplifier drastiquement la réglementation et les procédures 
administratives qui entravent l‟essor du secteur privé ; lever les obstacles au 
commerce et aux investissements ; promouvoir la diversification des exportations ; et 
lutter contre la corruption. 
 Gérer la transition économique ; créer les conditions d‟une croissance économique 
durable et animée par le secteur privé ; restructurer les entreprises d‟État; et élaborer 
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un système de protection sociale bien ciblé et efficace destiné à accompagner les 
réformes économiques. 
 Poursuivre la réforme du système de développement des ressources humaines ; réduire 
le manque de correspondance entre les compétences disponibles et les besoins en 
compétences du marché du travail ; encourager l‟usage des TIC ; améliorer la 
possibilité pour les femmes d‟entreprendre des études supérieures ; et promouvoir 
l‟apprentissage tout au long de la vie. 
 
 
II.1.2.2. Le programme de réformes du gouvernement syrien 
 
a) Le dixième plan quinquennal (2006-2010) : 
 
La Syrie a adopté son programme de réformes, tel qu‟il figure dans le plan quinquennal 2006-
2010, par la loi n° 25 du 8 mai 2006. L‟adoption de cette loi fut l‟aboutissement d‟un 
processus de concertation large mettant à contribution des institutions gouvernementales, le 
parti Baas, des acteurs non-étatiques tels que les chambres de commerce et d‟industrie et 
l‟Assemblée du peuple (le parlement). Le gouvernement a également discuté du projet de plan 
quinquennal avec des bailleurs de fonds. Au stade actuel, la réforme politique ne figure en 
tête du programme gouvernemental qui, au plan politique, se focalisant presque entièrement 
sur l’émergence d’une démocratie locale. 
 
Le plan quinquennal se concentre sur les réformes économiques et sociales, et traite de la 
plupart des défis évoqués dans le point déjà mentionné auparavant. Le plan quinquennal 
contient un certain nombre de principes directeurs innovants tels que la promotion d‟un 
partenariat entre le gouvernement, le secteur privé et la société civile, le principe de la 
décentralisation des décisions et le recours à une planification indicative. 
Ce plan est présenté comme une première étape vers la mise en œuvre de la vision du 
gouvernement pour l‟avenir de la société syrienne. Il proclame que dans les vingt prochaines 
années, la société syrienne devrait pouvoir compter sur elle-même et s‟ouvrir au monde 
extérieur. Elle devra être modernisée et politiquement mûre, et bénéficier d‟un système 
institutionnel efficace et d‟un environnement conforme au dessein de réaliser un 
développement et une croissance économiques durables. Les objectifs visés à long terme sont 
de réaliser la justice sociale, le bien-être social et l‟autonomie de la femme au sein de la 
société. 
 
 Le présent plan quinquennal se démarque de ses prédécesseurs en ce qu’il annonce la 
transition vers une « économie sociale de marché ». La politique économique du 
gouvernement syrien a jusqu‟ici relevé de la planification centralisée et obligatoire. Dans ce 
10ème plan quinquennal, le gouvernement entend engager la transition vers une économie 
sociale de marché appuyée par une politique de planification indicative. La politique 
économique s‟appuiera entièrement sur les mécanismes du marché régissant l‟offre et la 
demande pour parvenir à une distribution plus efficace des ressources et des activités 
économiques. Le gouvernement renoncera à dominer ou à contrôler les investissements et les 
activités du marché, mais œuvrera au contraire à l‟instauration d‟un environnement favorable 
aux activités libres et à la compétitivité tout en veillant à ce que les acteurs du marché se 
comportent de manière responsable. 
 
Le gouvernement reconnaît que cette nouvelle politique ne peut être menée à bien qu‟au 
moyen d‟un partenariat entre le gouvernement, le secteur privé et la société civile. Il 
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appartient au gouvernement central de formuler des stratégies à long terme, de défendre les 
droits économiques, sociaux et politiques, et d‟assurer la prestation de services de qualité. 
L‟abandon de la planification centralisée implique la décentralisation des prises de décision.  
Les gouvernements locaux doivent participer à la définition et à la mise en œuvre des plans de 
développement locaux et nationaux et organiser la société locale de concert avec les 
représentants du secteur privé et de la société civile. Le secteur privé doit accroître sa 
production, ses investissements et sa contribution aux revenus de l‟État et œuvrer à 
l‟instauration de relations équitables entre employeurs et employés. Les ONG et la société 
civile ont un rôle important à jouer dans la mise en œuvre des réformes sociales et des 
programmes de formation. Afin d‟empêcher la corruption et l‟exploitation, elles ont aussi à 
surveiller la situation du marché et le comportement des fonctionnaires ayant pour mission de 
fournir des services à la population. 
 
 Promouvoir le rôle du secteur privé comme un moteur de la croissance économique 
constitue une priorité affichée de ce 10ème plan quinquennal. Celui-ci vise à créer un 
environnement propice aux activités commerciales, à orienter l‟épargne nationale vers une 
participation effective aux investissements et à la productivité, à attirer des investissements 
étrangers directs et activer la participation institutionnelle du secteur privé à la croissance 
économique (par exemple, en créant un organisme de promotion des exportations). 
 
Les premiers objectifs économiques sont de viser à un taux de croissance économique annuel 
de 6-7 % et de doubler le revenu par habitant. Cela devra se faire au moyen d‟une 
modernisation industrielle de sorte que, d‟ici la fin de la période du 10ème plan quinquennal, 
le secteur industriel devrait représenter 20 % du PIB. La réforme économique est au centre 
des préoccupations du 10
ème
 plan quinquennal, car les progrès réalisés depuis 2001 en vue 
d‟ouvrir l‟économie au libre échange et d‟accroître le rôle du secteur privé dans le 
développement économique ont été modestes. 
 
Les politiques macro-économiques viseront à maintenir les réserves en devises à un niveau 
acceptable et à réduire le déficit de la balance commerciale et le déficit de la balance des 
paiements en diversifiant les exportations tant au niveau géographique que sectoriel 
(signifiant une augmentation des exportations non pétrolières). Le but recherché est de 
parvenir à une stabilité des taux de change et de gérer le secteur extérieur de l‟économie en 
conformité avec les dispositions de l‟accord d‟association UE-Syrie, de l‟OMC et de la 
Grande zone arabe de libre échange. 
 
Tout en reconnaissant la nécessité d‟augmenter le taux de croissance économique et le PIB, le 
plan quinquennal accorde la priorité à la devise « Le développement humain d‟abord, et rien 
de moins ». Le gouvernement a déclaré que la réalisation de forts taux de croissance aux 
dépens du bien-être social ou de l‟environnement ne saurait être tolérée et que la création de 
réseaux de protection sociale pendant et après la transition occupera une place fondamentale 
et centrale dans sa stratégie de réforme. 
 
Conformément aux engagements qu‟il a pris en vue de réaliser les Objectifs du millénaire 
pour le développement formulés par les Nations unies, le gouvernement accordera également 
la priorité aux réformes des secteurs de l‟éducation et de la santé en vue de d‟améliorer et 
d‟étendre l‟éducation publique générale, professionnelle et technique. Il souhaite réaliser le 
principe de « L‟Éducation pour tous » et améliorer les chances pour les femmes de bénéficier 
d‟une éducation supérieure. La réforme du système éducatif vise à produire une force de 
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travail hautement qualifiée et à adopter des techniques d‟enseignement fondées sur le 
dialogue et de nature à contribuer au développement de l‟esprit critique. 
 
 Les autorités syriennes considèrent que pour traduire les objectifs du plan quinquennal 
dans la réalité, il faut passer par une réforme de l‟administration publique. Cette réforme 
nécessitera, entre autres, un passage en revue de la fonction et de l‟organisation des 
principales administrations publiques, la mise en place de plans de gestion du changement 
pour les principaux ministères, et le cheminement vers une administration gouvernementale 
décentralisée. Le gouvernement central songera également à inviter les organisations sociales, 
les ONG et le secteur privé à assurer certaines des tâches qui reviennent traditionnellement au 
gouvernement. 
 
Les ressources financières pour la mise en œuvre du plan quinquennal devraient être dégagées 
par une augmentation progressive des recettes fiscales de 10 % à 16% et par une refonte du 
système des dépenses budgétaires, afin de réduire le gaspillage et d‟accroître la transparence 
et l‟efficacité à ce niveau. 
 
 
b) Les contraintes affectant la mise en œuvre : 
 
Tout en ayant déjà amorcé des réformes incrémentielles depuis 2003, le gouvernement, en 
adoptant le plan quinquennal, a souligné le caractère englobant de ce processus de réforme. 
Le plan quinquennal prépare le terrain à des initiatives affrontant la plupart des problèmes 
sociaux et économiques du pays. Néanmoins, cette stratégie élargie doit se matérialiser au 
moyen d‟actions politiques concrètes, soumises à des échéances bien définies et à un ordre de 
priorités. Il est nécessaire d‟élaborer un programme d‟exécution définissant de manière plus 
claire les projets, les allocations budgétaires, les responsabilités et les indicateurs de progrès. 
Il s‟agira aussi de répondre à la nécessité de disposer de données de référence de base et de 
statistiques précises afin de fournir l‟information analytique appropriée aux décideurs. Une 
telle information permettra au gouvernement d‟assurer le suivi de la mise en œuvre du plan et 
de communiquer les réalisations des politiques et projets entrepris. 
 
Pour que la mise en œuvre du plan quinquennal puisse aboutir, un véritable engagement 
national de la part des autorités publiques et de la société civile sera nécessaire. 
 
 
II.1.2.3. Les enseignements tirés de la coopération en Syrie : 
 
A. Vue d’ensemble des programmes actuels et passés de coopération communautaire 
 
Priorités de l’assistance de l’UE à la Syrie pendant la période précédente 2000-2006 : 
L’UE est le principal bailleur de fonds en Syrie. Au total, 97,5 millions d‟euros ont été 
engagés pour la coopération bilatérale en Syrie dans le cadre de MEDA I (1995-1999) et 189 
millions d‟euros dans le cadre de MEDA II (2000 Ŕ 2006). En plus, depuis 2000, 925 millions 
d‟euros ont été engagés en faveur de la Syrie sous la forme de prêts de la Banque européenne 
d‟investissement (BEI). 
 
La plupart des prêts de la BEI accompagnent d‟importants projets d‟assistance technique 
financés par l‟UE. Les projets communautaires ont eu pour effet de catalyser les prêts, rendant 
possibles et productives des synergies et la coopération interinstitutionnelle. La BEI met 
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l‟accent sur les grands projets d‟infrastructure. Cependant, depuis 2004, elle accorde aussi des 
prêts aux PME. 
 
Le Document de stratégie pays pour 2002-2006 a identifié cinq priorités :  
 
 Développement institutionnel ;  
 Modernisation industrielle ;  
 Développement des ressources humaines ; 
 Accroissement des échanges commerciaux ;  
 Droits de l‟homme / état de droit / société civile. L‟assistance fournie à ce jour s‟est 
concentrée sur les trois premières de ces priorités. 
 
L‟aide a pris la forme d’une assistance technique et de conseil. Il n‟a pas été envisagé de 
soutien sectoriel parce qu‟il n‟existait pas encore d‟engagement ferme à mettre en place des 
réformes. Aujourd‟hui, il n‟est pas encore possible de proposer de programmes d‟appui 
budgétaire. 
 
Compte tenu du caractère universel du processus de Barcelone, la coopération couvre une 
gamme très large de politiques. En plus du programme de coopération bilatérale, la Syrie 
participe à plusieurs projets régionaux au titre de MEDA, bien que cette participation soit 
prudente et non systématique. Les représentants de la Syrie sont parfois absents des réunions, 
en raison de sensibilités politiques Ŕ en particulier au sujet du pays d‟accueil des réunions. 
 
La coopération régionale a porté sur la recherche en matière politique et économique, la 
promotion des investissements, les statistiques, les mécanismes du marché intérieur, la justice 
et les affaires intérieures (émigration et immigration, police et justice), l‟environnement, les 
transports, l‟énergie, la sécurité maritime, la société de l‟information, la coopération 
interuniversitaire dans le cadre du programme TEMPUS, l‟audiovisuel, la protection du 
patrimoine culturel, le développement d‟échanges de jeunes et la coopération en matière de 
jeunesse et de formation et éducation technique et professionnelle (programme ETE MEDA) 
dans la région méditerranéenne. Plusieurs programmes thématiques ont également atteint la 
Syrie, tel que l‟Initiative européenne pour la démocratie et les droits de l‟homme. 
 
L’existence de projets régionaux permet de mieux couvrir l’éventail des politiques dans des 
secteurs clés qui ne font pas l‟objet de projets bilatéraux, ce qui est le cas de la justice, de la 
promotion des investissements ou de l‟innovation. 
 
 
 Coopération en cours 
 
La coopération en cours soutient déjà largement les politiques énoncées par le gouvernement 
syrien dans son 10ème plan quinquennal. 
 
 L‟UE fournit une assistance à la réforme de l’administration publique. La « Facilité 
de Modernisation Institutionnelle et Sectorielle » (ISMF) prête assistance à des ministères 
dans l‟élaboration de programmes de réformes et de politiques sectorielles. ISMF a fourni un 
soutien conséquent dans la préparation du plan quinquennal. Le projet de « Modernisation de 
l‟Administration Municipale » (MAM) soutient le processus de dévolution et de renforcement 
des capacités au sein du Ministère de l‟Administration locale et de l‟Environnement ainsi qu‟à 
l‟échelon des municipalités. 
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 L‟UE soutient le développement du secteur privé en Syrie depuis plus de dix ans 
avec l‟objectif d‟accroître la compétitivité des PME et l‟efficacité des organismes d‟appui aux 
entreprises. Ce soutien constitue un élément essentiel de la transition vers une économie de 
marché et de l‟intégration de la Syrie à la Zone euro-méditerranéenne de libre échange. L‟UE 
a financé l‟établissement d‟un « Centre d‟affaires syro-européen » (SEBC) à Damas et Alep, 
qui depuis dix ans, propose des services aux PME. L‟UE en a garanti la pérennité en le 
transformant en une agence nationale pour les PME dans le cadre du « Programme d‟appui 
des PME ». Le « Programme d‟appui du secteur bancaire » soutient la réforme en cours du 
système financier et vise à faciliter l‟accès du secteur privé au financement. Le « Programme 
de renforcement du management de la qualité» s‟emploiera à promouvoir la qualité au niveau 
des politiques, des institutions et des entreprises. Enfin, le « Fonds PME » mis en place par la 
BEI permettra de financer, par l‟intermédiaire de banques locales, les projets d‟investissement 
des PME syriennes. 
 
Dans l‟assistance qu‟elle fournit à la Syrie en matière d‟éducation, l‟UE met l‟accent sur 
l‟enseignement supérieur ainsi que sur l‟enseignement et la formation professionnels. Cette 
assistance est en train de passer d‟une approche par projet, marquée par la création de 
l‟«Institut supérieur de gestion » visant à servir de centre national et régional d‟études de 
gestion, à une approche sectorielle au moyen d‟un programme d‟appui à la réforme de 
l‟enseignement supérieur. La préparation du projet «Réforme de l‟enseignement supérieur » a 
conduit à des travaux de renforcement des capacités au sein du Ministère de l‟Éducation 
supérieure auxquels ont participé de nombreux représentants des différentes directions.  
 
Le programme de «Modernisation de l‟enseignement et de la formation professionnels» 
améliorera la réactivité du système d‟enseignement et de formation professionnels face aux 
besoins du marché du travail. Ce programme a occasionné une coordination entre les 
différents services ministériels concernés et a également déclenché un dialogue et une 
coopération entre les secteurs public et privé. Le programme Tempus a fourni un soutien 
considérable à la modernisation et à la réforme du système d‟enseignement supérieur en Syrie 
grâce au financement de projets de coopération avec des établissements d‟enseignement 
supérieur européens. 
 
 
 L‟UE fournit également une assistance en matière de réforme et de renforcement des 
capacités dans le secteur de la santé. Le «Programme de modernisation du secteur de la 
santé» a apporté une aide à l‟élaboration d‟une stratégie nationale de la santé qui s‟est 
penchée sur des questions clés tels que le financement durable de la santé, l‟assurance 
maladie, le développement des ressources humaines, la gestion du Ministère de la Santé, et 
l‟introduction d‟un système de management de la qualité et d‟accréditation. En 2004, la BEI a 
octroyé un prêt de 100 millions d‟euros à un programme de 333 millions d‟euros préparé par 
le Ministère de la Santé en vue de la construction, de l‟équipement et de la mise en service de 
18 hôpitaux à travers la Syrie. 
 
Les infrastructures du pays reçoivent un soutien considérable par une combinaison de 
projets d‟assistance technique et de prêts par la BEI. De manière générale, ces projets visent à 
ce que l‟assistance technique fournie aux ministères et organismes publics en transforme le 
rôle, qui est actuellement un rôle de gestionnaire de réseaux, en celui de régulateur. C‟est 
ainsi que le « Programme de soutien au secteur des télécommunications » a élaboré un 
programme de restructuration de Syrie Télécom, ce qui ouvrira la voie à sa restructuration en 
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société et à la création d‟un régulateur indépendant dans le secteur des télécommunications. 
La BEI a fourni un crédit de 100 millions d‟euros pour étendre le réseau des 
télécommunications en milieu rural.  
 
Le « Plan d‟action pour le secteur de l‟électricité » a lancé une réforme étendue de la gestion 
et de la comptabilité financières des autorités responsables de la production et de la 
distribution électriques dans le pays. Ce projet a également préparé le terrain à l‟octroi par la 
BEI de financements à hauteur de 400 millions d‟euros pour la construction de deux nouvelles 
centrales électriques et de 190 millions d‟euros pour la mise à niveau d‟équipements existants. 
 
 
 Dans le domaine énergétique, une assistance est également offerte au travers de 
projets régionaux gérés par la Syrie, qui ont étendu le dialogue bilatéral sur l‟énergie aux 
thèmes du gaz naturel et de l‟efficacité énergétique. Cette assistance a également porté sur la 
création d‟un Marché euro-arabe du gaz dans le Mashrek appuyé par un accord de 
financement signé par les autorités syriennes au nom de l‟Égypte, de la Jordanie, du Liban et 
de la Syrie. 
 
 Dans le cadre de ce projet, il est prévu de préparer un plan directeur pour le gaz et 
d‟entreprendre des études de développement relatives à des infrastructures clés, de contribuer 
à l‟harmonisation du cadre juridique et réglementaire et d‟établir un centre de coopération 
régionale à Damas pour tous les échanges d‟information concernant l‟industrie du gaz. MED-
ENEC est un projet associant tous les partenaires méditerranéens en vue de promouvoir 
l‟efficacité énergétique dans le bâtiment. 
 
 
 Le projet « Alimentation en eau et assainissement des camps de réfugiés palestiniens » 
a pour but de promouvoir des conditions de vie saines dans deux camps de réfugiés 
palestiniens, en intégrant ces camps au système régional de distribution et de traitement des 
eaux. L‟UE a également mis à disposition une subvention de 5 millions d‟euros au paiement 
de l‟intérêt sur un prêt de 45 millions d‟euros de la BEI pour la construction d‟équipements de 
distribution d‟eau et d‟installations de traitement des eaux usées intégrant ces deux camps de 
réfugiés palestiniens au système régional de distribution d‟eau. 
 
 
 Dans le domaine de l‟environnement, une assistance limitée est également fournie 
dans le cadre du programme LIFE-Pays tiers qui aide à l‟élaboration de politiques et de 
programmes d‟action environnementaux dans les pays riverains de la Méditerranée et de la 
Baltique. Un petit projet lancé en 2004 soutient actuellement l‟introduction de l‟Agenda 21 à 
l‟échelon rural. Un autre projet sélectionné dans le cadre du budget 2006 vise à aider la 
Société syrienne pour la protection de l‟environnement à déployer une stratégie pour la 
gestion durable des déchets solides en Syrie.  
 
 
CE COOPERATION AVEC LA SYRIE
24
 
1. UE subventions pour la Syrie 1995-2006 (Million euros) 
                                                             
24
 Instrument européen  de voisinage et de partenariat, République Arabe Syrienne, Document de stratégie 2007-2013 & Programme indicatif 
national 2007-2010 
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Tableau 3: Les fonds de l'UE pour la Syrie sous MEDA – Source Meda  
MEDA I MEDA II TOTAL 
1995-2006 1995-1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
35.0 49.7 8.0 36.0 2.0 55.0 24.5 25.0 235.2 
 
1. Les fonds de l’UE pour la Syrie sous MEDA I (1995-1999) 
Projet Décision N° Signature de l’accord UE Fonds (en Millions €) 
SEBC I – Syrian European 
Business Centre 
5 Ŕ 746 29.06.2000 12.0 
ISMF – Institutionnal and Sector 
Modernisation Facilty 
3 Ŕ 381 19.10.2000 21.0 
Preservation of Cultural Heritage 
Training Programme 
3 Ŕ 295 30.12.2000 2.0 
TOTAL   35.5 
 
2. Les fonds de l’UE pour la Syrie sous MEDA II (2000-2006) 
 
Projet Décision 
N° 
Signature de 
l’accord 
UE Fonds (en Millions €)  
EIB Ŕ Interest-rate subsidy for 
electricity transmission loan 
3 Ŕ 297 30.01.2000 11.6 2000 
PSAP Ŕ Power Sector Action Plan 4 Ŕ 581 10.O2.2001 11.0 
HIBA Ŕ Higher Institute of 
Business Administration 
3 Ŕ 294 10.02.2001 14.0 
TSSP Ŕ Telecommunications 
Sector Support Programme 
3 Ŕ 293 10.02.2001 10.0 
Cultural Tourism Development 
Programme 
3 Ŕ 287 10.02.2001 3.1 
Water Supply & Sanitation for 
Palestinian Refugee Camps 
5 Ŕ 697 19.12.2002 8.0 2001 
HSMP Ŕ Health Sector 
Modernisation Programme 
3 Ŕ 290 30.04.2002 30.0 2002 
SEBC II Ŕ Syrian European 
Business Centre 
5 Ŕ 746 30.07.2003 2.0 
Tempus 2003 n/a n/a 2.0 2003 
MAM Ŕ Municipal Administration 
Modernisation 
6 Ŕ 264 08.12.2004 18.0 2004 
BSSP II Ŕ Banking Sector Support 
Programme 
6 Ŕ 226 23.06.2004 6.0 
Support to the Ministry of Finance 6 Ŕ 250 08.12.2004 8.0 
Modernisation of Vocational 
Education and Training 
6 Ŕ 252 08.12.2004 21.0 
Tempus 2004 n/a n/a 2.0 
Civil Society Development 
Programme 
17-202 31.12.2006 2.0 2005 
SME Support Programme 17 Ŕ 542 26.06.2006 15.0 
EIB - Water Sector Interest Rate 
Subsidy 
17 Ŕ 546 31.06.2006 5.0 
Tempus 2005 n/a n/a 3.0 
Quality and Standards Programme 18 Ŕ 364 31.06.2006 10.0 2006 
UHES Ŕ Upgrading Higher 
Education Sector in Syria 
18 Ŕ 365 31.06.2006 12.0 
Tempus 2006 n/a n/a 3.0 
TOTAL                     200.2  
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3. Projets en cours: 
 
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 
Institutional and Sector Modernisation Facility 
Starting date: 19.10.2000 
              
   Municipal Administration Modernisation Programme 
Starting Date: 05.12.2004 
              
   Water Supply and Sanitation for Palestinian refuge Camps 
Starting Date: 19.12.2002 
              
      EIB water sector loan – Interest-rate subsidy 
Starting Date: 15.08.2005 
              
     Support to the Ministry of Finance 
Starting Date: 12.12.2004 
              
     Banking Sector Support Programme 
Starting Date: 12.06.2005 
Syrian-European Business Centre 
Starting Date: 11.06.2000 
              
      SME Support Project 
Starting Date: 02.07.2006 
              
       Quality Management and Standards Programme 
Starting Date: n/a 
 Higher Institute Of Business Administration 
 Starting Date: 11.02.2001 
              
     Modernisation of Vocational Education and Training 
Starting Date: 05.12.2004 
              
  Health Sector Modernisation Programme 
Starting Date: 30.04.2002 
 Power Sector Action Plan 
Starting Date: 11.06.2001 
              
     Euro-Arab Mashrek Gas Market (sub-regional programme) 
Starting Date: 27.06.2005 
      MED-ENEC Energy efficiency (regional programme) 
Starting Date: 01.01.2006 
              
  Promoting Citizenship in Syria (thematic programme) 
Starting Date: 31.12.2002 
      EIDHR micro-projects 
Starting Date: 31.12.2005 
              
 Cultural Tourism Development Programme 
Starting Date: 11.02.2001 
              
2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 
Source : Programme MEDA I & II 
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B. Principaux enseignements tirés de la Stratégie pays pour la Syrie pendant la 
période 2002-2006 
 
Dans l‟ensemble, le gouvernement syrien a amélioré sa capacité d‟absorption pendant la 
période. Toutefois, plusieurs contraintes ont freiné la mise en œuvre effective des projets et 
occasionné des retards. Elles concernaient : 
 
 le manque d’une stratégie cohérente pour la réforme économique (ce qui s‟est par 
exemple manifesté dans la préparation du programme d‟appui du secteur bancaire et 
de modernisation du Ministère des Finances) ; 
 le caractère trop ambitieux et la complexité de certains programmes (cas du 
programme de modernisation du secteur de la santé). 
 un manque de coordination, ce qui a causé des difficultés dans la mise en œuvre de 
programmes exigeant une coopération entre ministères et entre échelons centraux et 
locaux ; 
 le manque d’expérience de l’administration syrienne dans la gestion de projets de 
coopération internationaux ; 
 la réponse insuffisante des opérateurs syriens aux appels d’offres d’origine locale, ce 
qui entraîne le recours à des appels d‟offres internationaux qui prennent beaucoup de 
temps. 
 
La Délégation a entrepris de résoudre ces difficultés administratives en organisant des 
sessions spécifiques de formation et d‟information en gestion de projet et procédures d‟appel 
d‟offres. 
 
Il y a également eu des difficultés à trouver de bons experts, particulièrement pour de longues 
durées. Plusieurs projets ont été obligés de remanier le niveau de leur assistance technique 
et/ou n‟ont pas bénéficié de la continuité nécessaire.  
 
Pour toutes les raisons qui précèdent, une attention particulière doit être accordée à la 
structure institutionnelle des programmes. 
 
Malgré toutes les difficultés, l‟assistance communautaire a contribué directement, par 
l‟intermédiaire de la Facilité de modernisation institutionnelle et sectorielle, à l‟élaboration du 
programme de réformes économiques. D‟autres projets, tels que le Centre d‟affaires syro-
européen, ont contribué largement au processus de réforme. En développant les capacités 
managériales du secteur privé, le Centre d‟affaires a familiarisé des entrepreneurs avec les 
pratiques de l‟économie de marché et a suscité une demande forte de changements 
institutionnels et réglementaires. 
 
Les évaluations ont également montré que la coopération de l’UE a apporté une contribution 
substantielle au renforcement des capacités. Un certain nombre de ministères (Commission 
nationale du plan, Ministère des Finances, Ministère de la Santé, Ministère de la Culture) ont 
acquis un savoir-faire important dans le cadre des programmes actuels, dont les coopérations 
future pourront tirer parti. 
 
De manière générale, la coopération passée a été ciblée vers les bonnes priorités. Toutefois, la 
mise en œuvre n‟a pas toujours répondu aux attentes en raison d‟objectifs parfois 
excessivement ambitieux et de programmes trop complexes. La coopération future devra 
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appuyer la mise en œuvre du programme de réformes du gouvernement, ceci en accordant la 
priorité aux institutions animées d‟un esprit de réforme. 
 
 
C. Coordination avec les programmes des États membres de l’UE et les autres 
bailleurs de fonds : 
 
La Communauté européenne et ses États membres sont de loin les principaux bailleurs de 
fonds en Syrie, suivis du Japon et du PNUD. Étant donné que les principaux bailleurs de 
fonds sont tous actifs dans les mêmes domaines, il sera indispensable de prévoir une 
coordination et une harmonisation dans leur soutien sectoriel. (Se reporter à l’annexe : 
Matrice des bailleurs de fonds.) 
 
La coordination entre bailleurs de fonds s‟est améliorée sensiblement mais reste peu efficace. 
Cela tient surtout au manque d‟investissement des principaux bailleurs de fonds dans le 
processus de coordination. 
 
Il convient d‟établir des sous-groupes de coordination pour chaque secteur, car de tels sous-
groupes rendront possible la participation d‟un nombre plus sélectif de bailleurs de fonds 
engagés dans un domaine particulier. Les rapports de réunion de ces sous-groupes pourront 
alors être diffusés à des fins d‟information et de sensibilisation. 
 
La Déclaration de Paris de 2005 sur l’efficacité de l’aide constitue une excellente base pour 
développer la coordination des bailleurs de fonds en Syrie. Pour cette raison, tous les 
principaux bailleurs de fonds conviennent qu‟il appartient au gouvernement syrien de prendre 
l‟initiative. Des progrès ont été réalisés en 2005, le gouvernement ayant organisé deux 
réunions de coordination de bailleurs de fonds et la Commission nationale du plan ayant 
élaboré une matrice des bailleurs de fonds, le Système d‟information de la gestion de l‟aide 
(AMIS), avec le concours du PNUD. Il est indispensable que toutes les parties y apportent 
leur contribution, car cette base de données est devenue aujourd‟hui la source officielle 
d‟information sur l‟aide des bailleurs de fonds dans le pays. Tous les autres systèmes 
devraient être intégrés dans le système AMIS. 
 
 
II.1.2.4. La réponse stratégique pour 2007-2013 
 
Principes généraux de l’approche stratégique de l’UE 
 
Les principes suivants ont guidé la définition des priorités de l‟intervention de l‟UE pour la 
période 2007-2013 : 
 
 Conformité avec les intérêts généraux de l’UE dans la région : L‟intérêt de l‟UE 
est de voir la Syrie devenir un pays fort, démocratique, stable et prospère, bien intégré 
dans sa région. 
 Mise en œuvre effective de politiques dans les domaines couverts par le processus de 
Barcelone, l‟accord d‟association et, à l‟avenir, la Politique européenne de voisinage. 
Les perspectives de démarrage de négociations sur un plan d‟action dans le cadre de la 
PEV restent ouvertes pour la Syrie, le but étant d‟œuvrer à la participation pleine et 
entière du pays à la PEV à moyen terme. Cette stratégie devrait également aider la 
Syrie à mettre en œuvre les engagements pris à la conférence de Barcelone +10. 
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 Appropriation des programmes par la Syrie : Cette stratégie doit cadrer avec les 
objectifs de développement économique et social du 10ème plan quinquennal de la 
Syrie et se concentrer sur les domaines où les changements institutionnels sont les plus 
pressants. 
 Valorisation de l’expérience passée : Le DSP doit porter en premier lieu sur le 
soutien des efforts du gouvernement dans des domaines politiques, économiques et 
sociaux clés, où existe une véritable impulsion vers la réforme. L‟UE a déjà jeté les 
bases d‟une réforme dans plusieurs domaines, mais  l‟assistance ne pourra faire une 
différence que si elle est maintenue à moyen terme. 
 Valeur ajoutée communautaire : Il convient de cibler cette stratégie vers des 
domaines dans lesquels l‟UE bénéficie d‟un avantage comparatif et où elle pourra 
obtenir des résultats par des actions complémentaires avec d‟autres bailleurs de fonds, 
à commencer par les États membres et la Banque européenne d‟investissement. 
 
 
Objectifs prioritaires 
 
En application de ces principes, les principaux objectifs stratégiques envers la Syrie en 2007-
2013 sont : 
 
1. Un soutien aux réformes politiques et administratives : Moderniser l‟administration, 
poursuivre le processus de décentralisation, renforcer l‟état de droit et améliorer le 
respect des droits fondamentaux de l‟homme. 
2. Un soutien aux réformes économiques : Mettre en œuvre le programme de réforme 
économique du gouvernement et mener un travail de préparation à l‟entrée en vigueur 
de l‟accord d‟association et à l‟adhésion à l‟OMC. 
3.  Un soutien aux réformes sociales : Développer le capital humain et prendre des 
mesures devant accompagner le processus de transition. 
 
Dans ces trois domaines prioritaires, le renforcement des compétences sera le premier objectif 
de la coopération communautaire. 
 
Divers projets viendront appuyer l‟objectif énoncé dans le plan quinquennal d‟accroître 
l‟autonomie et les moyens d‟agir de la femme au sein de la société syrienne.  
 
S‟agissant d‟autres questions de portée transversale, les projets encourageront également le 
développement de partenariats entre institutions publiques au niveau central et local, le 
secteur privé et la société civile (à savoir les organisations professionnelles, les syndicats, les 
établissements de recherche et les institutions académiques, les organisations et ONG locales, 
les organisations de consommateurs, les organisations de femmes et de jeunes, les œuvres de 
bienfaisance et les médias). 
 
La présente stratégie devra être passée en revue et adaptée là où ce sera nécessaire 
lorsqu’un plan d’action voisinage aura été négocié avec la Syrie. 
 
 Objectif stratégique 1: Soutien aux réformes politiques et administratives – 
Modernisation de l’administration, poursuite du processus de décentralisation, 
renforcement de l’état de droit et accroissement du respect des droits fondamentaux 
de l’homme 
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 Modernisation de l’administration 
 
 Les limites et la rigidité des capacités de l‟administration syrienne se sont avérées être 
des obstacles importants à la mise en œuvre de réformes. La coopération de l‟UE continuera à 
mettre l‟accent sur l‟assistance technique et la formation. Lorsque l‟accord d‟association sera 
en vigueur, des opérations de jumelage viendront à l‟appui du renforcement des capacités de 
l‟administration. Les personnels de l‟administration publique sont pris dans un mélange de 
règlements, de mandats, de procédures et d‟insuffisance des ressources financières. La 
simplification administrative constitue donc un objectif horizontal qui leur permettra de 
fournir au citoyen des services de qualité et efficaces et d‟affronter les défis énoncés dans le 
programme national de réformes. 
 
Les travaux entamés dans le cadre de la Facilité de modernisation institutionnelle et 
sectorielle (ISMF) devront être poursuivis. La généralisation des TIC au travers des 
administrations gouvernementales et l‟introduction du gouvernement électronique 
contribueront à réduire les procédures bureaucratiques et à lutter contre la corruption. 
 
 Décentralisation 
  
 La Syrie prépare actuellement le cadre juridique nécessaire pour accélérer le 
processus de décentralisation, dans lequel davantage de pouvoirs seront délégués aux 
autorités régionales et locales. La gouvernance sera renforcée par le transfert de certaines 
responsabilités politiques, fiscales et administratives aux gouvernements régionaux et locaux. 
Il s‟agira là d‟une étape vers la promotion de la démocratie locale. 
 
Le programme de Modernisation Administrative Municipale (MAM) jette actuellement les 
bases de la prochaine phase du programme de décentralisation. Un soutien renouvelé doit être 
accordé au renforcement des capacités des autorités régionales et locales pour leur permettre 
d‟exercer leurs nouveaux pouvoirs d‟une manière responsable et transparente, ainsi que pour 
faire face à leurs attributions supplémentaires. Les autorités locales auront à développer leurs 
capacités d‟analyse économique et sociale afin de mieux comprendre les avantages 
comparatifs de leurs régions et contribuer à une meilleure utilisation des investissements. 
 
 Décentralisation fiscale 
 
 Le transfert de responsabilités doit s‟accompagner d‟un transfert de ressources par la 
décentralisation fiscale. Grâce à une décentralisation fiscale et au renforcement des capacités 
de l‟administration locale, la mobilisation et la gestion des ressources se feront de manière 
plus efficace, ce qui conduira à de meilleures prestations de services publics. Cette dévolution 
devrait se poursuivre en parallèle avec la réforme des finances publiques afin d‟accroître la 
transparence et l‟efficacité des transferts budgétaires de l‟échelon central à l‟échelon local.  
 
 Développement local 
 
 La décentralisation des prises de décision à l‟échelon local impliquera une réforme 
administrative et l‟élaboration par chaque gouvernorat de plans économiques et sociaux. La 
participation des acteurs locaux (en particulier, groupements professionnels et organisations 
de femmes) au processus décisionnel sera accrue en les mettant à contribution dans la 
conception de ces plans de développement local. 
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Des initiatives ont déjà été lancées avec succès dans le pays en vue de catalyser le 
développement économique et social autour de projets dans les secteurs de la santé, de la 
culture et du développement rural dans lesquels des communautés locales ont été engagées. 
Ces initiatives doivent être répétées et étendues vers d‟autres secteurs. 
 
 Environnement 
  
 Bien que la réglementation environnementale soit une prérogative du gouvernement 
central, la protection de l‟environnement est intimement liée à la décentralisation. Les 
autorités régionales et locales ont désormais compris qu‟il leur incombe d’intégrer le concept 
de développement durable dans leurs plans de développement. Une assistance continue à la 
décentralisation, par l‟intermédiaire des programmes MAM et ISMF, pourrait donc 
s‟accompagner d‟un programme centré sur l‟environnement, ceci en vue d‟accompagner le 
transfert aux gouvernorats de la responsabilité et de l‟autorité pour la protection de 
l‟environnement. Une telle opération nécessitera probablement l‟actualisation de la Stratégie 
nationale et du Plan d‟action pour l‟environnement de 2002. Ceci compléterait l‟assistance 
bilatérale allemande au niveau central et local dans le domaine stratégique de la réforme du 
secteur de l‟eau. 
Par ailleurs, la bonification d’intérêts et d‟autres moyens de combiner subventions et prêts 
pourraient exercer un effet multiplicateur sur les investissements des institutions financières 
internationales dans le domaine de l‟environnement, en particulier pour ce qui est de la 
gestion de l‟eau, des déchets et de la pollution industrielle. 
 
 Questions de justice et de sécurité 
  
 La réforme visant à assurer l‟indépendance du pouvoir judiciaire, l‟intégration de la 
gestion frontalière, le recueil de renseignements financiers et la lutte contre la corruption 
doivent être les vecteurs de l‟appui au renforcement de l‟état de droit. 
 
La Syrie fait partie du partenariat politique et sécuritaire de Barcelone et continuera à 
participer au programme régional sur la justice, la police et les migrations. 
En ayant la Politique européenne de voisinage à l‟esprit, il convient que des financements de 
l‟UE aident également la Syrie à élaborer la législation nationale qui lui conviendra pour se 
plier à la résolution 1373 du Conseil de sécurité en matière de lutte contre le terrorisme. Les 
principaux domaines d‟assistance porteraient sur la gestion frontalière intégrée, la sécurité des 
transports, la conformité aux accords internationaux concernant les ports et les aéroports, les 
renseignements financiers et les enquêtes financières (lutte contre le blanchiment d‟argent, en 
particulier). 
 
 Droits de l’homme 
 
 Le respect des droits fondamentaux de l‟homme et le développement de la société 
civile sont des questions internes clés qui auront un impact positif sur la stabilité régionale. 
 
Une assistance de l‟UE sera disponible pour le développement d’une culture du respect des 
droits de l‟homme et des libertés fondamentales ainsi que pour le renforcement des capacités 
et de l‟efficacité de toutes les institutions compétentes. Le projet de la Syrie de créer une 
institution nationale des droits de l‟homme (Conseil national des droits de l‟homme) pourrait 
être soutenu, ceci sur la base de l‟expérience acquise dans les pays voisins tels que l‟Égypte. 
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Un des objectifs du plan quinquennal est de renforcer l‟autonomie des femmes au sein de la 
société. L‟UE pourrait appuyer le gouvernement dans l‟établissement d’une stratégie 
complète d’intégration des femmes dans la société ainsi que des initiatives de nature à 
accroître la participation de la femme à la vie politique, économique et sociale, conformément 
à ce qui a été convenu dans le cadre d‟action adopté en novembre 2006 par la Conférence 
ministérielle d‟Istanbul sur le renforcement du rôle des femmes dans la société. 
 
 
 Objectif stratégique 2 : Soutien aux réformes économiques – Mise en œuvre du 
programme de réformes économiques, préparation à l’accord d’association et à 
l’adhésion à l’OMC 
 
 Réforme des finances publiques 
 
 L‟analyse des défis économiques présentée au chapitre 2 montre qu‟une réforme des 
finances publiques est une condition nécessaire à l‟aboutissement de la décentralisation. Un 
nouveau système budgétaire et un nouveau système de comptabilité nationale doivent être 
appliqués par les ministères, gouvernorats et municipalités. 
 
La réforme des finances publiques doit viser la consolidation et rationalisation fiscales du 
système de gestion des dépenses publiques. Elle doit également prévoir l‟élaboration et la 
mise en œuvre d‟une politique gouvernementale et d‟un cadre législatif global, ainsi que des 
systèmes administratifs, des méthodologies et des normes relatives au contrôle interne des 
finances publiques. La réforme des finances publiques doit rendre possible une action de 
surveillance externe par un organe d‟audit supérieur et doit s‟accompagner d‟un effort de 
renforcement des capacités de la commission budgétaire du parlement. Les soutiens accordés 
dans ce domaine devraient être coordonnés avec le concours du FMI et de la Banque 
mondiale. 
 
En rationalisant la gestion de ses dépenses publiques, la Syrie pourra bénéficier à l’avenir de 
programmes d’appui budgétaire. 
 
 
 Amélioration de l’environnement des entreprises 
 
 Le véritable potentiel de la Syrie en matière de croissance économique et de création 
d‟emplois réside dans le développement d‟un secteur privé prospère et de PME dynamiques. 
Toutefois. Une simplification drastique de la législation commerciale s‟impose donc comme 
condition préalable à la tenue d‟un rôle de « moteur de la croissance économique » par le 
secteur privé, rôle préconisé dans le plan quinquennal. Elle constitue aussi une condition 
préalable à l‟attraction des volumes d‟investissements étrangers qui seront nécessaires pour 
moderniser l‟économie. 
 
Il conviendrait d‟apporter un soutien à la réforme du cadre législatif et réglementaire qui 
affecte les activités productives et commerciales. Il s‟agirait notamment de lever les 
restrictions à l‟entrée et à la sortie du marché, de faciliter les investissements, d‟élaborer un 
cadre concurrentiel approprié, d‟assurer la promotion et la protection effectives des 
investissements, de renforcer le dispositif des lois commerciales (y compris les tribunaux 
civils), de mieux protéger la propriété intellectuelle et de rationaliser les procédures de 
licenciement. Il conviendrait en outre de prévoir une assistance pour la mise en application 
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rapide et uniforme par l‟administration de ces réformes Ŕ notamment par la création de 
guichets administratifs uniques, projet en cours, - et d‟évaluer l‟impact des initiatives 
existantes en faveur des PME. 
 
L‟accent devrait également être mis sur la facilitation de l’accès eu financement des PME, 
une attention particulière étant accordée aux entrepreneurs du sexe féminin, de concert avec 
les autres bailleurs de fonds et la Banque européenne d‟investissement. 
 
 Développement du commerce 
 
 Depuis un certain nombre d‟années, la libération et le développement du commerce 
figurent au centre du programme de réformes du gouvernement et des progrès ont été réalisés 
sur ce plan.  
 
La coopération devrait viser à soutenir un régime commercial plus ouvert, moderne et 
concurrentiel en Syrie, et d‟ouvrir ainsi la voie à la mise en œuvre de l‟accord d‟association 
et, ultérieurement, à préparer l‟adhésion de la Syrie à l‟Organisation mondiale du commerce. 
Elle doit également viser à stimuler les capacités exportatrices des entreprises syriennes. 
 
La coopération devrait parallèlement embrasser les aspects politiques et réglementaires, ainsi 
que le renforcement des institutions et des capacités, y compris la stimulation du dialogue 
entre les administrations gouvernementales, le secteur privé, la société civile, et la 
communauté universitaire. Une proche collaboration avec les agences de l‟ONU dans ce 
domaine sera indispensable. 
 
 Transformation des entreprises publiques en sociétés commerciales et promotion 
de l’entrepreneuriat 
 
 La restructuration des entreprises d’État sera l‟un des grands défis à relever par le 
gouvernement dans sa transition vers une économie sociale de marché. Il s‟agit aussi d‟un des 
défis les plus délicats au plan politique, compte tenu des fortes pressions qui s‟exercent sur le 
marché du travail. Il y aura lieu de songer à des solutions novatrices, telles que la promotion 
du travail indépendant et de la micro-entreprise, ainsi que des mécanismes de financement 
appropriés. La CE a acquis une expérience étendue dans ce domaine au cours du processus 
d‟élargissement. Des initiatives pilotes pourraient aider le gouvernement à formuler une 
stratégie complète pour la restructuration des entreprises d‟État. La BEI devrait complémenter 
l‟assistance technique de l‟UE, en finançant des prêts pour des joint-ventures et les projets 
d‟investissement du secteur privé. 
 
La communauté des affaires et les partenaires sociaux devront être associés de près aux 
activités touchant à l‟amélioration de l‟environnement des entreprises, à l‟accroissement du 
commerce, à la restructuration des entreprises d‟État en sociétés commerciales et à la 
promotion de l‟entrepreneuriat. 
 
 Partenariats public-privé 
 
 La Syrie pourrait mieux exploiter sa situation géographique comme pays de transit et 
s‟intégrer dans les marchés régionaux de l‟énergie ainsi que dans les réseaux régionaux de 
transport et de communications. Pour cela, il serait nécessaire d‟améliorer la planification et 
l‟efficacité et aussi d‟attirer des investissements, idéalement en provenance de partenariats 
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public-privé. Les insuffisances de l‟environnement réglementaire constituent des barrières à 
l‟investissement qu‟il faudra palier. Les institutions financières internationales sont prêtes à 
intervenir dans ces domaines. La valeur ajoutée que nous pourrions joindre à leur intervention 
serait d’aider le gouvernement à élaborer le cadre réglementaire nécessaire et à établir des 
autorités réglementaires indépendantes. 
 
La bonification d’intérêts et d‟autres moyens d‟assembler subventions et prêts pourraient 
avoir un effet multiplicateur sur les investissements des institutions financières internationales 
dans les domaines de l‟énergie et des transports. En ce qui concerne l‟énergie, les domaines 
possibles sont les énergies renouvelables et l‟efficacité énergétique. Les investissements en 
infrastructures/réseaux énergétiques devraient en principe être des opérations commerciales 
compte tenu de leur rendement financier. Cependant, dans des circonstances exceptionnelles, 
lorsque les intérêts spécifiques de l‟UE sont en jeu (notamment en matière de sécurité 
d‟approvisionnement) et que le démarrage d‟un projet se heurte à des difficultés, des prêts 
bonifiés ciblés ou d‟autres moyens de combiner subventions et prêts pourraient également être 
envisagés pour des projets d‟investissement spécifiques. S‟agissant des transports, les 
bonifications d‟intérêts ou autres formules combinées pourraient servir à catalyser l‟apport de 
fonds destinés à des infrastructures d‟importance stratégique, par exemple des mesures 
transfrontalières sur les axes prioritaires ou sur les liaisons manquantes pour l‟achèvement de 
ces derniers. 
 
 
 Objectif stratégique 3 : Soutien aux réformes sociales – Développement du capital 
humain et prise de mesures pour accompagner le processus de transition 
 
 Dans son plan quinquennal, le gouvernement a exprimé sa volonté d‟atténuer les 
conséquences sociales négatives du processus de transition. Il a également pris des 
engagements dans le contexte des Objectifs du millénaire pour le développement de l’ONU. 
  
L‟allègement de la pauvreté et l‟insertion dans le marché du travail devront se réaliser par des 
politiques actives de l’emploi, par le développement du capital humain et par des politiques 
d’aide sociale. Cette combinaison visera non seulement à réduire les effets de la pauvreté, 
mais également à en supprimer les causes. Alors que l‟approche d‟aide sociale consiste à 
accorder une assistance directe aux plus pauvres, ainsi que l‟accès aux soins, les approches 
politique active de l‟emploi et capital humain se concentrent sur les mesures permettant 
d‟accroître l‟employabilité de la population active telles que la création d‟agences pour 
l‟emploi efficaces, l‟aide à la création d‟entreprise, ainsi que par l‟accent mis sur les 
programmes d‟enseignement supérieur et professionnel et des programmes de formation. 
 
Le programme d‟assistance devrait aider le pays à mettre en œuvre une approche cohérente 
de réduction de la pauvreté, à réformer les réseaux de protection sociale et à améliorer le 
système éducatif, en tirant parti des actions en cours dans les domaines de l‟éducation et de la 
santé. 
 
 
 Développement des ressources humaines 
 
 Principal bailleur de fonds dans le domaine de l‟éducation, la CE a jusqu‟ici concentré 
son appui sur le développement des établissements d‟enseignement supérieur. Le Ministère de 
l‟Enseignement Supérieure et la Commission Nationale du Plan sont prêts à élaborer une 
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stratégie à long terme pour le secteur de l‟éducation. En coopération avec d‟autres bailleurs de 
fonds, il est possible de prêter assistance au gouvernement syrien dans l‟élaboration et la mise 
en œuvre de cette approche sectorielle pour l’éducation. 
 
Afin de mieux préparer les jeunes à l‟entrée sur le marché du travail, nous fournissons déjà un 
soutien visant à améliorer le système d‟enseignement et de formation professionnels, ainsi que 
l‟éducation supérieure. À l‟avenir, il faudrait mettre l‟accent sur la poursuite des efforts pour 
améliorer la qualité de l’enseignement et de la formation professionnels, la réforme de 
l’enseignement secondaire et le développement de la formation sur le lieu de travail, en 
veillant à ce que cette activité soit menée en partenariat avec le secteur privé. 
 
Les interventions actuelles dans les domaines de l‟enseignement et de la formation pourraient 
être renforcées par les possibilités offertes, dans le cadre de la politique de voisinage, 
d’encourager les contacts entre les cultures et de faciliter la mobilité des étudiants et des 
chercheurs. Pourraient s‟y ajouter une participation accrue au 7ème programme cadre de 
recherche et de développement, aux programmes Tempus et Jeunesse en Action, ainsi que les 
possibilités d‟échanges offerts aux ressortissants syriens par le programme Erasmus Mundus 
et le nouveau système de bourses d‟études de la politique de voisinage pour les élèves de 
l‟enseignement supérieur. Ces actions viendront compléter les réformes de base. 
 
 
 Santé  
 
 La Commission Nationale du Plan, le Ministère de la Santé, le Ministère de 
l‟Enseignement Supérieur et le Ministère des Finances sont en train d‟élaborer une stratégie 
pour le secteur de la santé, avec l‟appui du Programme de modernisation du secteur de la 
santé. Le but principal est d‟améliorer le système de prestation de soins de santé, en 
passant d‟une approche normative à une approche centrée sur les besoins, sachant que le 
système de soins de santé primaire est déjà bien développé. 
 
Comme dans le cas de l‟éducation, il est possible de prêter assistance au gouvernement dans 
la mise en œuvre de son programme sectoriel en matière de santé, en coopération avec 
d‟autres bailleurs de fonds. Une évaluation conjointe du secteur permettra de repérer les 
domaines où la qualité, la pérennité et l‟équité du système de santé pourraient être améliorées. 
À partir de cette évaluation, le soutien communautaire pourrait cibler des sous-secteurs ou 
problèmes de santé particuliers comme la mise en place d‟un régime d‟assurance maladie ou 
l‟amélioration des données statistiques et financières par la mise en place de systèmes 
d‟information de gestion et l‟introduction de comptes nationaux de la santé. 
 
L‟UE veillera à coordonner ses interventions avec celles des autres bailleurs de fonds pour 
parvenir à une gestion transparente et distincte de l’assurance sociale et de l’assistance 
sociale. Bien que l‟UE n‟ait pas l‟intention de s‟occuper de la réforme générale du système 
national d‟assurance sociale, ses activités dans le secteur de l‟assurance maladie pourraient 
contribuer à introduire davantage de transparence dans la gestion d‟un fonds national 
d‟assurance sociale. 
 
 
 Protection et développement social 
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 L‟UE appuie la transition de la Syrie vers une économie de marché et entend donc 
prêter assistance au gouvernement syrien dans le développement de programmes 
d’allègement de la pauvreté et de politiques d’aide sociale. 
 
Il s‟agira de développer des mécanismes appropriés de prestation des services et de suivi des 
politiques. Une assistance pourrait être fournie en vue de renforcer les capacités locales par la 
formation d‟assistants sociaux et de représentants locaux du Ministère des Affaires sociales et 
du Travail. La Commission veillera à ce que ces mécanismes tiennent compte de 
l‟accompagnement social de caractère privé qui est prodigué par la société civile et le secteur 
privé. 
 
Comme les programmes d‟assistance sociale visant à atténuer les coûts sociaux entraînés par 
la transition économique bénéficieront de l‟expertise d‟autres bailleurs de fonds tels que la 
Banque mondiale et le PNUD, l‟UE pourrait concentrer son soutien sur la consolidation de 
politiques actives de l’emploi, celles-ci devant améliorer le fonctionnement du marché du 
travail en améliorant l‟adéquation entre l‟offre et la demande de main-d‟œuvre. L‟UE pourrait 
assister le Ministère ainsi que la Commission publique pour l‟emploi et le développement de 
projets récemment mise en place (qui a remplacé l‟Agence pour combattre le chômage) dans 
la promotion et la conception de politiques et de programmes actifs pour l‟emploi. Cette 
assistance permettrait de créer des synergies avec la réforme soutenue par l‟UE du système 
d‟enseignement et de formation professionnels, en étendant l‟intervention aux formations sur 
le lieu de travail (cadres et employés dans des entreprises existantes). Ce dernier volet est 
crucial, étant donné que la Syrie entrera bientôt dans une phase de restructuration industrielle. 
 
L‟UE concevra son assistance dans le domaine social dans le contexte plus large d‟une plus 
grande transparence de la gestion des dépenses publiques. 
 
 
II.1.2.5. Cohérence des interventions de l’UE en Syrie 
 
 Cohérence des politiques 
 
 Les relations avec la Syrie dans le contexte du processus de Barcelone sont animées 
par la cohérence accrue entre les dimensions internes et externes des politiques 
communautaires. Cela concerne notamment le commerce, l‟énergie, les transports, 
l‟environnement, la recherche scientifique et technologique, la bonne gouvernance, les 
questions de genre et la protection des droits de l‟homme.  
 
Lorsque l‟UE sera en mesure de négocier un plan d‟action avec la Syrie dans le cadre de la 
Politique européenne de voisinage, elle proposera un soutien supplémentaire à la mise en 
œuvre intégrée de ces politiques, ainsi qu‟à la création d‟une plate-forme de dialogue sur les 
priorités et réalisations conjointes. 
 
 
 Document de stratégie régionale et autres programmes IEVP 
 
Le programme régional IEVP pour le Sud contribuera à la réalisation des objectifs ébauchés 
dans cette stratégie. Les activités mises en œuvre à l‟échelon régional ou sous-régional 
complèteront les opérations bilatérales : 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 92 
 Sur les questions de développement politique, les activités régionales comprendront un 
soutien à la création de réseaux et plates-formes régionaux pour les organisations de la 
société civile et les médias. 
 Le dialogue entre les cultures sera promu à l‟échelon régional. 
 La coopération sur les questions de justice et de sécurité est une priorité commune 
pour l‟UE et les partenaires du Sud. Les activités régionales comprendront une 
coopération judiciaire sur les questions transfrontalières, sur les réseaux de criminalité 
organisée, sur la traite d‟êtres humains, ainsi qu‟un échange des meilleures pratiques. 
Cette activité complétera l‟action bilatérale devant être entreprise avec la Syrie en vue 
du renforcement institutionnel et de la mise en œuvre des stratégies nationales. 
 Afin de compléter utilement l‟assistance bilatérale en matière de développement du 
commerce et du secteur privé, la coopération régionale contribuera à l‟accroissement 
des échanges commerciaux Sud-Sud et aux initiatives de coopération régionale. 
 L‟action régionale sur les transports et l‟énergie portera en premier lieu sur les 
activités transnationales (connexions Sud-Sud et Nord-Sud), alors que l‟assistance 
bilatérale pourra mettre l‟accent sur la réforme réglementaire. 
 La coopération régionale sur l‟environnement inclura une collaboration avec l‟Agence 
Européenne de l‟Environnement, la Convention de Barcelone (PNUE/PAM) et 
d‟autres instances. Les activités entreprises au travers de l‟initiative environnementale 
régionale Horizon 2020 dans le cadre du programme quinquennal euro-méditerranéen 
pourraient également être pertinentes pour la Syrie. 
 
Aux côtés des opérations bilatérales et régionales, trois nouveaux instruments seront à la 
disposition de la Syrie : 
 Le programme IEVP-Inter-régional comprendra des activités devant être mises en 
œuvre de la même manière pour tous les pays voisins. Ce programme financera en 
particulier TEMPUS et le nouveau programme de bourses d‟études, ainsi que les 
activités de TAIEX.  
 Le programme IEVPŔCoopération transfrontalière dans le Bassin méditerranéen 
aidera les régions côtières de la Syrie à coopérer avec les régions côtières des États 
membres de l‟UE au travers de projets conjoints. 
 La Syrie pourrait également bénéficier des programmes thématiques établis dans le 
cadre de l‟Instrument de coopération au développement, en particulier ceux 
concernant « La Migration et l‟asile », « Investir dans les ressources humaines » et 
«Environnement et gestion durable des ressources naturelles », qui pourraient 
utilement renforcer la coopération bilatérale. Le nouvel Instrument européen pour la 
démocratie et les droits de l‟homme (anciennement Initiative européenne pour la 
démocratie et les droits de l‟homme Ŕ IEDDH) sera également disponible pour 
appuyer des activités thématiques dans ce domaine. 
 
Quand ce sera approprié, la Syrie recevra un soutien à la participation aux programmes, 
agences et réseaux de la Communauté, pour autant que ces derniers soient ouverts au pays. En 
temps utile, le cadre plus clair qui se dégagera du plan d‟action voisinage contribuera à 
garantir la cohérence de l‟assistance de l‟UE dans les différents secteurs. 
 
 
 Question particulière des réfugiés : 
  
 L’UE pourrait également envisager de fournir un soutien aux réfugiés palestiniens 
et irakiens vivant actuellement en Syrie, par l‟intermédiaire de son programme ECHO (Office 
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Humanitaire de la Communauté Européenne) ou de projets régionaux incluant la Jordanie et 
le Liban Ŕ tel qu‟il en existe déjà dans le cas des Palestiniens.  
 
 
II.1.2.6. Coordination des bailleurs de fonds 
 
Tableau 4 : Matrice des bailleurs
25
  de fonds
26
 :  
                              Donor Multilateral CE Other 
Japan Sector UNDP UNFPA         MEDA Other 
Monetary / Banking   6   
Governement & institutions 1.8  29   
Rural development     40.0 
Energy   11   
Transport      
Education   35 Tempus  
Health             5.2 30  3.2 
Water   8  25.7 
Industry 0.1     
Urban development   18   
Gender 0.3     
Environment 0.5   LIFE  
Private sector & ONG   21 EIDHR  
Culture / Youth 0.2  13 Youth  
Source : IEVP 
Donor UE 
Sector Germany France Spain Italy Sweden UK Finland Netherlands 
Monetary / 
Banking 
0.8 08       
Governement 
& institutions 
        
Rural 
development 
   14.5     
Energy   5.0      
Transport     0.5    
Education  14.0       
Health  0.3 28.0 15.0     
Water 63.8 21.5 6.5   0.0   
Industry   0.2 5.7     
Urban 
development 
10.0        
Gender         
Environment 2.7 9.7 11.8 1.2  0.0   
Private sector 
& ONG 
        
Culture / 
Youth 
 5.0       
Source : IEVP 
 
                                                             
25
 Instrument européen  de voisinage et de partenariat, République Arabe Syrienne, Document de stratégie 2007-2013 & Programme indicatif 
national 2007-2010 
26
 Source: AMIS database (managed by the State Planning Commission with the support of UNDP)  
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 L’avantage comparatif repose sur un palmarès d‟interventions réussies dans le 
domaine des réformes économiques et du développement du secteur privé. Dans les secteurs 
de la santé et de l‟éducation, où les pays de l‟UE sont les premiers bailleurs de fonds, cela leur 
permettra d‟adopter des approches sectorielles et de catalyser la contribution d‟autres 
bailleurs de fonds. Les secteurs où les autres bailleurs de fonds sont les plus actifs sont 
l‟environnement, le développement du secteur privé, les infrastructures, l‟éducation et la santé 
(voir l’annexe : Coopération de la BEI avec la Syrie pour plus de détails). 
 
La Commission recherchera une coordination accrue avec les autres bailleurs de fonds. Elle 
pourrait faciliter les rencontres de groupes de donateurs locaux. Toutefois, il appartiendra au 
gouvernement syrien et aux principaux ministères de renforcer les synergies entre les 
activités des bailleurs de fonds autour de la mise en œuvre du plan quinquennal. Chaque fois 
que cela est pertinent, les principaux bailleurs de fonds (CE/États membres, PNUD, JICA, 
Fondation Aga Khan) devront participer à des réunions de comités de pilotage conjointes 
 
 
II.1.2.7. Risques et conditions 
 
 Dans la période à venir, l‟obstacle majeur qui pourrait se dresser sur la voie de la mise 
en œuvre de la stratégie sera lié à l’évolution politique, en particulier à la stabilité régionale. 
Toute détérioration de la situation sécuritaire aura un impact politique et économique négatif. 
Cela pourrait affecter le climat des investissements et menacer la stabilité macro-économique 
dont le pays jouit actuellement. Cela pourrait également amener le gouvernement à changer 
ses priorités et interrompre son programme de réformes. 
 
L’évolution future des relations politiques avec la Syrie aura également un impact sur la taille 
et la portée du programme. Une détérioration des relations pourrait se traduire par une 
réduction du programme de coopération. Inversement, l‟entrée en vigueur de l‟accord 
d‟association pourrait donner à la Syrie un accès à des instruments et à des financements 
supplémentaires liés à la Politique Européenne de Voisinage. 
 
Le principal obstacle auquel la délivrance de l‟assistance technique de la CE s‟est heurtée à ce 
jour en Syrie tient aux faiblesses structurelles de l‟administration syrienne. Il en a résulté des 
retards dans l‟administration des projets. Bien que cette situation se soit améliorée, ces 
faiblesses continueront à faire planer un risque sur la coopération future en l‟absence de 
réformes administratives résolues. 
 
 
II.1.2.8. Le programme indicatif national pour 2007-2010 
 
a. Un cadre de quatre ans pour l’intervention de la CE au titre de l’IEVP 
 
 Afin de poursuivre les objectifs stratégiques présentés au point 4.2, L‟UE prévoit de 
lancer un programme d’activités équilibré pour la période 2007-2010 au titre de l‟allocation 
bilatérale IEVP pour la Syrie. Comme avec les autres pays partenaires de la Méditerranée, le 
PIN a pour but d‟appuyer le processus de réforme dans les domaines politique, administratif, 
économique et social. 
L’allocation totale à la Syrie pour la période est de 130 millions d’euros, et des dispositions 
seront prises pour accroître progressivement l‟allocation financière au cours des quatre 
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années. La Syrie sera encouragée à se prévaloir de la « Facilité pour la gouvernance ». Le 
cadre de coopération convenu avec le gouvernement syrien met l‟accent sur la mise en œuvre 
du programme de réformes économiques, mais comprend aussi un paquet conséquent 
d‟interventions sociales. 
 
Les priorités d‟action sont les suivantes : 
 
 Objectif stratégique 1 : Soutien aux réformes politiques et administratives 
 
1. Promouvoir la décentralisation et le développement local (notamment au moyen de 
bonification d‟intérêts pour les prêts de la BEI dans le secteur de l‟environnement) 
2. La réforme et la modernisation de l‟appareil judiciaire 
 
 Objectif stratégique 2 : Soutien aux réformes économiques 
 
3. Programme de développement du commerce 
4. Programme de simplification de l‟environnement des entreprises 
5. Appui à la réforme des finances publiques 
6. Promotion du développement des entreprises (y compris assistance à la transformation des 
entreprises d‟État en sociétés commerciales et à la modernisation industrielle, en collaboration 
avec la BEI) 
 
 Objectif stratégique 3 : Soutien aux réformes sociales 
 
7. Réformer la protection sociale et améliorer l‟efficacité du système de financement de la 
santé 
8. Réformer l‟enseignement secondaire supérieur 
9. Améliorer le système d‟enseignement et de formation professionnels et promouvoir la 
formation sur le lieu de travail 
 
Le Programme de développement du commerce, le Programme de simplification de 
l‟environnement des entreprises, et la bonification d‟intérêts pour les prêts de la BEI dans le 
secteur de l‟eau correspondent à des projets bien définis qui ont été mis en œuvre depuis 2007 
(voir point 5.3 ci-dessous). 
 
L‟enchaînement des autres actions prioritaires dépendra du calendrier du gouvernement syrien 
pour la mise en œuvre du 10ème plan quinquennal, ainsi que de l‟exécution des principaux 
projets orientés vers la réforme qui ont été lancés sous le PIN précédent (voir annexe : CE 
COOPERATION AVEC LA SYRIE ; Calendrier de mise en œuvre des projets en cours).  
 
Un système approprié de suivi sera mis en place pour évaluer l‟avancement des différentes 
opérations programmées. Il est donc nécessaire de définir des indicateurs et d‟examiner la 
nécessité de disposer de données de base et de statistiques précises (par exemple, sur le 
commerce et les investissements, les indicateurs sociaux, la consommation ou la qualité de 
l‟eau). Cela aidera le gouvernement à suivre la mise en œuvre des réformes, à mesurer les 
progrès réalisés dans l‟accomplissement des objectifs du plan quinquennal et à faire connaître 
les réalisations. 
 
Dans le contexte du 10ème plan quinquennal, une stratégie pour le développement des 
statistiques a été lancée en Styrie à la fin de 2005, avec l‟aide de la Banque mondiale et du 
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PNUD. Elle souligne le rôle clé du Bureau central des statistiques. MEDSTAT II, le 
programme statistique régional lancé en janvier 2006, coordonne les efforts de tous les autres 
bailleurs de fonds afin de maximiser l‟impact de ce soutien, tout en optimisant l‟emploi de 
ressources locales et en veillant à l‟appropriation totale du programme par les autorités 
syriennes. On peut s‟attendre à ce que ce travail aboutira à une amélioration de la qualité des 
statistiques. 
 
 
b. Collaboration avec la Banque européenne d’investissement 
  
 La plupart des activités de prêt de la BEI en Syrie ont été accompagnées par une 
assistance technique financée dans le cadre du programme MEDA. Les actions 
complémentaires entre la CE et la BEI se poursuivront pendant la période 2007-2010 et 
cibleront des projets prioritaires dans le développement du secteur privé et l‟environnement. 
 
 
Coopération de la BEI avec la Syrie
27
 
1. BEI prêts  2000-2006 : (Tableau 5) 
Projets  Signature de l’accord CE fonds (millions €) 
Electricity transmission 14.12.2000 75 
Electricity Distribution 05.02.2001 115 
Syrian Healthcare 15.062002 100 
Port of Tartus 22.05.2003 50 
SME Fund 10.09.2003 40 
Deir Ali Power Plant 01.11.2004 200 
Deir Azzour Power Plant 25.11.2005 200 
Rural Telecoms 16.12.2005 200 
Damascus Rural Water And Sanitation 31.05.2006 45 
TOTAL  925 
Source: BEI 
2. Assistance technique de FEMIP Support Fund (Tableau 6) 
Projets CE fonds 
(millions €) 
SME Fund 2.0 
Port of Tartus 2.0 
Syrian Healthcare 0.3 
Private sector support 0.5 
Water Sector 0.9 
Damascus Metro 2.5 
Deir Azzour Power Plant 0.4 
Rural Telecoms 2.0 
Damascus Rural Water And Sanitation 6.5 
TOTAL 20.5 
Source : FEMIP  
 
Le gouvernement syrien s‟intéresse tout particulièrement au lancement d’un programme de 
grande envergure visant à promouvoir le développement des entreprises et à catalyser des 
financements de la BEI. Ce programme impliquera la conception de mécanismes pour 
promouvoir les PME, la restructuration (facilitant ainsi la transformation des entreprises d‟état 
                                                             
27
 Instrument européen  de voisinage et de partenariat, République Arabe Syrienne, Document de stratégie 2007-2013 & Programme indicatif 
national 2007-2010 
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en sociétés de droit commercial, notamment par l'introduction des normes comptables 
internationales dans le secteur public) et la mise à niveau industrielles. 
 
Des bonifications d’intérêts permettront également de valoriser les investissements de la BEI 
dans le domaine de l‟eau et des eaux usées. La BEI a été active dans ces secteurs en 2002-
2006 avec un prêt signé au début de l‟année 2006 Ŕ visant à relier deux camps de réfugiés 
palestiniens au système régional de distribution de l‟eau Ŕ et plusieurs opérations d‟assistance 
technique financées dans le cadre du Fonds de soutien AT FEMIP. D‟autres opérations dans 
le cadre de l‟AT FEMIP pourraient être lancées dans le secteur de l‟eau dans le cadre du 
programme 2007-2010. La bonification d‟intérêts portera sur des investissements en dehors 
de Damas afin d‟accompagner le processus de décentralisation. 
 
Le Fonds de soutien AT FEMIP pourrait également être utilisé pour le financement d‟études 
de faisabilité de prêts dans les secteurs des transports et de l‟énergie visant à mettre en œuvre 
les priorités définies lors de la Conférence ministérielle sur les transports tenue à Marrakech 
en décembre 2005, ainsi que les recommandations du groupe de haut niveau sur l‟extension 
des réseaux transeuropéens vers les pays et régions voisines, et les projets et priorités 
énergétiques d‟intérêt commun agréés à la Conférence ministérielle sur l‟énergie de Rome en 
décembre 2003. 
 
 
 
c. Budget et échelonnement du programme : (Tableau 7)  
 
Priorités du Document de stratégie pays 2007 2008 2009 2010 Budget  
en M€ 
% du budget 
total 
Soutien aux réformes politiques et administratives 30 23% 
Renforcer la capacité administrative en matière de 
droits de l‟homme (lié à la création d’une 
institution nationale) 
 (*)     
Promouvoir la décentralisation et le développement 
local 
  20    
Réformer et moderniser l‟appareil judiciaire   10    
Soutien aux réformes économiques 60 46% 
Programme de développement du commerce 15      
Programme de simplification de l‟environnement 
des entreprises 
5      
Appuyer la réforme des finances publiques  10     
Promouvoir le développement des entreprises (dont 
la transformation en sociétés commerciales des 
entreprises d’État et la mise à niveau industrielle – 
en collaboration avec la BEI) 
  30    
Soutien aux réformes sociales 30 23% 
Réformer la protection sociale et améliorer 
l‟efficacité du système de financement de la santé 
 10     
Réformer l‟enseignement secondaire supérieur  10     
Améliorer le système d‟enseignement et de 
formation professionnels et encourager la 
formation sur le lieu de travail. 
   10   
Bonification d‟intérêts sur les prêts 
BEI (pour accompagner la décentralisation) 
5  5  10 8% 
Total 25 30 35 40 130 100% 
(*) Des ressources additionnelles seront dégagées en temps utile pour cette priorité - BEI 
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II.2. Un contexte politique favorable : 
 
 Un partenariat euro-méditerranéen de plus de trente ans 
 
 Depuis une trentaine d'années, l'Europe a multiplié les initiatives vers les pays de la 
Méditerranée, surtout depuis 1995, année du lancement du partenariat euro-méditerranéen dit 
"Processus de Barcelone" et bientôt avec l'Union pour la Méditerranée. A ce jour, malgré les 
acquis positifs, les résultats escomptés en termes de paix, de développement économique et de 
dialogue des cultures, n'ont pas été obtenus. "Alors que moins de 15 km séparent l'Europe de 
l'Afrique au détroit de Gibraltar, la mer Méditerranée marque le plus grand différentiel de 
niveaux de vie au monde entre deux régions contiguës, deux fois supérieur à celui entre les 
Etats-Unis et le Mexique."
28
   
 
Bilan mitigé 
 
 Vu la situation politique au Proche-Orient, mais le dialogue n'a jamais été interrompu 
dans le cadre du processus. Le bilan du volet économique et financier est mitigé. Malgré 
l'engagement financier de l'Union européenne (UE) de 20 milliards d'euros sur dix ans, la 
création en 2004 d'un premier accord de libre-échange sous-régional, l'ouverture de la vaste 
zone de libre échange méditerranéenne, prévue pour 2010, couvrant 700 millions de 
consommateurs, semble optimiste et pose certaines questions. 
 
En effet, la différence de développement entre le Nord et le Sud et la coopération encore 
balbutiante entre les pays du Sud interrogent sur leur capacité à concevoir une zone de libre-
échange à échéance 2010. Certains défis doivent être relevés : 
 
 réussir une intégration sud-sud qui permettra de faire émerger un bloc du Sud et 
garantira un dialogue et des échanges commerciaux entre partenaires égaux (d‟ici 
vient l‟idée d‟un Mashrek Uni au moins sur le plan touristique) ; 
 intégrer les aspects sociaux et environnementaux pour permettre un réel 
développement des partenaires du Sud ; 
 ne pas déstabiliser les économies du Sud par une libéralisation brutale des échanges 
dont certains secteurs clés seraient fragilisés (secteurs agricole, industriel et des 
services) ; 
 mener une réflexion sur la libre circulation des personnes qui est indissociable dans 
une zone de libre-échange et qui n'a pas encore été éludée. 
 
 
 L'Union pour la Méditerranée : un projet qui se concrétise 
 
 Nicolas Sarkozy, Romano Prodi et José Luis Zapatero ont lancé le 20 décembre 2007, 
"l'appel de Rome" en faveur de la création d'une Union pour la Méditerranée (UpM), projet 
qui suscite des interrogations et des critiques. 
 
Selon l'Appel de Rome, "l'Union méditerranéenne aura pour vocation à réunir Europe et 
Afrique autour des pays riverains de la Méditerranée et d'instituer un partenariat sur un pied 
d'égalité entre les pays du pourtour méditerranéen […] fondée sur le principe de coopération 
et non de l'intégration". Cette union donnera une nouvelle dynamique au Processus de 
                                                             
28 Jean-Michel Severino, directeur général de l'Agence française de développement. 
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Barcelone. A l'image des Etats-Unis avec le Mercosur
29
, de l'Asie avec l'Asean
30
, de 
l'Amérique avec l'Alena
31
, l'Union méditerranéenne valorisera la proximité et la 
complémentarité des économies du Nord et du Sud. 
 
Il s'agit de créer des coopérations autour de projets concrets choisis de commun accord et 
fondés sur la participation volontaire des pays intéressés. Les projets cités comme prioritaires 
sont ceux liés au développement durable (énergie, eau, lutte contre la pollution de la 
Méditerranée, transports). Le projet doit se bâtir en parité entre les pays du Nord et du Sud de 
la Méditerranée, en cofinancement et en coresponsabilité. 
La France ne souhaite pas créer d'appareil institutionnel, ni de structure permanente, mais 
plutôt un secrétariat léger, un GMed, calqué sur la formule des G8 ou sur l'Union de la 
Baltique. Elle souhaite aussi que la Commission européenne soit présente pour faire le lien 
entre l'EuroMed et l'UpM. 
 
Pourtant, certaines réserves sont exprimées. L'Allemagne n'était pas pour cette nouvelle 
union, mais plutôt pour le renforcement du Processus de Barcelone, craignant que les pays 
non-riverains en soient exclus. Cependant, le 3 mars 2008, la France et l'Allemagne semblent 
avoir trouvé un terrain d'entente : les vingt-sept pays européens contribueront à cette union. 
La Turquie, quant à elle, s'oppose à ce projet d'UpM, car elle y voit un dérivatif à son 
intégration dans l'UE. Enfin se pose la question du financement : qui va financer ce grand 
projet et quelle sera l'articulation avec les structures méditerranéennes déjà existantes ? 
 
Le 13 juillet 2008, un premier sommet de l'Union pour la Méditerranée a eu lieu regroupant 
42 pays. Sur les dix projets élaborés à ce jour par la France et soutenus dans le cadre de 
l'UpM, cinq sont en lien direct avec le développement durable : accélération du financement 
de la dépollution de la Méditerranée ; mise en place d'une stratégie méditerranéenne de l'eau ; 
mise en place d'un plan solaire méditerranéen ; développement des transports transnationaux 
en Méditerranée ; protection du littoral, développement des réserves marines et 
développement des aires marines protégées. Un projet fondé sur une coopération 
méditerranéenne pour un tourisme durable est en cours de finalisation. Devant l‟importance 
des attentes sociales et économiques liées au tourisme en Méditerranée, il est dommageable 
de ne pas intégrer ce secteur dans les projets de l‟UpM. 
 
 
 
II.3. Tourisme au Mashrek : Un secteur essentiel au développement de la région 
 
 Une croissance disparate : 
  
 Le tourisme constitue un secteur d‟activité de première importance en Méditerranée, 
tant par le nombre de touristes (internationaux et nationaux) et le poids économique du 
secteur que par ses impacts sur l‟environnement et la société. 
 
En effet, l‟ensemble des pays riverains de la Méditerranée recevait déjà, en 1970, plus de 58 
millions de touristes internationaux. Ils étaient 153 millions en 1990 et 228 millions en 2002. 
                                                             
29 Marché commun du sud regroupant l‟Argentine, le Brésil, le Paraguay, l‟Uruguay. 
30
 Association des nations de l'Asie du Sud-Est regroupant l'Indonésie, la Malaisie, les Philippines, Singapour, la Thaïlande, Brunei, le 
Vietnam, le Laos, la Birmanie et le Cambodge 
31 Accord de libre-échange nord-américain regroupant le Mexique, les Etats-Unis et le Canada 
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Ils pourraient être 396 millions en 2025, d‟après les projections de l‟OMT et du Plan Bleu. 
L'Europe est le principal réservoir de clientèle, avec plus de 84% du total des arrivées. 
 
Le tourisme méditerranéen reposant en grande partie sur le littoral, la fréquentation touristique 
(internationale et domestique) a tendance à se concentrer dans les régions côtières 
méditerranéennes des pays riverains. Elle y a été estimée, en 1984, à 96 millions, à 132 
millions en 1990, à 176 millions en 2000 et pourrait atteindre 312 millions en 2025. L‟activité 
touristique renforce ainsi les pressions exercées sur le littoral. La fréquentation est aussi très 
saisonnière, concentrée sur cinq mois (mai à septembre, avec un pic en juillet et en août). Si 
les flux touristiques sont sensibles aux crises, ils retrouvent leur fréquence une fois les crises 
passées.  
 
 
 Un poids lourd de l'économie : 
 
 Les recettes du tourisme international, passées de 5,5 milliards USD en 1970 à 134 
milliards USD en 2002, représentent une part importante des apports en devises dans de 
nombreux pays. 
 
Tableau 8 : Importance économique du secteur du touristique dans les pays bénéficiaire de la FEMIP32 
Pays Pourcentage des exportations Rang Pourcentage du PIB Rang 
Algérie 9,3 8 1,8 8 
Egypte 31,8 2 8,5 2 
Jordanie 22,8 5 6,3 4 
Liban 52,133 1 3,6 6 
Bande de Gaza n.d n.d n.d n.d 
Maroc 29,6 3 9,5 1 
Syrie 24,1 4 2,1 7 
Tunisie 22,1 6 5,0 5 
Turquie 20,9 7 8,8 3 
Source : FEMIP 
 
Selon le Plan Bleu, connaître l'impact du tourisme sur les économies nationales est difficile 
(dispersion des revenus, économie informelle, manque d'études à ce sujet). La main d'œuvre 
est caractérisée par un nombre important d'emplois indépendants, d'emplois non-déclarés, 
d'emplois saisonniers, d'emplois précaires, une main d'œuvre plutôt féminine et jeune.  
 
 
 Les effets économiques directs et indirects de la consommation touristique : Pour 
mesurer la place du tourisme dans l'économie, on évalue la part de l'hôtellerie et de la 
restauration dans le PIB (voir ci-dessus). Mais le tourisme n'est pas un "produit 
homogène" : les touristes consomment plus que des nuits d'hôtels et des repas au 
restaurant. La demande du tourisme comprend les transports et d'autres biens et 
services. La méthodologie des comptes satellites du tourisme développée par l‟OCDE 
et appliquée par le World Travel and Tourism Council (WTTC) se fonde "sur la 
distinction entre, d’une part, la consommation de produits et de services mesurée à 
travers les dépenses des touristes résidents et étrangers et, d’autre part, la demande à 
l’économie qui comprend la consommation des visiteurs mais également les dépenses 
                                                             
32
 Source : Conseil mondial du tourisme et des voyages (WTTC)  
33
 Chiffre faussé par la situation politique particulier du Liban (2005) 
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publiques ou privées (dépenses de promotion, investissement dans les infrastructures) 
destinées au tourisme.  
 
 Accroissement de l'investissement étranger34 : Afin de cerner le dynamisme du 
secteur, il est important de tenir compte de l'investissement étranger dans le bassin 
méditerranéen. Les investissements directs étrangers (IDE) sont censés apporter une 
injection de capital productif, un savoir-faire technologique, des méthodes de 
management et la création d'emplois de bon niveau. Ils sont en augmentation depuis 
1995 et représentent 200 milliards d'euros sur la période 2003-2007. 
Pour l'entreprise, les pays du sud du bassin méditerranéen représentent une formidable 
opportunité pour les ressources humaines et naturelles et un taux de rentabilité des 
projets le plus élevé au monde (voir tableau suivant où le taux de croissance est la plus 
élevée en Moyen-Orient par rapport aux autres régions du monde
35
). "Ces IDE 
représenteront vraiment un résultat quand les dividendes seront réinvestis localement", 
affirme Benedict de Saint-Laurent, délégué général d'ANIMA
36
. 
 
Tableau 9 : IDE Prévisions pour 2020 
 Base 
Year 
1995 
Forecasts Million 
2010               2020 
Market 
Share      (%) 
1995       2020 
Average annual 
Growth Rate (%) 
1995 -  2020 
World 565 1006 1561 100           100 4.1 
Africa 20 47 77 3.6            5.0 5.5 
Americas 110 190 282 19.3          18.1 3.8 
East Asia and 
the Pacific 
81 195 397 14.4          25.4 6.5 
Europe 336 527 717 59.8          45.9 3.1 
Middle East 14 36 69 2.2            4.4 6.7 
South Asia 4 11 19 0.7            1.2 6.2 
Source : ANIMA 
 
L'investissement étranger fera boule de neige, au bénéfice de la croissance. L'apport de ces 
IDE va jouer positivement sur la croissance de la zone mais la priorité doit être donnée aux 
investissements durables et socialement responsables, en particulier pour les projets 
touristiques, mais aussi immobiliers et pétrochimiques. On constate une forte concentration 
des flux d'IDE étrangers sur cinq secteurs, dont le tourisme au troisième rang. 
 
Tableau 10 : Les investissements étrangers par secteur dans la région du MEDA
37 en 2006 : 
 
* Sources : ANIMA 
                                                             
34
 Annexe : Liste des projets d‟IDE touristiques dans la région MEDA 
35
 OMT, Baromètre du tourisme ; vision 2020 
36
 ANIMA Investment Network : organisme de promotion et de veille des investissements en Méditerranée. 
37
 Pays du MEDA : Algérie, Autorité palestinienne Egypte, Israël, Jordanie, Liban, Maroc, Syrie, Tunisie, Turquie 
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Environ 75 projets représentant près de 6,9 milliards d'euros ont été mis en place dans le 
secteur du tourisme, en 2006. Ce chiffre est en croissance puisque le tourisme représentait 39 
projets en 2004 et 68 en 2005. Le Maroc (33 projets Ŕ 2 milliards d'euros), l'Egypte (14 
projets Ŕ 2,1 milliards d'euros), la Syrie dont des nouveaux projets de financements sont en 
cours et la Jordanie (8 projets Ŕ 459 millions d'euros) arrivent en tête. Sur les 75 projets, la 
provenance des IDE vient de l'UE pour 34 projets (dont 9 de la France et 9 de l'Espagne) et 
des pays du Golfe (30 projets). 
 
Les IDE sont créateurs d'emplois et surtout dans le secteur du tourisme, très demandeur de 
main-d‟œuvre. 
 
Tableau 11 : Créations d'emplois directs par secteur en 2006  
 
Source : ANIMA 
 
53 860 emplois ont été créés dans le tourisme dans les pays du MEDA en 2006, avec une 
moyenne de 2020 créations d'emploi par projet entre 2003 et 2006. L'investissement massif 
dans ces pays se fait souvent au détriment de l'environnement. Les pays ne disposent pas 
toujours d'expertise à ce sujet et ont besoin des ces investissements pour créer des emplois. 
 
Tableau 12 : Liste des projets touristiques détectés en 2008 (ANIMA MIPO)38 (Quand ils sont disponibles, les 
montants d’IDE indiqués dans ce tableau correspondent au montant total du projet annoncé) 
Destination Entreprise Origine Projet Secteur IDE M€ Emplois 
Syrie Aga Khan 
Develope-
ment 
Network 
(AKDN) 
Suisse AKDN va ouvrir un hôtel-
boutique 5étoiles en rénovant 
3 bâtisses du cœur historique 
de Damas 
Tourisme, 
restauration 
_ _ 
Syrie Hedley 
Intal 
Group 
Emirats 
Arabes 
Unis 
Le group de BTP crée le 
Holiday Inn Damascus Old 
City, un hôtel de 300 
chambres qui devrait ouvrir 
début 2011, et sera géré par 
Inter-Continental 
Tourisme, 
restauration 
_ _ 
Syrie Aga Khan 
(AKDN) 
Suisse AKDN ouvrira un hôtel 5 
étoiles à Alep en rénovant les 
bâtisses du centre historique 
Tourisme, 
restauration 
_ _ 
Syrie Intourist Russie Le tour-opérateur russe se 
lance avec le syrien Sinara 
dans le projet touristique de 
Tourisme, 
restauration 
10 100 
                                                             
38 ABDELKARIM (Samir) & HENRY (Pierre), Ienvestissement direct étranger vers les pays Med en 2008 face à la crise, Etude N° 3 Mars 
2009, ANIMA Investment Network.. 
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Jol Jammal à Latakié 
Syrie Concorde 
Hotel & 
Residence 
Dubai 
Émirats 
Arabes 
Unis 
Le group construit avec le 
syrien Wahoud le Concorde 
Tartous, hôtel 5étoiles et aussi 
appartements touristiques, 
grâce à un contrat BOT de 
45ans 
Tourisme, 
restauration 
49 500 
Syrie Carwood 
Investment 
+ Junada 
int‟al + 
Wahoud 
Group UK 
Royaume 
Uni 
Mohammad Wahoud pose 
avec partenaires, la 1ère piere 
de la station balnéaire 
Antaradus qui sera gérée par 
l‟égyptien Forto Marina 
Tourisme, 
restauration 
197 2500 
Liban Kuwait 
Real Estate 
Company 
Koweït Le prometteur immobilier crée 
Kempinski Residence 
Albadiya Hills, luxueuse 
résidence avec service signés 
Kempinski Hôtels 
Tourisme, 
restauration 
_ _ 
Liban Al-Tzher / 
Optimum 
Develope
ments / 
Euro-ptima 
Oman La branche promotion 
immobilière d‟Al-Taher lance 
Le Luxe de l‟Authentique, 
1ère  phase de KROUM, 
projet de station luxueuse de 
montagne à Ehden 
Tourisme, 
restauration 
15 280 
Jordanie Almahmod 
Group 
Emirats 
Arabes 
Unis 
L‟émirati Almahmoud, 
franchisé de la chaîne 
américaine de cafés Port City 
Java pour le Moyen-Orient, 
ouvre 2 points de vente à 
Amman 
Tourisme, 
restauration 
_ 2O 
Source : ANIMA/MIPO 
 
 
 Poids lourd des tours opérateurs  
 
 L'activité touristique dans la zone sud de la Méditerranée est notamment dépendante 
des TO. En effet, le tourisme de masse s'y est développé depuis les années soixante-dix et les 
TO en sont les premiers organisateurs. La stratégie des TO est d'attirer le plus de touristes 
possibles avec des prix bas. L'excès de capacité d'accueil accentue la vulnérabilité des 
destinations. Les TO connaissent bien les marchés et les contrôlent : ils peuvent faire baisser 
les prix pour accroître la concurrence entre destinations, provoquer une baisse des prix des 
prestataires locaux et construire même l'image d'une destination. 
 
 
 Evolution à l’horizon 2025 
 
 Il est difficile de faire des projections sur l'évolution du tourisme à 2025 car elle 
dépend du type de régulation du système touristique choisi, des politiques environnementales, 
d'aménagement du territoire, de transport, etc. Pourtant, le Plan Bleu a imaginé un scénario 
tendanciel de base qui se fonde sur les projections 1995-2010-2020 de l‟OMT, prolongées 
jusqu‟à 2025. 
 
 396 millions de touristes internationaux seraient attendus dans la zone en 2020. La 
croissance des pays du Nord-Ouest risque de se ralentir au profit des pays de Sud qui 
devraient devenir des "géants" touristiques en Méditerranée. La Syrie et la Jordanie devraient 
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continuer à se développer. Des vides touristiques devraient probablement demeurer au Liban 
vue la situation géopolitique actuelle.  
 
 La croissance du tourisme domestique n'est pas non plus à négliger avec une 
augmentation de 95 millions de touristes en plus pour atteindre les 241 millions. C'est donc 
637 millions de touristes (internationaux et nationaux) qui sont attendus dans cette zone en 
2025 de mandant plus d‟infrastructures en matière de déplacements (routes, train, aéroport), 
de santé et de communication. 
Le nombre de touristes internationaux dans les régions côtières s'élèverait, en 2025, à 206 
millions et le nombre de touristes domestiques à 107 millions, soit au total 312 millions de 
touristes, c'est-à-dire plus du double en 35 ans
39
. 
 
 
Evolution marquée par une augmentation de la concurrence entre pays 
 
 Les différents pays méditerranéens ont fait du développement touristique une priorité 
et envisagent une augmentation du volume de leur offre. La concurrence entre pays devrait 
donc s'intensifier. Par exemple, la Turquie prévoit d'augmenter sa capacité d'accueil avec 
600000 à 1 million de lits supplémentaires pour doubler le nombre d'entrées (30 millions de 
visiteurs sont attendus à l'horizon 2010 pour 30 milliards de $ de recettes)
40
. L'augmentation 
des capacités d'accueil risque d'être supérieure à la hausse de la demande et la concurrence en 
sera d'autant plus exacerbée. D‟autant qu‟avec la hausse du prix du baril, la question de la 
survie du low-cost aérien est plus que jamais posée. Dit autrement, prendre l‟avion ne 
deviendra-t-il pas un luxe ? 
 
On ne peut pas parler d‟évolution sans assurer ou parler de la durabilité …… 
 
 
 
II.4. Les enjeux du tourisme durable dans le bassin méditerranéen 
 
 Un contexte favorable au tourisme durable 
 
 La Stratégie méditerranéenne de développement durable (SMDD), initiée en 2001, 
invite à l‟action pour engager la région vers un développement durable afin de renforcer la 
paix, la stabilité et la prospérité. Pour relever les défis économique, environnemental,  
démographique, social et culturel, de mondialisation, de gouvernance, la SMDD identifie 
quatre objectifs essentiels et un ensemble d'actions à réaliser dans sept domaines prioritaires. 
Le tourisme durable y a été défini comme un secteur porteur. Le 16 mai 2008, le Groupe 
5+5
41
 formule des propositions concrètes pour développer le tourisme dans le bassin 
méditerranéen. 
 
Compte-tenu de la place du bassin méditerranéen sur le marché mondial (30% du tourisme 
mondial et 637 millions de touristes attendus en 2025), il est indispensable d'anticiper les flux 
pour encourager une "évolution vers un tourisme plus culturel, rural, et responsable, qui 
                                                             
39
 132 millions de touristes en 1990, dans les régions côtières 
40
 AFD, La Tunisie et le marché euro-méditerranéen du tourisme, septembre 2005, 6 p. 
41
 Le groupe 5+5 est une enceinte de dialogue politique informel qui regroupe dix pays riverains du bassin occidental : les cinq pays de 
l'Union du Maghreb arabe (Algérie, Lybie, Maroc, Mauritanie, Tunisie) ainsi que cinq pays de l'UE (Espagne, France, Italie, Malte et 
Portugal). 
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intègrerait les arrière-pays et les villes, les préoccupations environnementales et la protection 
des côtes, ainsi que le patrimoine culturel et les sites historiques
42
." 
 
Dans un contexte de mondialisation, de concurrence entre les destinations, de domination des 
TO européens, de partage de la manne touristique, plusieurs défis seront à relever pour 
conjuguer croissance du tourisme et développement durable. Il s'agit, en particulier, des 
enjeux de développements humain et local, de gestion du patrimoine et de la culture, et de 
management environnemental. 
 
 
 Des écarts persistants entre le Nord et le Sud 
 
Le développement humain (calculé à partir de l'indice de développement humain IDH
43
) 
progresse dans chacun des pays de la Méditerranée depuis 1975, en particulier dans les 
Etats du Maghreb et du Mashrek. Les écarts d'IDH persistent entre la rive nord et les pays de 
la rive sud. La France occupe la première place (0,942) et le Maroc reste le pays 
méditerranéen où l‟IDH est le plus faible (0,640)17. Tous les pays arabes méditerranéens se 
situent en dessous de la barre symbolique de 0,8. La pauvreté reste donc souvent importante. 
Au Maroc par exemple, 14,3% de la population vit avec moins de 2$ par jour et 19% n'a pas 
accès à l'eau potable
44
. 
 
L’urgence de l’alphabétisation… :  
 
La croissance de la population est très rapide dans les pays de la rive sud. Les jeunes y 
occupent une place importante dans la pyramide des âges. Parfois plus que 30% de la 
population a moins de 15 ans, au Maroc, 30,3% et en Mauritanie 40,3%, alors qu'en France 
par exemple, ce taux s'élève à 18,4%. Face à ce nombre de jeunes, l'éducation représente un 
enjeu déterminant. C'est une condition incontournable pour que les faire participer aux 
activités sociales et économiques futures de la région. Certains pays ont un taux 
d'analphabétisme très élevé, comme le Maroc (47,7% des adultes), l'Algérie (30,1%), la 
Tunisie (25,7%) ou l'Égypte (28,6%)
45
. De plus, le taux de scolarisation dans l'enseignement 
supérieur, l'utilisation d'Internet et les dépenses de recherche et développement restent faibles. 
L'accès des femmes à l'éducation est la base de l'égalité des sexes. Et le taux d'alphabétisation 
des femmes se trouve bien en-dessous de celui des hommes
46
. Par exemple, au Maroc, le taux 
d‟alphabétisation des femmes de 15 ans et plus n‟est que de 38,3 % alors qu‟il atteint 63,3 % 
chez les hommes. Cependant, ce taux est en progression chez les jeunes et globalement l'écart 
en défaveur des femmes se réduit. 
 
…et de l’emploi :  
 
L'emploi représente un défi majeur dans cette région. Le taux de chômage y est souvent très 
élevé. Si l'on considère la croissance démographique, il sera nécessaire de créer un nombre 
considérable d'emplois d'ici à 2020. Par exemple, le taux de chômage est de 14,4% en Algérie 
                                                             
42
 SMDD, Promouvoir un tourisme durable, p.28 
43
 L‟IDH mesure trois dimensions du bien-être humain : le niveau moyen de richesses (PIB/hab. en PPA), l‟espérance de vie à la naissance 
(longévité et santé) et le niveau d‟instruction (alphabétisation et instruction). La valeur de l‟IDH s‟échelonne entre 0 et 1 : la valeur maximale 
correspond à un indice excellent et la valeur minimale présente un indice exécrable. Les pays dont l‟indice se situe entre 0,8 et 1 sont 
considérés comme les plus favorisés. 
Source : Les notes d'alerte du Centre international de hautes études agronomiques méditerranéenne (CIHEAM) Ŕ n°23 Ŕ 8 janvier 2007. 
44
 Fondation Robert Schuman, Questions d'Europe n°93, Les défis politiques et économiques de l'Union pour la Méditerranée. 
45
 Fondation Robert Schuman, chiffres de 2005 
46
 PNUD/UNESCO, Rapport mondial sur le développement humain (2004) Ŕ chiffres de 2002 
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et il faudra augmenter de 29,9% le nombre d'emplois existants d'ici à 2020 (soit de plus de 2 
millions), afin de maintenir le taux de chômage et le taux d'activité constants. Pour réduire le 
chômage et augmenter le taux d'activité, un effort encore plus important sera requis. La 
progression du taux d'activité des femmes est, en particulier, un enjeu pour les sociétés 
méditerranéennes : le taux d'activité des femmes est de seulement 31,9% en Tunisie, contre 
63,4% dans l'UE
47
. 
 
Face à ces défis, le tourisme, pourvoyeur d'emplois, peut jouer un rôle décisif dans le 
développement humain des pays de la rive sud de la Méditerranée. Il est entré dans une 
période de professionnalisation et de rationalisation. La formation et la création de nouvelles 
compétences au regard du développement durable sera déterminante, dans un secteur où 
traditionnellement les travailleurs sont peu qualifiés. 
 
 
Plusieurs acteurs sont impliqués : 
 
 United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO) 
 L‟UNESCO, en tant que principale institution coordinatrice pour l‟éducation pour 
tous, s‟efforce de mobiliser et d‟harmoniser l‟action internationale des gouvernements, des 
agences de développement, de la société civile, des organisations non gouvernementales et 
des médias en vue d‟atteindre ces objectifs. Les Etats membres de l'UpM sont tous membres 
l'UNESCO. 
 
 Agence française de développement (AFD) 
 L'AFD est un établissement public qui a pour objectif le financement du 
développement humain. Dans chacune de ses activités, l‟Agence s‟engage à promouvoir les 
objectifs du millénaire, à la croisée des impératifs de croissance économique, de réduction de 
la pauvreté et de développement durable, priorités de l‟aide française au développement. 
Concilier préservation du patrimoine et développement durable fait partie intégrante de sa 
mission : valoriser le patrimoine de manière économiquement rentable, tout en assurant sa 
préservation et sa promotion. La Méditerranée représente 27% de ses engagements. Prenant 
l‟exemple de la Tunisie : un nouveau financement a été mis en place en vue de la mise à 
niveau des hôtels (51 millions d'euros) visant l‟amélioration des performances du secteur au 
travers notamment la restauration matérielle et immatérielle d‟une trentaine d‟établissements 
hôteliers. 
 
 
 Une culture riche et fragile 
 
 Berceau de nombreuses civilisations, la Méditerranée, et surtout la Syrie où 33 
civilisations y sont passées, porte en héritage tous les peuples de ses rives. Ce patrimoine 
historique et culturel a permis aussi que le tourisme se développe autour d'autres atouts que la 
mer et le soleil : patrimoine antique de la Grèce, pyramides en Egypte, sites culturels en 
Turquie, Meknès au Maroc, sites de Carthage en Tunisie, Petra en Jordanie, Palmyre et Bosra 
en Syrie etc. Le patrimoine constitue une ressource économique non renouvelable qui doit 
être préservée. Il doit être protégé des flux du tourisme de masse ou d'une urbanisation mal 
planifiée pour garder toute son authenticité et toute sa valeur. 
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 Fondation Robert Schuman, Questions d'Europe n°93, Les défis politiques et économiques de l'Union pour la Méditerranée 
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La commercialisation excessive du patrimoine et de la culture risquent de détruire ce 
patrimoine. Les aménagements touristiques autour des sites mettent rarement en valeur le 
patrimoine, participent à une certaine standardisation et à une détérioration du patrimoine. Par 
exemple, en Cappadoce (Turquie), en dépit des ressources générées par les visites des grands 
sites culturels, le patrimoine culturel exceptionnel de la région est en voie de dégradation : 
implantations d‟hôtels au cœur de sites troglodytes, graffitis dans des églises du Vème siècle, 
etc.
48
 La croissance prévue des flux touristiques est un risque pour le patrimoine, surtout pour 
Petra après sa nomination parmi les 7 nouveaux merveilles du monde, si les pays ne 
s'organisent pas à la mesure de cette explosion. 
Pourtant, le tourisme peut être un facteur de protection et de valorisation du patrimoine 
culturel
49
. Dans de nombreux pays du bassin méditerranéen, le tourisme finance la 
restauration du patrimoine par les revenus générés, par les visites des sites ou par la 
transformation du patrimoine en hébergement touristique. Mais cette valorisation dépend de la 
capacité des Etats à trouver des partenaires (coopérations internationales, ONG, entreprises 
privées…), par exemple, les projets effectués par la Fondation Aga Khan pour la restauration 
et l‟exploitation des sites, sur lesquels s'appuyer, car le patrimoine est parfois trop important 
pour les ressources de l'Etat. Ce fut le cas, par exemple, de la réhabilitation de la médina à 
Damas par l‟Union européenne. Le bassin méditerranéen possède un capital patrimonial et 
culturel dormant encore largement inexploité au sein de ses villes. 
 
Un des objectifs du tourisme pratiqué de manière durable est d'éloigner les touristes du 
littoral, déjà saturé depuis des années par un tourisme de masse, et de les amener à l'intérieur 
des terres de la région, mais les pays du Mashrek ne sont pas encore arrivés à ce stade. La 
mise en valeur du patrimoine des villes et des régions intérieures à travers les arts populaires, 
les traditions locales, l'artisanat, la création d'événements est un moyen de renouveler le 
tourisme, autrefois fondé sur l'attrait du soleil et de la mer. L'existence de ces nouveaux 
attraits permettra aussi atténuer le caractère saisonnier de l'offre touristique très concentrée 
dans le temps et dans l'espace. 
 
 
Plusieurs acteurs sont impliqués : 
 
 United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO) 
  
 Le Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO occupe une position de tout premier 
plan dans les efforts fournis par la communauté internationale en matière de protection et de 
préservation. De l‟aide d‟urgence à la sauvegarde des biens en péril, pour une conservation à 
long terme, un planning de gestion, une assistance technique, une formation professionnelle, 
une éducation et une sensibilisation du public, le Centre du patrimoine mondial et ses 
partenaires ont développé une série de programmes et sont activement impliqués dans la mise 
en œuvre de projets, ateliers participatifs, séminaires et formations. 
 
Un programme thématique autour du tourisme durable a été créé : les actions entreprises 
visent à la préservation de la valeur universelle exceptionnelle des sites pour les générations 
futures ainsi qu'au développement durable et au dialogue entre les cultures. Des coopérations 
sont mises en œuvre avec les organisations conseils que sont IUCN, ICOMOS et ICCROM, 
des Agences des Nations Unies telles que le PNUD, l'OMT et le PNUE ainsi qu'avec 
l'industrie touristique. 
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 Euromed Héritage50 
 
 Il s'agit d'un programme régional de partenariat euro-méditerranéen, basé à Bruxelles, 
qui aide les partenaires européens et méditerranéens à transformer leur capital culturel en 
richesse économique et sociale ainsi qu'à mettre en valeur leurs intérêts communs. Les pays 
partenaires qui participent à cette phase du programme sont : l'Algérie, l'Égypte, Israël, la 
Jordanie, le Liban, le Maroc, l'Autorité palestinienne, la Syrie, la Tunisie et la Turquie, mais 
aussi Chypre et Malte. Euromed Héritage a développé différentes activités et notamment une 
autour du tourisme culturel. 
 
 Tour operators initiative for sustainable tourism development (TOI)51  
 
 C'est une association ouverte à tous les tour-opérateurs, conscients de leurs impacts, 
pour développer le tourisme durable dans leurs activités. Ils travaillent ensemble pour tenter 
de faire avancer toute la profession vers des bénéfices environnementaux, culturels, sociaux 
au sein des destinations. Cette initiative a été développée avec le support du Programme des 
Nations unies pour l'environnement (PNUE), United Nations Educational, Scientific and 
Cultural Organization (UNESCO) et le World Tourism Organization (UNWTO). TOI est à 
l'origine d'un rapport retraçant les solutions pour aller vers un tourisme durable pour la 
profession et regroupant de nombreux retours d'expérience. 
 
 
 Une biodiversité menacée par une consommation mal maîtrisée 
 
 La Méditerranée fait partie des vingt-cinq régions du monde dans laquelle la 
biodiversité est la plus forte : 5 000 îles, 13 000 espèces de plantes endémiques, 42 000 km2 
d'aires protégées. Les 25 000 espèces connues de plantes méditerranéennes représentent 9,2% 
des espèces identifiées sur un territoire représentant seulement 1,5% de la surface de la terre
52
. 
Pourtant cette biodiversité est menacée. La liste rouge de l'UICN
53
 dénombre 16 119 espèces 
menacées d‟extinction dans le monde, soit 1% des espèces connues. Mais surtout, 12% des 
oiseaux, 23% des mammifères et 32% des amphibiens sont identifiés comme menacés 
d‟extinction. Dans les neuf pays MED54, les menaces sont encore plus élevées, avec des 
moyennes de 14% pour les oiseaux, 39% pour les mammifères et 49% pour les amphibiens. 
Et c'est sans doute la région du monde dans laquelle l'empreinte du tourisme sur 
l'environnement est la plus importante, ce qui l'expose à un large éventail d'impacts d'origine 
anthropique. Les déplacements et les séjours sont à l'origine des impacts sur l'environnement. 
En effet, le tourisme implique une consommation de ressources importante, notamment en ce 
qui concerne l'eau et l'énergie, ainsi qu‟une production de déchets souvent problématique.  
 
 
 La gestion de l'eau et des déchets :55 
 
 D'après l'Office international de l'eau, une majorité des pays du bassin méditerranéen 
connaîtront, en moins d‟une génération, des problèmes graves de gestion de l‟eau douce 
continentale, dont la disponibilité, en quantité et qualité suffisantes, risque de devenir, comme 
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 Eurostat, La région méditerranéenne : un haut lieu de biodiversité, n°12/2008 
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 Algérie, Egypte, Israël, Jordanie, Liban, Maroc, Territoire palestinien, Syrie, Tunisie 
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c'est déjà le cas dans plusieurs d‟entre eux, un enjeu principal du développement économique 
et social. Les effets du réchauffement climatique ne feront que renforcer cette tendance. 
"Dores et déjà, l'eau douce est très irrégulièrement répartie entre les pays et sujette à de très 
fortes irrégularités saisonnières et de grandes fluctuations inter annuelles"
56
. 
 
Les besoins en eau augmentent très rapidement, notamment pour l'irrigation et la 
consommation urbaine et industrielle. En outre, les 637 millions de touristes nationaux et 
internationaux attendus en 2025 font de la région méditerranéenne la première destination 
touristique mondiale. Et le tourisme amplifie les demandes en eau potable : 500 à 800 
litres/jour/tête pour les séjours en hôtel de luxe. Les golfs et les piscines sont très 
consommateurs d'eau, sur une période de fréquentations touristiques très concentrée (juillet et 
août). Les problèmes de disponibilité de l'eau sont très localisés (sur le littoral) et l'eau est 
transférée pour alimenter les régions les plus fréquentées depuis les arrière-pays. Il est donc 
nécessaire que les localités et les structures d'accueil soient formées et mettent en place un 
management environnemental pour rationaliser la consommation d'eau et éviter la mise en 
concurrence entre les locaux et les touristes quant à l‟accès à la ressource. 
 
Le tourisme est consommateur de ressources naturelles mais aussi grand producteur de 
déchets. Si la moyenne française de production de déchets s‟établit autour de 1 kg par 
personne et par jour, celle du touriste est bien plus importante. Dans l'ensemble du bassin 
méditerranéen, les déchets des touristes dépasseraient les deux millions de tonnes. Les déchets 
ternissent l'image des destinations et posent notamment problème sur le littoral. 
D'après le Plan Bleu, une étude, menée en 1995, concluait à des densités de déchets comprises 
entre 1g et 73g/m2, dont l'origine provenait essentiellement des touristes. La gestion des 
déchets pose des difficultés de collectes et de traitements dans les collectivités d'accueil. Ce 
dossier sera traité en détailles vu son importance. 
 
 
 L’eau,  un enjeu géopolitique : Zones à risques, l’enjeu de l’eau57 
 
 L‟eau est souvent considérée, spécialement depuis la fin de la guerre froide, comme un 
facteur de conflit. L‟eau potable est une ressource qui s‟épuise rapidement, et qui est 
absolument indispensable. L‟analogie avec le pétrole a donc été rapidement proposée : le 
XXIe siècle serait celui des guerres pour l‟eau. La situation géographique de la principale 
zone à risque (Moyen-Orient) ajoute aux tensions : il s‟agit en grande partie de régions 
désertiques ; l‟agriculture y consomme 90% de l‟eau potable disponible (moyenne mondiale : 
70%) ; la population y augmente rapidement (3% par an). De plus, Israël consomme cinq à six 
fois plus d‟eau que ses voisins arabes. Ainsi, la lutte pour le contrôle d‟une ressource vitale se 
raréfiant constitue a priori un scénario logique. 
 
Cependant, le pétrole et l‟eau obéissent à des logiques différentes. En premier lieu, 
contrairement au pétrole, le problème de l‟eau ne repose pas dans sa rareté (la quantité d‟eau 
sur Terre est constante), mais dans sa répartition. En second lieu, la valeur d‟échange de l‟eau 
est faible, à l‟inverse du baril de pétrole. Historiquement, on constate que les tensions liées à 
l‟eau s‟inscrivent dans des schémas géopolitiques plus larges (frontières, perception de la 
menace, priorités de développement, etc.). 
Le dénouement des tensions sur l‟eau sous-entend donc une coopération loyale entre les pays 
impliqués ; on comprend aisément que ce pré requis est particulièrement difficile à obtenir 
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dans des régions comme le Bassin du Jourdain. Trois zones de tensions liées à l‟eau sont 
observables: la frontière mexicano-américaine, le Moyen-Orient au sens large (de l‟Égypte 
jusqu‟à la Turquie), et la frontière indo-pakistanaise. 
 
 
I- Les caractéristiques du problème de l’eau58 
 
 Les pénuries en eau sont l‟agrégation d‟une quantité insuffisante à une qualité 
inférieure à celle attendue. En outre, la question de l‟eau prend une dimension prioritaire pour 
les zones concernées, dans la mesure où ces zones vivent de l‟agriculture (sauf les EU ; mais 
ceux-ci ne veulent pas la sacrifier, ce qui fait de cette question une priorité pour eux 
également), et y consacrent la majeure partie de cette eau. 
 
La pression sur les ressources aquifères est augmentée par un autre facteur : la démographie. 
Les pays en développement supportent la majeure partie de cet accroissement. Le Moyen-
Orient a un taux d‟accroissement naturel de 30‰. Israël suit une croissance démographique 
occidentale (16‰), mais soutient une politique d‟attraction de la diaspora juive mondiale.  
Ainsi, la population et les surfaces irriguées ont été multipliées par six depuis 1949, réduisant 
les réserves du Bassin du Jourdain. De plus, l‟augmentation du niveau de vie augmente la 
consommation d‟eau. Ce constat est vérifié avec Israël, dont la consommation est plusieurs 
fois supérieure à celle de ses voisins arabes, ce qui pousse l‟État israélien à acheter de l‟eau à 
la Turquie. De manière générale, l‟accroissement du taux de population urbaine dans la 
population totale augmente la consommation d‟eau. 
 
- Des politiques sous-optimales 
 
 Dans les régions en développement, les techniques d‟irrigation sont rudimentaires, ce 
qui entraîne des taux de rendements aux environs de 40%.  
 
En dépit du fait que la région soit parmi les plus arides du monde, le gaspillage est croissant, y 
compris dans les pays vivant au bord de la pénurie d‟eau. Plusieurs raisons sont à évoquer. En 
premier lieu, la production de cultures inadaptées aux milieux arides, particulièrement en 
Israël, et dans la péninsule arabique (culture de blé dans le désert). En second lieu, la politique 
nataliste et colonisatrice de certains pays du Moyen-Orient (Égypte, Syrie, Israël) représente 
un véritable gouffre à eau potable (exploitation des réserves souterraines). En troisième lieu, 
des infrastructures agricultures archaïques sont à remettre en cause : en plus d‟entraîner un 
gaspillage important, elles contribuent à polluer les réserves d‟eau potable.  
 
 
- Les tensions nées de la rareté de l’eau59 
 
Au cours des conflits apparus dans la zone étudiée, les installations d‟eau ont régulièrement 
été prises pour cibles : par la destruction, l‟assèchement en amont d‟un cours d‟eau, etc. Au 
cours des escarmouches israélo-arabes, les canaux et les barrages ont souvent été la cible des 
protagonistes (1967,1970, 1982). En 2000, E. Barak se dit prêt à faire des concessions à 
propos de l‟occupation du Golan si la Syrie assure l‟approvisionnement d‟Israël en eau.  
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L‟Histoire nous montre que la seule véritable guerre de l‟eau a eu lieu en Mésopotamie il y a 
4 500 ans. La majorité des tensions interétatiques liées à l‟eau ont été résolues par des traités, 
alors même que ces pays sont toujours en conflit (Inde/Pakistan, conflit israélo-palestinien).  
Sur les 1 831 interactions liées à l‟eau, au cours des cinquante dernières années, sept ont 
donné lieu à des guerres ; 1 228 ont abouti à des mesures de coopération. Les revendications 
liées à l‟eau cachent souvent des revendications identitaires. Ainsi, les ressources hydriques 
du Cachemire sont instrumentalisées pour justifier les revendications nationalistes de l‟Inde et 
du Pakistan. Pour Israël, la sécurité passe avant tout par le contrôle de l‟eau. 
 
En définitive, le principal facteur de conflits interétatiques est le lien psychologique 
(irrationnel) d‟une société à la ressource ; si celle-ci est considérée comme indispensable à 
l‟intégrité de la nation, et menacée par un voisin, cette ressource deviendra un facteur évident 
de tension. La question de la perception de la menace est ici fondamentale, au-delà de la 
réalité de la menace. 
 
Après avoir dressé un bilan des conflits à différentes échelles, nous tenterons d‟expliquer 
leurs facteurs afin d‟élaborer une typologie des enjeux géopolitiques posés par l‟eau. 
 
 
II- Contentieux hydro-politiques en Méditerranée60 
 
Cette approche portera sur les « rivalités politiques dans la répartition du débit de fleuves et 
de rivières ou l‟exploitation de ressources hydrauliques61 ». 
 
 
I. Le contexte de la géopolitique de l’eau en Méditerranée  
 
Des jeux d’acteurs différenciés. 
 
La gestion des ressources en eau est marquée par la multiplicité des acteurs, qui entraîne une 
fragmentation des responsabilités et des prises de décision. La tendance croissante dans la 
plupart des pays du bassin méditerranéen est à la privatisation ou à la délégation à des 
opérateurs privés de la distribution de l‟eau potable. Cette tendance est ancienne sur la rive 
nord (France, Italie…) et se répand de nos jours dans les pays du Sud, dans une recherche de 
productivité toujours accrue. Cette privatisation s‟explique par le poids de plus en plus lourds 
des coûts afférentes à la gestion des ressources et des approvisionnements en eau : les Etats se 
déchargent de la distribution de l‟eau au profit du secteur marchand. Les opérateurs privés ne 
s‟intéressent bien entendu qu‟aux secteurs les plus rémunérateurs, en général la production et 
la distribution d‟eau potable dans les villes, au détriment de la fourniture d‟eau d‟irrigation à 
bas prix aux zones rurales. Cette privatisation a également pour effet d‟accentuer la prise en 
charge des coûts par les usagers. Cependant, l‟administration des ressources en eau relève 
encore de la compétence des ministères des Etats riverains. La tutelle de l‟Etat se fait 
également encore sentir sur les municipalités et les collectivités locales. Dans ce domaine, les 
autonomies locales varient considérablement entre les pays, en particulier entre la rive nord et 
la rive sud. Les municipalités se bien souvent conduites, même dans les pays où prévaut une 
politique de décentralisation, à appliquer les législations émanant du pouvoir central. 
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Carte 9 : Disponibilité en eau douce, mètres cubes par personne et par an, en 2007- Source : FAO. Nations Unies 
 
Une hydro-politique de conflits 
 
La Tunisie, l‟Israël, l‟Egypte, la Libye, la Syrie mais également les îles de Chypre et Malte 
subissent une forte pression sur des ressources en forte réduction. L‟affectation sectorielle de 
l‟eau est très concurrentielle et nuit à la plus grande partie de la population comme en Tunisie 
où le tourisme ouvert à l‟international capte plus des 2/3 de l‟eau disponible dans la région de 
Hammamet. L‟eau se présente ici comme un enjeu économique et de survie primordial. Cet 
aspect économique se trouve doublé par les aléas politiques en Israël, Egypte ou Syrie. Nous 
avons vu que la répartition des eaux du Jourdain a entraîné des conflits armés : annexion du 
Golan, de la Cisjordanie par Israël qui par là-même, étend sa puissance sur la région du 
Proche-Orient, grâce à la possession d‟une ressource rare et indispensable pour les Etats 
riverains. Les conflits demeurent très actuels et la question de l‟eau, un enjeu primordial en 
Méditerranée.  
 
Dès lors, les ressources nationales s‟épuisant, il s‟agit d‟engager des négociations avec les 
pays limitrophes plus fournis. Les contacts s‟avèrent plus ou moins conflictuels en fonction de 
la rareté et de l‟état des relations politiques. Des projets de solidarité (le plus souvent 
intéressés) hydrauliques se mettent en place , mais ne restent souvent qu‟embryonnaires ou 
suspendus par des conflits divers comme nous l‟avons montré pour le Nil ou le Jourdain dans 
le Moyen-Orient. Ces projets communs de mobilisation pourraient également constituer un 
lien d‟apaisement comme en témoigne le projet sur le « pipe-line de la paix » entre pays 
arabes pour contrer Israël.    
 
 La question de la géopolitique de l‟eau, qu‟elle s‟illustre par la « guerre de l‟eau » (Y. 
Lacoste) ou par une éventuelle coopération hydraulique est éminemment politique dans ces 
pays du Moyen-Orient. A cet effet, la Libye, pauvre en ressources hydrologiques et financière 
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est largement tributaire du bon vouloir politique de ses voisins et de la communauté 
internationale.  Elle ne dispose pas en effet de moyens financiers des états plus riches et plus 
puissants qui peuvent se permettre (à une échelle régionale) d‟avoir recours à des ressources 
non conventionnelles telles que la désalinisation ou l‟importation d‟eau. Les îles de Chypre et 
de Malte utilisent ce type de mobilisation ; elles sont en autre largement aidées parla 
puissance britannique.  
 
 
Carte 10 : L’eau, les zones de conflits - Source : www.diploweb.net 
 
Ainsi, l‟enjeu de l‟eau est un véritable enjeu géopolitique à ampleur transnationale qui 
implique les acteurs nationaux dans une diplomatie qui débouche soit sur une lente et 
néanmoins difficile coopération hydraulique, soit sur une « guerre de l‟eau »au profit des états 
les plus forts politiquement et économiquement.  
 
 
 Hébergement et transport : les plus énergivores : 
 
 L'énergie et la lutte contre l'effet de serre n'est certes pas un problème uniquement 
méditerranéen. Cependant, l'activité touristique contribue lourdement aux émissions de gaz à 
effets de serre et au changement climatique. Lors de la deuxième Conférence internationale 
sur le changement climatique et le tourisme de Davos, en octobre 2007, la profession a 
reconnu son impact sur le changement climatique, (5% des émissions globales de CO2
62
). Au 
niveau mondial, les contributions sont dues essentiellement au transport (75%) et au logement 
(21%)
63
. Accueillant 30% du tourisme mondial, les pays méditerranéens ont donc une 
responsabilité dans la lutte contre le changement climatique. 
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Des investissements doivent être réalisés pour avoir des bâtiments moins consommateurs 
d'énergie (grâce aux énergies renouvelables, ampoules basses consommation, système de 
climatisation à haute efficacité, systèmes d‟arrêt automatique de la climatisation, coupe-
circuits centraux…). Il est impératif que la construction de nouveaux bâtiments intègre une 
meilleure maîtrise de la consommation d'énergie pour faire taire l‟adage voulant qu‟un 
touriste consomme plus qu‟un habitant local. 
 
 L'accessibilité des pays du bassin méditerranéen aux touristes est essentiellement due à 
l'essor du transport aérien dans les années quatre-vingts et maintenant des low-cost.  
S'ajoute, à ce développement, le nombre de touristes internationaux qui va croissant. Le 
tourisme contribue donc à la construction d'infrastructures (routes, aéroports), permettant aux 
territoires une meilleure desserte, mais provoquant pollution, destruction de l'environnement, 
bruits et contribuant au réchauffement climatique. Le choix des infrastructures est dépendant 
des politiques environnementales des pays d'accueil. 
 
 
Plusieurs acteurs sont impliqués : 
 
*Plan Bleu
64
 :  
 
Observatoire de l'environnement et du développement durable en Méditerranée et centre 
d'analyses et d'études prospectives, le Plan Bleu a été créé en 1975 dans le contexte du 
processus de Barcelone et assume les fonctions de Centre d'Activités Régionales (CAR/PB) 
du Plan d'Action pour la Méditerranée (PAM), lui-même placé sous l'égide du Programme des 
Nations Unies pour l'environnement. Cette association est vraiment incontournable sur le 
sujet. 
 
Il poursuit quatre objectifs : 
 
1. identifier, collecter et traiter les informations environnementales mais aussi 
économiques et sociales, utiles aux acteurs et décideurs, 
2. évaluer les interactions entre environnement et développement économique et social 
pour mesurer les progrès vers le développement durable, 
3. réaliser des analyses et des études prospectives pour aider à construire des visions 
d‟avenir et conforter la décision, 
4. diffuser et communiquer les produits et résultats selon une formulation adaptée aux 
publics visés. 
 
 
*WWF : 
 
Le WWF a défini le bassin méditerranéen comme une éco-région prioritaire. Il protège 
l'environnement et promeut les bonnes pratiques dans cette région : protection des forêts, de 
l'eau et des écosystèmes marins. Il travaille sur la prévention du tourisme de masse, s'assure 
que les politiques de l'Union européenne sont respectueuses de l'environnement, améliore et 
développe les mesures de lutte contre la pollution de la Convention de Barcelone, etc. Le 
programme méditerranéen est coordonné par l'antenne italienne du WWF
65
. 
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 Mediterranean Information Office for Environment Culture and Sustainable 
Development (MIO-ECSDE
66
) 
  
 C'est un regroupement d'ONG environnementales méditerranéennes, basé à Athènes 
en Grèce. Cette fédération a développé un axe de travail sur le tourisme. La newsletter 
Sustainable Mediterranean est dédiée au tourisme durable en Méditerranée et présente 
différentes visions, politiques et actions des différents acteurs. 
Par exemple, la "journée d'action méditerranéenne" est une initiative annuelle de MIOECSDE 
subventionnée en partie par la Commission européenne pour ses organisations membres. Pour 
l‟année 2006, celle-ci a été dédiée à la campagne « Pour une Méditerranée sans déchets », 
organisée en commun par MIO-ECSDE,HELMEPA et Clean-Up Greece avec le soutien et le 
financement partiel du PNUE et du PNUE -PAM. Cette campagne est mise en œuvre dans le 
cadre de l‟activité régionale de sensibilisation et d‟éducation du public sur la gestion des 
détritus marins des mers régionales du PNUE et de l‟Unité de coordination du PAM. 
L‟objectif est de renforcer la prise de conscience des décideurs et de la population, à la fois 
aux niveaux local et national, sur la nécessité de réduire les impacts environnementaux et 
socio-économiques. 
 
 
II.5. Un agenda 21
67
 méditerranéen du tourisme durable et un comité méditerranéen du 
développement durable 
 
 Jusqu'à présent, le bassin méditerranéen a connu un développement touristique rapide 
avec deux types de logique : développement spontané (au rythme de la croissance) ou 
politiques nationales plus volontaristes. 
 
Une meilleure connaissance du tourisme, le besoin de reconnaissance de ce secteur et d'une 
approche plus globale mènent à la nécessité d'une coopération au sein de l'UpM sur ce sujet. 
Le développement durable doit être pris en compte dès le début dans une approche complète 
et intégrée. Le tourisme dans le bassin méditerranéen, ancré dans une logique de marché, 
manquait d'une vision à long terme. Une approche territoriale intégrée, avec l'implication des 
Etats, des collectivités locales, des acteurs économiques, publics, privés, est une nécessité. Le 
Comité 21 recommande donc la création d‟un Agenda 21 méditerranéen du tourisme qui 
s‟intégrerait dans le cadre de l‟Union pour la Méditerranée et serait en cohérence avec la 
Commission et la Stratégie méditerranéennes de développement durable. Sur la base d‟une 
concertation des parties prenantes (acteurs publics, privés, institutionnels et associatifs), 
l‟élaboration d‟un Agenda 21 permettra d‟identifier les conditions, d‟asseoir une stratégie et 
de déterminer un plan d‟actions et d‟évaluation pour le développement d‟un tourisme durable. 
L'appel aux États n'est pas contradictoire avec le renforcement des sociétés civiles des 
différents pays, entreprises, associations, collectivités territoriales, par exemple qui peuvent 
avoir une part plus grande dans la préparation et la mise en œuvre des stratégies nationales. 
 
Cet Agenda 21 méditerranéen pour le tourisme durable représenterait la feuille de route 
stratégique de la région et de ses acteurs pour assurer la durabilité de cette activité majeure. 
Pour devenir un véritable projet territorial porté par les populations des rives 
méditerranéennes, il serait idéalement porté par une structure apolitique Ŕ comme Baltic 21 
regroupant les Etats limitrophes de la mer Baltique dans un projet de développement durable 
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de cette région Ŕ que nous proposons de créer dans le cadre de l‟UpM. Il s‟agit d‟un « Comité 
méditerranéen pour le développement durable ». 
 
 
 Etat des lieux : Des défis à relever 
 
 La Méditerranée est particulièrement confrontée à la problématique du développement 
durable en raison des défis multiples qu‟elle doit relever. 
 
 Des milieux à préserver 
  
 Des terres agricoles de grande valeur sont perdues par l‟urbanisation et par la 
salinisation. Plus de 80% des zones arides et sèches sont affectées par la désertification avec 
leurs conséquences sur des populations rurales démunies. Les rares ressources en eau, trop 
sollicitées, sont menacées d‟épuisement ou de dégradation. Le cadre de vie urbain et la santé 
sont dégradés par la congestion automobile (dont le coût est élevé dans les pays de la rive 
nord), par le bruit, par la mauvaise qualité de l‟air et par la croissance rapide de la production 
de déchets. Le littoral et la mer sont victimes de ces pollutions, du bétonnage des côtes et de 
l‟érosion. Avec une progression des pressions sur l‟espace côtier au cours des vingt-cinq 
prochaines années, qu‟il s‟agisse du tourisme, des transports ou de la poussée urbaine, près de 
la moitié des côtes pourraient être artificialisées en 2025. 
 
Par ailleurs, en raison du réchauffement climatique, la vulnérabilité du pourtour de la 
Méditerranée liée aux inondations, coulées de boues, séismes, tsunamis, sécheresses, 
incendies et déséquilibres écologiques s‟accroît. 
 
 
 Le développement humain 
 
 La rive nord, comme le reste de l‟Europe, est confrontée au problème de son 
vieillissement. L‟Italie et l‟Espagne sont particulièrement concernées. Au Sud et à l‟Est, c‟est 
au contraire la croissance démographique qui demeure le fait majeur avec 90 millions 
d‟habitants attendus en plus d‟ici à vingt ans. Cependant, les taux de fécondité ont enregistré 
une chute spectaculaire depuis quinze ans dans ces pays, passant de 3-6 enfants par femme à 
2-3, ce qui représente une opportunité pour le développement et un facteur majeur de 
convergence à terme entre les deux rives. 
 
Le Sud et l‟Est méditerranéens, malgré des progrès, enregistrent encore des retards en matière 
d‟alphabétisation et d‟égalité des sexes. Si la pauvreté extrême est faible, les taux sont élevés 
dès que l‟on passe au seuil de 2$ par jour et par habitant et la pauvreté ne se réduit pas en 
moyenne. C‟est surtout le chômage des jeunes, élevé sur les deux rives, qui est un sujet 
d‟inquiétude, notamment en Afrique du Nord où il s‟élève à 29%. Ce qui pousse à éclaircir le 
rôle de l‟emploi et de la formation dans le paragraphe suivant. 
 
Emploi
68
 et formation dans l'industrie du tourisme :
69
 
 
Le tourisme représente un facteur économique important pour les États membres; il est 
effectivement un secteur en pleine croissance et produit un nombre suffisant d'emplois dans la 
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plupart des pays. Le tourisme fait face à de nombreux défis et problèmes ; il est un secteur 
attirant beaucoup de jeunes, offrant des opportunités d'emplois pour des personnes aux 
niveaux de compétences divers et représentant pour beaucoup un premier contact avec la vie 
active. 
 
Les principaux problèmes relatifs au thème de cet atelier ont été soulignés : des conditions de 
travail défavorables (des heures de travail longues et irrégulières, supérieures à la moyenne, 
un taux élevé de travail atypique - à durée déterminée, à temps partiel, saisonnier -, au-
dessous des niveaux moyens de salaire et de sécurité sociale), un niveau élevé de rotation du 
personnel et une pénurie de personnel qualifié, de faibles niveaux de qualification ainsi qu‟un 
manque de perspectives de carrière et un taux élevé de travail non déclaré, le plus répandu 
dans de nombreux sous-secteurs touristiques. Des solutions doivent être apportées à ces 
problèmes afin d‟améliorer la qualité des services, ces derniers étant les pôles compétitifs les 
plus importants du secteur touristique. 
 
 L'objectif général étant de présenter des propositions, bonnes pratiques, points de vues, 
etc. sur les mesures nécessaires pour : 
 
 faire du tourisme un secteur de travail attractif et rendre l'emploi dans le secteur plus 
durable (c.à.d. permettre au secteur de recruter suffisamment de personnel qualifié et 
motivé et de le conserver) ; 
 améliorer la qualité de la formation dans le secteur touristique ; 
 faciliter la mobilité des travailleurs dans le secteur. 
 
Les défis principaux sont : 
 
1. En matière l'emploi: réconcilier le besoin des entreprises actives dans le secteur du 
tourisme de répondre à une fluctuation de la charge de travail (en fonction de la 
saison, ou sur une journée, etc.) avec le besoin des travailleurs du secteur d‟emplois 
stables et d‟horaires de travail prévisibles, afin de leur permettre de combiner vie 
professionnelle et privée/familiale, et de leur fournir un revenu dont ils pourraient 
vivre, ainsi qu‟une couverture sociale suffisante. En bref, le besoin de flexibilité des 
entreprises combiné au besoin de sécurité des travailleurs. 
 
2.  En matière de formation : réconcilier les besoins de l'industrie du tourisme en 
matière de personnel compétent, flexible et polyvalent, et la nécessité pour les 
travailleurs de développer des perspectives professionnelles dans le secteur et 
d‟acquérir des compétences qui seraient reconnues et récompensées. 
 
Propositions: 
 
- Considérations générales 
 Les challenges, tout comme les problèmes, devraient être lancés/traités au niveau le 
plus approprié, par ceux qui par leur investissement et leur travail fournissent les services 
touristiques, c'est-à-dire par l‟intermédiaire du dialogue social entre les employeurs et les 
employés et leurs représentants. 
 
- Emploi 
 Le secteur de l‟emploi devrait être rendu plus attrayant en réduisant la précarité de 
l'emploi et en améliorant les conditions sociales par le biais de négociations. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 118 
La flexibilité est déjà élevée dans le secteur du tourisme. Puisque seuls des travailleurs 
satisfaits sont motivés et fournissent des services de haute qualité, davantage de flexibilité 
devrait également répondre à leurs besoins, et doit être combinée avec la sécurité d'emploi et 
la protection sociale. 
 
La satisfaction dans le travail peut également être améliorée par une participation et une 
implication du personnel. En ce sens, la consultation avec le personnel et leurs représentants - 
par exemple, sur les pratiques de travail et leurs évolutions Ŕ ainsi que la reconnaissance des 
syndicats sont des éléments importants. 
 
- Formation 
 La formation et le développement des ressources humaines ne devraient pas seulement 
être considérés comme des coûts, mais comme des investissements pour le futur. 
 
Des programmes de formation doivent être élaborés pour l'industrie par l'industrie, et le 
contenu des programmes de formation devrait être directement appliqué et exécuté dans de 
travail quotidien.  De larges programmes de formation intégrée devraient être élaborés, 
couvrant tous les domaines et tous les niveaux de l'industrie, c'est-à-dire principalement les 
employés et les employeurs, mais également les décideurs. 
 
Le but ne devrait pas être de mettre en œuvre des actions ponctuelles, mais des actions de 
formation continue dans une perspective à long terme, permettant un apprentissage tout au 
long de la vie. Les actions de formation sont plus susceptibles d'être garantes de succès, si 
ceux qui en bénéficient ont la possibilité de s‟exprimer à leur sujet. En ce sens, les partenaires 
sociaux du niveau approprié devraient participer à l'identification des besoins en matière de 
formation, à l'élaboration des programmes de formation et à leur mise en œuvre, ainsi qu‟à 
l'évaluation des résultats et à la certification des compétences acquises. 
 
 Dans un secteur tel que le tourisme, caractérisé par un niveau élevé de mobilité 
professionnelle transfrontalière, les outils pour faciliter la reconnaissance mutuelle des 
qualifications et des compétences acquises par les travailleurs devraient être développés (ex : 
diplôme ou formation professionnelle reconnus au sein des trois pays). 
Les périodes de basse saison devraient être mises à profit pour former les travailleurs 
saisonniers. 
 
La coopération et l'échange d'informations ou d‟expériences sur des idées nouvelles, des 
programmes innovateurs, les meilleures pratiques, etc. ainsi que sur le développement des 
ressources humaines devraient être renforcés (ex : au niveau intersectoriel, transversal et 
transfrontalier). Les financements de l'UE disponibles pour les projets/programmes de 
développement en matière de ressources humaines devraient être davantage utilisés 
 
 
 Une économie70 à diversifier 
 
 A quelques rares exceptions près, le tourisme est l‟une des principales activités 
économiques et sources de revenu des collectivités locales sur le pourtour méditerranéen. Il 
contribue au développement local en créant de nombreux emplois directs et induits. Pour 
autant, l‟implantation de complexes touristiques n‟est que rarement assorties de plan d‟actions 
en faveur de l‟emploi local, de la formation professionnelle ou de la consolidation des filières 
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agro-alimentaires, artisanales et culturelles. Pour les pays de la rive Sud, le risque de fonder 
leur modèle économique sur un secteur d‟activité unique est important. 
 
 Outre son potentiel d‟emplois locaux, l‟attractivité du tourisme réside aussi dans sa 
capacité à entraîner d‟autres secteurs dans son sillage : transport, communication, santé, BTP, 
agroalimentaire, loisirs… On ne peut parler de stabilité ni de durabilité économique sans 
s’engager résolument dans une diversification des activités. C’est un enjeu majeur dont les 
pays de la rive Sud ont conscience. 
 
 
 Pour relever ces défis, les Etats riverains de la Méditerranée et la Communauté 
européenne, ont décidé en 2001 de préparer une Stratégie méditerranéenne de développement 
durable. Piloté par la Commission méditerranéenne du développement durable (CMDD) et le 
Plan bleu, cette Stratégie engage la région méditerranéenne vers un développement durable, 
autour de quatre objectifs et sept domaines d'action prioritaires : la gestion intégrée des 
ressources et des demandes en eau ; la gestion plus rationnelle de l'énergie, l'utilisation accrue 
des sources d'énergie renouvelables et l'adaptation, en les atténuant, aux effets du changement 
climatique; la mobilité durable, grâce à une gestion appropriée des transports ; le tourisme 
durable, secteur économique porteur; le développement agricole rural durable ; le 
développement urbain durable ; la gestion durable de la mer, du littoral et des ressources 
marines. 
 
 
 Des échanges à renforcer entre les parties prenantes 
 
 Pour que cette réforme soit un succès et « passer de la parole aux actes », les acteurs 
du terrain (collectivités locales, entreprises, associations, établissements publics, citoyens) 
doivent être mobilisés. Ils sont les premiers concernés, ils seront aussi les premiers à 
concrétiser à l‟échelle des territoires, des entreprises et des familles, les décisions issues de la 
Stratégie méditerranéenne de développement durable. 
 
Le Comité 21 propose la création du « Comité méditerranéen pour le développement 
durable». Composé d‟experts et de représentants de la société civile (collectivités, entreprises, 
associations, établissements publics…), sa mission consisterait à compléter et à renforcer les 
travaux de la Commission méditerranéenne du développement durable, autour des axes 
suivants : 
 
1) Assurer l‟articulation et la cohérence des différentes actions menées par l‟Union 
méditerranéenne sur le développement durable 
 
 De nombreux projets en cours de réalisation ou à venir abordent la question du 
développement durable en Méditerranée. Le « Comité méditerranéen pour le développement 
durable» pourrait alors veiller à la cohérence de ces actions, d‟une part, vis -à- vis des attentes 
locales, d‟autre part, sur la base des priorités formulées sur la scène internationale (travaux du 
GIEC, Objectifs du Millénaire, engagements de San Francisco…). 
 
2) Contribuer au développement des Agenda 21 dans les pays de la Méditerranée 
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 Aujourd‟hui, encore trop peu de collectivités de la Méditerranée disposent de 
politiques intégrées de développement durable. On signale toutefois quelques initiatives 
volontaires et une nouvelle volonté politique d‟intégrer une politique pareil.  
L‟Agenda 21 est également déclinable à l‟échelle des établissements scolaires. Il mobilise les 
acteurs qui partagent un même lieu de vie et interagissent sur son devenir : élèves et parents, 
communauté éducative, collectivités territoriales, associations et entreprises qui interviennent 
sur les sites. Il permet d‟alimenter l‟action pédagogique de l‟équipe enseignante en l‟appuyant 
sur des réalisations concrètes au sein de l‟établissement. 
L‟Agenda 21 scolaire contribue ainsi à l‟apprentissage de nouveaux modes de décisions et de 
relations aux autres et au monde, dans un esprit de découverte, de responsabilité et de 
solidarité. Pour démultiplier ces actions, il faut aujourd‟hui passer, en coordination et 
complémentarité avec les institutions pilotes sur ces démarches Ŕ PNUD, UN-HABITAT - à 
une étape d‟appropriation du développement durable par les dirigeants publics et privés.  
 
Le Comité méditerranéen pour le développement durable devra apporter un appui 
méthodologique et stratégique sur les points suivants : 
 
 la formation-sensibilisation des élus, des dirigeants et des citoyens au développement 
durable ; 
 la conception du pilotage de l‟Agenda 21 : coordination Etat-élus-fonctionnaires 
territoriaux-partenaires et chargé de mission référent ; 
 l‟élaboration du dispositif de concertation locale : composition des ateliers, rythme et 
animation des réunions ; coordination et validation groupe de pilotage ; 
 l‟identification des axes prioritaires à investir ; 
 le recensement des bonnes pratiques pour valoriser et mutualiser les initiatives 
réussies. Un Observatoire des pratiques de développement durable pourrait être mis en 
place. Il se traduirait notamment par un site Internet. 
 
3) Renforcer les coopérations entre les acteurs de l‟Union pour la Méditerranée et 
l‟Union européenne 
 
 De nombreuses collectivités européennes ont instauré des liens de coopération avec 
leurs homologues de la Méditerranée, notamment sur la préservation des ressources 
naturelles, sur l‟environnement urbain ou l‟accès aux services, sur des projets 
d‟aménagement. 
 
L‟action du Comité méditerranéen du développement durable pourrait se traduire par : 
 la constitution d‟un groupe de travail permanent composé de collectivités et 
d‟entreprises (intégré dans les chambres de tourisme, en Syrie, Liban et Jordanie, des 
membres de collectivités locales) ; 
 l‟identification et le suivi de projets-pilote de partenariats bilatéraux, associant des 
organismes jumelés ; 
 l‟organisation d‟une rencontre annuelle de coordination et de bilans des actions 
menées, alternativement en Méditerranée et en Europe. 
 
4) Mettre en synergie les partenariats publics privés (PPP) 
 
 Sachant que la question centrale de la durabilité de l‟Union pour la Méditerranée est le 
financement, une importance toute particulière sera consacrée aux leviers des PPP (ce système 
de partenariat est déjà appliqué en Syrie, par exemple, la société Karnak mais aussi de 
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nombreux projets touristiques comme le projet Antradus à Tartous où la partie privée prend 
en considération la rénovation de l‟ancienne ville. Citant aussi les projets effectués par la 
Fondation Aga Khan dans ce domaine). Il s‟agira d‟organiser des groupes de travail sur des 
secteurs clés - l‟éducation, le tourisme durable, la gestion des déchets, l‟énergie, l‟eau et 
l‟alimentation Ŕ afin de rendre compte des initiatives les plus efficaces et de leurs 
méthodologies. 
 
Défis importants et principaux objectifs de gouvernance publics et privés pour la 
durabilité du tourisme 
 
Les défis d'une importance clé pour la durabilité du tourisme qui sont à relever: 
 
 le développement du transport et son impact sur la circulation: le tourisme dépend du 
transport. Ce secteur mérite une attention particulière en matière de durabilité, surtout 
pour limiter son effet sur l'environnement et lutter contre les changements climatiques; 
 l'impact potentiel du développement du tourisme sur les conditions économiques et 
sociales de la population locale, comme une augmentation des prix et du coût de la 
vie, le risque de détacher la culture de son contexte local, de lui retirer son rôle pour la 
société locale et de perdre l'authenticité des expressions socioculturelles locales; 
 l'utilisation des ressources patrimoniales, la nécessité de protéger l'environnement, et 
l'exposition croissante aux risques naturels et ceux liés à l'activité humaine; 
 le manque de main d'œuvre qualifiée pour certains emplois et les conditions sociales et 
professionnelles dans le secteur; 
 les changements potentiels dans le choix de la destination, en haute saison ou non, 
comme conséquences des grandes tendances des consommateurs et de facteurs 
externes, y compris les changements du climat au niveau régional et les conditions 
météorologiques extrêmes; 
 la tendance vers la concentration et l'intégration verticale des services touristiques; 
 l'adoption et l'intégration des nouvelles technologies de l'information et de la 
communication comme facteur de compétitivité. 
 
Les principaux objectifs de bonne gouvernance publique et privée pour la durabilité du 
tourisme sont: 
 
 l'intégration du développement du tourisme durable dans les stratégies globales de 
développement économique, social et environnemental; 
 les politiques sectorielles intégrées et la cohérence globale à tous les niveaux; 
 les accords environnementaux multilatéraux et les politiques de commerce 
international durable; 
 le développement et l'adoption d'un système de rapports sur la responsabilité sociale 
de l'entreprise et d'une responsabilisation sur la durabilité pour les secteurs privé et 
public; 
 l'utilisation de un Agenda local spécifiquement pour les destinations touristiques, y 
compris au niveau régional; 
 l'utilisation de systèmes de suivi et d'indicateurs du développement de la destination et 
de la chaîne de valeurs; et 
 la participation des citoyens, à la fois en tant que consommateurs et sur le lieu de 
travail. 
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 Acteurs concernés 
 
 Le Comité 21 méditerranéen du développement durable devrait être composé d‟une 
équipe opérationnelle chargée d‟animer les groupes de travail et de réaliser le benchmark des 
bonnes pratiques. Le Comité 21 propose que ce Comité soit structuré en cinq parties : 
 
 collectivités ; 
 entreprises ; 
 associations ; 
 établissements publics et médias ;  
 citoyens. 
 
 Plusieurs organismes en seraient membres de droit : les ministères de 
l‟environnement et du développement durable des pays de l‟Union pour la Méditerranée, les 
ministères du tourisme. Les Programmes des Nations-Unies pour l‟environnement et le 
développement, le Plan Bleu et le Comité 21. 
 
 Gouvernance du projet 
 
 Préalablement à la création du Comité, un groupe de travail, avec toutes les parties 
concernées, pourrait être mis en place pour établir le(s) mode(s) de gestion du Comité et 
identifier les missions les plus urgentes. Une présidence alternée pourrait être proposée. 
 
 Eléments de financement 
 
 Le PNUD, les Etats et les industriels pourraient financer la construction du Comité 
méditerranéen du développement durable. Pour assurer sa pérennité, un système d‟adhésion 
pourrait être mis en place. 
 
 
 
II.6. Nouvel Agenda pour le développement du tourisme dans la région
71
  
 
 Le tourisme international est devenu l'un des plus grands et les plus importants 
secteurs de l'économie mondiale conduite de vastes flux de personnes, de marchandises et des 
capitaux. Il  exploite littéralement à le concept de la mondialisation telle qu'elle cesse les 
transferts, les goûts des consommateurs, des pratiques culturelles, les hommes d'affaires et des 
capitaux dans de nouveaux espaces à travers   le monde entier.  C'est donc avec une certaine 
inquiétude que nous notons que le monde arabe, attire  seulement 3% des arrivées de touristes 
internationaux et les recettes, à l'exception de quelques enclaves de la région arabe qui reste 
encore en marge du tourisme mondial.  
 
  En fait, la région est en contraste frappant avec le vaste patrimoine historique, culturel 
et des ressources naturelles, elle vise un développement du tourisme et qui pourrait 
certainement attirer beaucoup plus de flux  touristiques de partout dans le monde arabe ainsi 
que de l'extérieur. 
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Comme elle est le berceau des anciennes civilisations et religions du monde, la région possède 
l'une des plus dense collections de monuments et de vestiges archéologiques, comme les 
pyramides de l'Egypte et la ville de Pétra, sculptée dans les rochers, en Jordanie. La 
propagation de l'islam et les Arabes, cette civilisation a contribué à produire un patrimoine 
culturel pour la population de la région.  
 
Construit au fil des siècles, la civilisation arabe a développé une riche tradition de villes 
culture de Fès à Bagdad des villes uniques possédant des formes architecturales, urbaines, des 
Marchés (souks), et des ateliers d'artisans.  En outre, la géographie de la région comprend un 
large éventail de formes naturelles, y compris l'Afrique du Nord où on trouve des plages 
rocheuses de formes spectaculaires telles que la Jordanie dans le Wadi Rum, la vie sous la 
mer et des récifs coralliens dans la Mer Rouge, et la diversité de la faune qui est de plus en 
plus  protégée dans des réserves naturelles. 
 
 Alors que plusieurs Etats comme l'Egypte, la Tunisie, le Maroc et, plus récemment, les 
Émirats Arabes Unis, la Syrie et la Jordanie, ont réussi à promouvoir le développement du 
tourisme, les flux touristiques dans ces endroits et dans le reste de la région ont longtemps été 
entravée par l'instabilité politique, les perceptions négatives extérieures de la région, et des 
modes de développement qui ne parvenaient pas à exploiter pleinement le potentiel du 
tourisme comme un catalyseur pour le développement économique durable
72
. 
 
 Surmonter ces obstacles est un besoin pressant pour le monde arabe. Il faudrait un 
investissement créatif, talent d'entrepreneur, et d'appui du gouvernement dirigé par un nouvel 
ordre du jour. Si les économies arabes sont de mieux intégrées dans l'expansion des flux 
transnationaux, de capitaux, et les idées qui passent par la mondialisation, le développement 
intégré de la diversité. L'industrie du tourisme peut leur préparer le terrain pour pouvoir les 
réaliser.  
 
L'expansion du tourisme dans le monde arabe, peut offrir la perspective de critique nécessaire 
pour fournir des possibilités d'emploi et de devises pour ces économies.  L'amélioration des 
systèmes de transport, les services commerciaux et culturels, les installations résultant de 
l'investissement dans le secteur du tourisme peuvent également contribuer à fournir une 
infrastructure régionale et à l'intégration économique mondiale, en encourageant les flux 
touristiques, les investissements et les communications nécessaires. En outre, le tourisme peut 
constituer une plate-forme pour des diverses formes d'expression culturelle, de la créativité 
artistique et du patrimoine national, qui  s'adressaient aussi bien aux visiteurs arabes, ainsi que 
les touristes internationaux.  
 
 
 La région encourage l'expansion de son industrie touristique à travers un certain 
nombre de segments touristiques.  Il s'agit notamment du patrimoine et de la nature basée sur 
le tourisme, les voyages d'affaires et les conférences, la plage et le sport axé sur des activités 
de loisirs, et axés aussi sur les vacances familiales. Cette gamme diversifiée d'activités 
devraient être en mesure d'attirer les touristes  « long-courriers » à des revenus élevés des 
pays industrialisés ainsi que les arabes de la région et les expatriés. Pour atteindre cet objectif, 
cependant, nécessitera des investissements d'avenir, une grande attention pour faire 
différencier  l‟offre et améliorer le service, la gestion, et élargir la coopération public-privé.  
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 Une étude de l'industrie du tourisme dans la région : 
  
  La région arabe a longtemps été une destination pour les touristes, les pèlerins, et les 
aventuriers. La pratique des organisations de tourisme populaire a été élaborée dans la 
deuxième moitié de la 19em siècle par l'entreprise britannique Thomas Cook et fils qui a 
envoyaient des touristes pour le fleuve du Nil et en Palestine. Jadis, le tourisme a été, 
généralement, marqué par des images orientalistes, où on insiste   sur les aspects de l'exotisme 
et de «pérennité» de la culture traditionnelle de la région. 
  
Alors que beaucoup de ces images ont continué à façonner l'image externe du tourisme 
international dans le monde arabe en général et dans le Mashrek en particulier, les États 
arabes indépendants ont été en mesure de guider le développement du tourisme au service des 
intérêts nationaux, en particulier à promouvoir la croissance économique. Au début des 
années post-ère, le secteur du tourisme, souvent fonctionnait comme un refuge pour échapper 
à l'investissement privé où, de plus en plus, l'Etat contrôlait les capitaux privés.  
 
 Toutefois, les États de la région ont commencé à faire une sorte de planification et de 
la promotion du tourisme comme un moyen de développement et un complément à leurs 
efforts d'industrialisation.  En Syrie, le Liban et la Jordanie, des agrandissements importants 
des investissements dans le tourisme ont coïncidé avec les efforts visant à libéraliser le 
commerce et les flux de capitaux des années 1970 mais avec les flux étaient toujours limités. 
L'investissement touristique a également été alimenté par le boom pétrolier des années 1970 
et 1980, qui a également conduit à l'expansion des flux du tourisme régional et des flux en 
provenance des pays du Golfe.  La baisse des revenus du pétrole et du travail, enfin les envois 
de fonds à la fin des années 1980 ont conduit à une autre vague de développement touristique 
où les États cherchent à trouver de nouvelles sources de revenus et en profitant des flux du 
tourisme mondial élargi vu la baisse des coûts de l'énergie.  
 
En Syrie, le Liban et de plus en plus la Jordanie, dirigées par l'État, des efforts ont encouragé 
l'investissement privé dans le secteur, alors que la privatisation de nombreux hôtels 
appartenant à l'Etat était active.  Le long des côtes du Liban, on remarque, qu‟à l‟époque, le 
développement du tourisme a porté, à peu près, de stations balnéaires adaptées de plus en plus 
aux vacanciers européens, on note également les efforts visant à attirer le tourisme culturel et 
à explorer le patrimoine urbain. Le Liban et la Jordanie, avec une longue histoire, ont 
développé avec succès le tourisme de loisirs dans un nombre de stations balnéaires de la mer 
Rouge et la Méditerranée. La Syrie se lance dans ce domaine avec un taux d‟investissement et 
d‟attraction très élevé ; Les promoteurs du tourisme dans la région ont mis le point sur la 
nature des projets touristiques ; explorer les vestiges romains en Syrie, la Jordanie géologique, 
la vie sauvage et la vie sous-marine de la mer Rouge.  
 
Les recettes du tourisme représentent plus que 3%  du produit intérieur brut des trois pays, et 
offrent un nombre d'emplois non négligeable dans le secteur formel, tandis que l'impact 
indirect des dépenses touristiques est certainement beaucoup plus grand.  
 
Des projets actuels permettront  à attirer de plus en plus des touristes européens. Cette 
ouverture au tourisme est également facilitée par l'adhésion à un «ciel ouvert» ou un espace 
ouvert, comme l‟espace européen, qui a apporté plus de vols et d'une plus grande concurrence 
par le biais de sa renommée internationale leader du tourisme. Le Liban, vu sa situation 
politique, est plus lent à entrer dans l'économie du tourisme international. 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 125 
En commençant par les efforts visant à libéraliser ses politiques en matière de visas, mettre à 
jour les aéroports, et d'élaborer un plan de marketing visant à attirer des moyens de haut de 
gamme ainsi que les touristes arabes ou internationaux, on pourrait parler d‟une vraie 
destination concurrentielle par rapport à d‟autres destinations mondiales.   
 
 
  La région en général, et le Liban particulièrement continuent de se heurter à un certain 
nombre de contraintes ; l'instabilité politique, les images externes négatifs, les installations 
touristiques limitées, ce qui limite les flux touristiques et crée l'effet dissuasif pour 
l'investissement. Au cours des dernières années, le Liban a cherché à s‟orienter vers le 
développement du tourisme en plein essor. Les efforts de réaménagement urbain et de la 
géographie sont variés, qui vont des ruines de Baalbeck aux pistes de ski.  Le Liban, pourrait 
un jour lui permettre de retrouver son statut de plaque tournante du tourisme régional ?.   
 
Beyrouth les années 70, était ancré par les efforts de réaménagement et d'agrandissement dans 
plusieurs secteurs : hôtelier,  centres commerciaux, et de la vie nocturne. Ces installations ont 
attiré des flux de touristes, beaucoup ayant réorienté leurs voyages vers Beyrouth, mais le 
pays a été malheureusement victime d‟une guerre civile sans merci qui a presque détruit la 
plupart des infrastructures mais surtout l‟image du pays. Sans oublier les invasions 
israéliennes. Le tourisme a été amortie par une image encore négative externe, les craintes de 
l'instabilité régionale, et éventuellement de ses prix un peu élevés.   
Le Liban va probablement être en mesure de exploiter son patrimoine archéologique et 
culturel que lors de son image extérieure s'améliore, la baisse des conflits régionaux, et l'accès 
à travers la Syrie et le reste de la région devient plus facile.  
 
 A côté, la Syrie a cherché à améliorer ses installations touristiques à exploiter son bien 
du patrimoine urbain et ses sites spectaculaires tels que des antiquités de Palmyre.  La Syrie a 
accéléré le développement de ses infrastructures touristiques comme les investissements 
étrangers et de l'immobilier; de nouvelles mesures d'incitation comprennent des exonérations 
fiscales et des concessions à l'achat de terres. Des progrès ont été réalisés par un certain 
nombre d‟entreprises qui ont commencé à construire de nouveaux hôtels de classe 
internationale. La Syrie a également proposé d'améliorer les statistiques du tourisme et une 
commission de commercialisation, a aidé à promouvoir le tourisme par le biais du tourisme 
des objets archéologiques en Europe et  Amérique du Nord.  
 
 
 Vers un nouvel ordre du jour  
 
 Où est la rubrique du tourisme du Mashrek?  Comme par le passé, l'avenir du tourisme 
dans cette région sera fortement tributaire de la demande touristique internationale et la 
situation politique régionale, mais les gouvernements, les entreprises privées, et d'autres 
organisations ont un rôle à jouer dans l'élaboration des modes de développement touristique.   
 
L'Organisation mondiale du tourisme
73
, (qui exclut l‟Afrique du Nord qui ont le plus haut 
taux de croissance régional d'arrivées de touristes à 7,1%), prévoit que la région du Moyen-
Orient va doubler sa part de marché mondiale de 2,2% en 1995 à 4,4% en 2020.  Et de 1995 à 
2000, les arrivées touristiques ont augmenté à un taux de 12,2%. Mais comme une grande 
partie du reste du monde, les flux touristiques dans les pays arabes monde ont été fortement 
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en baisse au lendemain du 11 Septembre 2001, parlant des touristes internationaux, et aussi la 
guerre en Irak a joué un rôle. 
 
Comme je l‟ai déjà  cité, et ça sera aborder à plusieurs reprises, le secteur du tourisme dans la 
région se trouve à un tournant où de nouvelles stratégies doivent être mises au point pour 
créer des modèles de développement touristique qui peut générer le les produites touristiques 
et de projeter une image touristique qui peut en atténuer l'impact négatif des  événements du 
passé et de tirer profit des nouvelles possibilités. Ci-dessous je présente cinq éléments 
complémentaires d'un nouvel agenda pour le développement du tourisme. 
 
 
 1.  Atténuer les effets négatifs, en renforçant les côtés positifs  
 
  Les efforts visant à promouvoir le développement du tourisme dans la région doivent 
tenir compte en amont des risques possibles, des impacts négatifs, et les externalités que le 
développement du tourisme et l‟augmentation des flux touristiques peuvent générer.  Celles-ci 
vont de l'augmentation de l'utilisation des ressources (comme l'eau), la dégradation de 
l'environnement, et la distorsion de l'économie locale.  Bien que les planifications lourdes 
peuvent étouffer la créativité entrepreneuriale ;  les pouvoirs publics doivent travailler avec 
des entreprises privées et avec les organisations internationales à élaborer de meilleures 
normes de pratiques et des procédures. Pour commencer, la faisabilité nécessite des études 
d'impact environnemental qui sont soigneusement examinées par le développement du 
tourisme. 
  
Un développement touristique irrégulier conduit souvent à la non-commercialisation du 
paysage touristique.  Ce schéma se produit lorsque les entrepreneurs trouvent que la création 
de produits touristiques (tels que les chambres d'hôtel, de l'artisanat, et expériences 
culturelles) est plus facile que les efforts visant à coordonner l'achat et la demande pour de 
tels produits.  Cela s'avère être une stratégie à courte vue pour une concurrence à court terme.  
 
Les études de faisabilité du secteur hôtelier devrait être basées non seulement sur les 
prévisions de la demande touristique de la destination, mais aussi sur la commercialisation et 
la promotion des capacités de l'entreprise touristique. Les développeurs hôteliers seraient donc 
tenus de la gestion et des compétences en marketing ou de développer des relations avec des 
entreprises de gestion (comme les sociétés de gestion des hôtels de marque). Le 
développement du tourisme ne devrait pas être une question de la recherche d'investissements 
pour accroître la capacité du tourisme (avec plus de chambres d'hôtel, plus de cars 
touristiques, etc.), mais le "développement" devrait signifier que les entreprises apprennent à 
accroître la qualité de leurs services et la richesse des expériences qu'ils fournissent. En réalité 
des mécanismes nécessaires à la réalisation de ce type d'apprentissage varient selon les 
entreprises et selon l‟activité, mais en général, les entreprises doivent apprendre à innover et 
non pas simplement imiter ce qu‟un autre succès de ferme a fait avant eux.  Cela exige à la 
fois la connaissance de la production de services touristiques ainsi qu‟une bonne 
compréhension des marchés possibles.  
 
 Les autorités publiques et les organisations professionnelles peuvent aider dans le 
développement des écoles de formations, des agences de marketing, des instituts d'études 
adaptés aux besoins des collectivités locales des entreprises. La plupart des Etats développés 
ont des écoles de formation et des agences de marketing. La plupart d'entre eux ont 
commencé il ya plusieurs décennies à fournir les compétences de base pour les travailleurs de 
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l'hôtellerie. Certaines universités, souvent privées, offrent des programmes de formation axés 
sur l'acquisition de la langue, des compétences de gestion et d'accueil orientées vers les 
étudiants intéressés à travailler dans l'industrie du tourisme. La nouvelle tendance est au 
partenariat public-privé (tels que l‟école hôtelière à Amman, géré par l'Association hôtelière 
de la Jordanie ou des entreprises touristiques en Syrie) ou de la propriété privée et de gestion 
(tels que les universités de gestion en Syrie mais aussi au Liban et ne Jordanie).  
 
La plupart des agences de marketing du tourisme sont gérés directement  des ministères d'État 
ou parapubliques à fonctionner comme des liens étroits avec les intérêts commerciaux et  des 
chambres de commerce. La tâche de ces organismes comprennent généralement la collecte de 
données et l'analyse nécessaire pour mieux cibler les campagnes de marketing ainsi que de 
mieux connaître le type d‟image touristique susceptible de mieux répondre aux visiteurs.  La 
plupart de la promotion est confiée à des entreprises de publicité dans les destinations 
d'origine (ce qui est le cas de la Jordanie). L'un des tâches les plus critiqués de ces 
organismes, c‟est de travailler la maîtrise des avaries pour répondre rapidement aux 
événements qui ont un impact négatif sur le tourisme, l‟image du pays, et les flux touristiques, 
tels que les flambées de violence et les attaques contre les cibles touristiques. Cela inclut 
souvent des communiqués de presse et les contacts avec les journalistes. La reconstruction de 
l‟image de la destination qui comprenne souvent l‟invitation des journalistes, des prometteurs 
étrangers, et les gestionnaires du tourisme, à des tournées de familiarisation.  
 
 
 Nous devons garder à l'esprit que pour la plupart des entreprises, la production et la 
qualité des services  sont dépendants de conditions du marché local, des coûts potentiels, des 
avantages de l'investissement, de la qualité des compétences, et des installations. Les 
entreprises compétitives multinationales de gestion hôtelière opèrent souvent au niveau 
mondial, elles sont fondées sur des normes de qualité qui sont définies et suivies par leur 
propre siège. Les entreprises locales ont souvent un renforcement des flux de trésorerie et sont 
soumises moins à la surveillance de la qualité de leurs normes. Dans les deux cas, les 
entreprises ne chercheront pas à fournir meilleur service s'il n'est pas clair que ces efforts 
conduiront à une augmentation des recettes et profits. La pression de ces entreprises à 
maintenir des normes de qualité peut être augmentée par une surveillance accrue et par la 
mesure de leurs normes de la qualité du service. Lorsque ces tâches ne sont pas prises par les 
entreprises elles-mêmes, ils devraient être affectés à des associations professionnelles, des 
organismes gouvernementaux, et/ou secteur privé basé sur des systèmes tels que les 
évaluations menées par les journalistes professionnels et les livres « guides de voyages ».  
 
Avec ce contrôle, générant une meilleure information sur la qualité des performances, il est  
plus probable que les pressions de la concurrence encourage au moins certaines entreprises à 
chercher une concurrence basée sur le prix, mais pas sur la qualité et la différenciation des 
produits.  
 
 Les avantages de la réussite du développement du tourisme ne doit pas être limitée à la  
sphère économique. Par exemple, le secteur du tourisme et les organisations non-
gouvernementales (ONG) pourraient faire équipe pour promouvoir à la fois la réduction des 
coûts ainsi que la durabilité de l'environnement en installant des dispositifs économiseurs 
d'eau et de la promotion de prise de conscience de la conservation de l'eau. Les études 
d'impact environnemental pourraient aider à assurer que chaque développement a, par 
exemple, une bonne alimentation en eau et d'assainissement et se conformer aux lignes 
directrices pour l'architecture de la région. Bien que ces études augmentent le coût du 
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développement, elles aident à protéger la valeur des investissements à long terme.  Les Projets 
qui ne parviennent pas à assurer correctement les services dévalueront le produit touristique, 
par exemple quand une série d'hôtels, construits un peu au hasard,  laisse des cicatrices dans 
paysage et dans l‟environnement. Dans tous les cas, les études devraient également examiner 
les effets qu‟aura l'évolution sur les populations locales en termes d'impact culturel et 
économique.  Ce processus devrait constituer une forme de partage de l'information entre les 
développeurs, les  communautés locales, et les autorités publiques.  
 
En outre, il existe toute une gamme de collectivités locales et des ONG internationales qui 
peuvent aider à façonner et à promouvoir le développement du tourisme dans le monde arabe. 
Chaque partie a ses propres ordres du jour et a une vision propre (comme l'Institut 
international pour la paix par le biais du tourisme, qui a tenu l'un de ses sommets mondiaux à 
Amman.  Au Royaume-Uni, Tourism Concern et Unis Partenaires Tourisme Responsable ont 
cherché à promouvoir des lignes directrices pour un tourisme durable. Il est également 
important pour les développeurs d‟un modèle du tourisme, de s'appuyer sur les études menées 
par l'UNESCO au sujet de leurs sites du patrimoine mondial. Par exemple, sous l‟égide de 
l'UNESCO, on trouve en Jordanie: Petra National Park Management Plan
74
. Un projetd otn 
le but est d'intégrer et d'encourager le développement des ONG locales.  Ces groupes des 
ONG internationales pourraient aider à façonner le développement du tourisme pour tenir 
compte de la longue durée et se charger de l'ensemble de la population.  En Jordanie, les Amis 
de l'archéologie ont favorisé la sensibilisation et l'appréciation des ruines archéologiques dans 
les collectivités locales et la communauté d'expatriés.  Un autre exemple est la Jordanie Royal 
Ecological Diving Society qui a contribué à élargir la sensibilisation à l'environnement qui est 
essentielle pour la promotion du développement durable du tourisme, par exemple, de plus en 
plus, on constate que la conscience des menaces qui pèsent sur les récifs coralliens et la 
promotion de stratégies d'économie d'eau de la part des hôtels locaux.  
 
 
2.  Mise au-delà de l'enclave  
 
Un des buts principaux du développement du tourisme devrait être la production d'un sens 
unique de  lieu ancré dans la culture locale, historique et environnementale. C‟est le rôle des 
développeurs qui cherchent à maximiser leur rendement souvent dans un marché volatil, les 
projets de développement touristique, dans les dernières années, ont été de plus en plus la 
forme de self-contained enclaves, sous la forme des complexes balnéaire, all-inclusive tours 
emballés, ou les complexes hôteliers urbains, offrant toute une gamme de services sur le site.  
 
L‟inconvénient de l'enclave c‟est que le tourisme est généralement un produit des expériences 
touristiques qui sont dépourvues d'une forte sens du lieu et de la culture locale, faire 
l'expérience avec d'autres destinations interchangeables. Le résultat est que, souvent, les 
destinations touristiques sont tenues de la concurrence sur les prix (plutôt que sur la qualité) 
par rapport à d'autres destinations de la même manière générique.  
 
D‟autre enclave également c‟est de limiter les formes d'interaction sociale et économique 
entre les touristes et les sociétés d'accueil.  Ce modèle de développement avec des limites de 
la nature, de la culture, d'expériences pour la plupart des touristes, et aussi des limites de la 
contribution des dépenses des touristes à l‟ économie locale, lorsque les touristes, par 
exemple, ne visitent pas des commerces et restaurants  en dehors de l'enclave.  
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Les dépenses du tourisme peuvent avoir un plus grand impact positif sur le développement 
économique local, il faut qu'il y ait plus de chevauchement entre le tourisme et les activités 
non touristiques. Voici un exemple pratique: 
 
 Les dépenses touristiques en Syrie* 2001-2007 : 
Tableau 13 : les dépenses touristiques en Syrie 2001-2007. Source Ministère du Tourisme. *en Milliers de 
livres syr. 
 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Arabes 28 447 389 33 767 971 33 513 533 53 409 876 57 397 315 67 562 349 78 887 636 
Europe & 
Amérique 
6 973 314 6 798 340 6 853 673 7 989 166 8 293 521 7 897 822 8 284 666 
Asie 3 868 921 4 841 330 3 502 872 5 928 382 7 880 365 11 294 146 12 303 898 
Total  39 289 624 45 407 641 43 870 078 67 327 423 73 571 200 95 754 317 99 476 200 
 
Les dépenses touristiques sans compter les irakiens: 
 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Arabes 28 447 389 33 767 971 33 513 533 43 731 805 45 974 905 48 509 146 48 291 907 
Autres 10 842 235 11 639 670 10 356 545 13 917 548 16 173 886 19 191 968 20 588 564 
Total 39 289 624 45 407 641 43 870 078 57 649 352 62 148 791 67 701 114 68 880 471 
Expatriés 20 334 602 26 119 066 26 823 299 44 161 192 41 895 788 43 126 598 43 087 657 
Total 
globale 
59 624 226 71 526 707 70 693 377 101 810545 104 044 579 110 827 712 111 968 128 
*En Milliers de livres syriennes : 1€= environ 65 LS 
 
Ainsi, les touristes et les citadins de la classe moyenne bénéficient de la même série de 
restaurants et des équipements culturels. L‟évolution  de la promotion ne peut être atteinte que 
par la promotion du tourisme urbain. Les villes de la région ont de riches traditions culturelles 
et des formes architecturales qui peuvent fournir des expériences touristiques uniques.  Mais 
pour soutenir l‟ intérêt touristique, les pouvoirs publics pour travailler de mieux avec les 
promoteurs privés et les autres organisations qui ont besoin, pour planifier et développer la 
qualité, des installations touristiques et des activités qui peuvent attirer des visiteurs piétons 
de leurs enclaves. Tels qu‟Amman Darat al Fanun qui aident les visiteurs à mieux 
comprendre la culture arabe contemporaine et les arts.  Le tourisme urbain peut être aussi 
soutenu par des efforts visant à encourager davantage de nationaux et régionaux du tourisme 
arabe.  
 
 En général, les États arabes devraient développer encore leurs organismes chargés du 
tourisme, qui est généralement géré par des institutions nationales qui se chargent de : stands 
d'information dans les zones urbaines, l'impression des cartes des zones urbaines, et les sites 
nationaux touristiques en zone urbaine.  Le développement urbain, s'il est assujetti à la 
planification et la gouvernance, est habituellement guidé par les organismes municipaux qui 
sont souvent étroitement guidée par l‟autorité centrale. Les organismes urbains liés au 
tourisme existent en ce qui concerne la conservation du patrimoine, tels que en Syrie, 
l'Association A’Adyat qui prend en charge de faire découvrir aux gens leur patrimoine et la 
conservation de sites.  Sur une plus grande échelle du Trust Aga Khan pour la culture
75
, et ses 
divers programmes qui cherchent à promouvoir l'épanouissement physique, culturel, et la 
revitalisation économique des communautés urbaines dans le Monde musulman.  
 
Le tourisme en milieu urbain ne doit pas être régi par un seul organisme, mais le mécanisme 
institutionnel devrait être développé afin de créer le dialogue entre l'industrie du tourisme, les 
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organismes d'État, et les résidents locaux. Il est essentiel de disposer de mécanismes 
institutionnels pour représenter les parties prenantes par des diverses associations, des 
corporations professionnelles (par exemple pour l‟artisanat, les guides touristiques), et les 
institutions religieuses.  Un modèle à prendre en considération, l'Union européenne, "La 
gouvernance du tourisme durable en milieu urbain
76
", projet qui vise à développer des 
partenariats entre les multi-parties prenantes et la gouvernance efficace du développement 
durable en milieu urbain.  
 
 
 3.  La promotion du patrimoine culturel  
  
 Comme le tourisme est une expérience culturelle du lieu, le développement du 
tourisme est comme une forme de récit dans lequel les expériences d'un lieu sont données, 
dans le sens de Termes, comme des références à des textes explicatifs déjà familiers pour le 
touriste. Trop souvent, le tourisme international dans le monde arabe est entraînée par un 
ensemble restreint de « Orientaliste » inspiré des thèmes tournant autour de la exoticisation de 
la culture et limité à quelques références de base tels que les Mille et Une Nuits, Laurence 
d‟Arabie et des images de l'Égypte antique et biblique généré, le plus souvent, par les films de 
Hollywood.  À cet égard, le tourisme de la région arabe est encore largement façonné par des 
formes de tourisme et de l'échange interculturel formé à l'époque coloniale ( la Tunisie et 
surtout le Maroc ont bien réussi à mélanger modernité et imaginaire pour charmer leurs 
clientèles).  
  
La culture arabe, cependant, possède une gamme beaucoup plus riche de potentiel et de 
références, il est incombe aux promoteurs de tourisme, non seulement d'exploiter les thèmes 
dominants de la narration, mais d'aider à propager une nouvelle image, plus complexe et 
pleine d'histoires. Plutôt que de se concentrer sur les films d‟Hollywood tels que Indiana 
Jones, les développeurs peuvent tirer de l'histoire arabe des merveilles tels que Ibn Batuta ou 
des thèmes comme « la propagation de la culture islamique et la science » ( une exposition a 
eu lieu à ce propos à l‟Institut du Monde Arabe à Paris et une autre : Zénobie la Reine de 
Palmyre et beaucoup d‟autres manifestations cultuelles).  L'un des moyens de développer  
possibilités narratives alternative est d'explorer la riche culture des pays du Mashrek ; Les 
vestiges archéologiques, les monuments construits, et de l'architecture vernaculaire. En fait, 
les Etats doivent soutenir le travail des experts locaux et internationaux dans des domaines 
tels que l'archéologie, architecture, design urbain, et la préservation du patrimoine culturel.  
  
Plus encore, la société arabe devrait également être considérée comme possédant d‟un poids 
contemporain par la culture moderne, cosmopolite, artistes, musiciens, cinéastes et qui tirent  
sur les aspects traditionnels de la culture arabe, ainsi que les influences régionales et 
internationales.  En particulier, les musées modernes, de monuments, de films et de guides qui 
se concentrer sur les aspects du patrimoine culturel national
77
. Ce qui peut aussi aider le 
tourisme régional, par ses différents aspects, à intégrer le secteur du tourisme international.   
 
 Une autre tendance, c‟est le développement de ce que certains appellent le "tourisme 
religieux : chrétien et islamique". Cette forme de tourisme n'est pas simplement basée sur la 
commercialisation de formes de pèlerinages religieux, bien que ce soit un élément, mais  
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l'idée est de donner plus de contexte culturel et d‟attraction à ce genre de voyage. Une 
nouvelle vision de pèlerinage qui vise à fusionner le spirituel et le tourisme de loisirs en 
programme commun.  
 
 
 4.  Encourager le tourisme régional  
 
Jusqu'à tout récemment, la plupart des grands investissements touristiques et de promotion a 
porté, presque exclusivement, sur les marchés long-courriers à partir de pays industriels 
avancés. Ces flux touristiques, et souvent dans les groupes gérés par les tour-opérateurs, 
correspondent aux normes internationales des modes de consommation touristique. Au cours 
des dernières années, on a constaté que, de nombreux pays du Mashrek ont vu un afflux 
croissant de touristes arabes, dont la plupart vient des Pays du Golfe. Ces touristes, 
généralement, ne séjournent pas dans les hôtels de tourisme, et ils visitent moins les sites 
touristiques typiquement historiques (tels que les ruines romaines). Contrairement aux 
touristes internationaux, les touristes arabes voyagent généralement pendant les mois d'été, 
louent des appartements pour une durée littéralement longue, et de s'engager dans des 
activités axées sur la famille comme la visite des parcs d'attractions et le shopping.   
 
 Avec les fluctuations dans les flux touristiques dans les années 1990, les promoteurs 
du tourisme ont cherché, de plus en plus, à s‟ouvrir sur le marché arabe pour compenser le 
déclin des flux touristiques internationaux dans la région.  La Région du Mashrek devrait 
chercher à élargir les flux touristiques, non seulement grâce à une augmentation de marketing, 
mais aussi en améliorant les réseaux de transport et en facilitant l‟accès aux frontières. Ces 
efforts sont déjà en cours. Les Pays du Golfe sont en train d'élaborer un visa commun, tout 
comme une conséquence du Sommet Arabe en 2001, à Amman, en Jordanie. Le Mashrek en 
tant qu‟une seule unité, touristiquement parlant car politiquement on en est encore loin, La 
Syrie, le Liban et la Jordanie, devraient discuter de mesures visant à éliminer les obstacles 
administratifs qui entravent le flux de passagers et de marchandises entre les eux-mêmes 
faciliter l‟accès aux les touristes arabes et internationaux (par exemple : un sel visa multi-
entrées pour les trois pays).  Cet agenda comprendrait "l'unification des frais de transport et de 
transit» et même le "rétablissement de l'utilisation du Triptyque, un document de transport 
régional à faciliter  le voyage transfrontalière entre les Etats arabes. "  
  
 Si le voyage régional a été rendue plus facile et moins cher pour les touristes internationaux, 
ainsi, cela encouragerait davantage à multiplier les visites et à prolonger les séjours dans la 
région. L‟augmentation des flux régionaux peuvent également stimuler de nouvelles formes 
de développement du tourisme comme le tourisme régional des entreprises de la même 
branche pour le tourisme dans donc exploiter les économies d'échelle.  
 
 
 5.  Fin du conflit israélo-arabe  
 
 La réalisation d'une paix israélo-palestinien juste et globale, ou au moins d‟un accord, 
(qui pourrait alors conduire à la paix régionale) serait probablement un moteur pour accroître 
le tourisme au Moyen-Orient, et qui peut être, plus que tout autre événement ou une politique, 
un élément efficace pour le développement de la région. En l'absence de conflit et avec la 
possibilité de la normalisation des relations arabo-israéliennes, et l'augmentation de la stabilité 
régionale encouragent les flux transfrontaliers et l'investissement. Mais à l‟heure actuelle, cela 
ne semble pas être réalisable dans un avenir proche.  Pire encore, l'expérience de l'échec de la 
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Processus de paix d'Oslo (qui a soulevé de nombreuses attentes dans la région et d'ailleurs) 
pourrait avoir un effet modérateur sur la réponse à toute limite, à l‟avenir, des mesures 
positives dans cette direction, comme beaucoup d'investissements dans le secteur en Jordanie, 
au Liban et en Palestine qui est maintenant détruit ou détérioré. Vu la situation actuelle, le 
chemin est encore long, mais on vit toujours avec l‟espoir.  
 
 
La dynamique du tourisme dans le Moyen-Orient dans le sillage de 9 / 11 :  
 
  Dans la foulée du 11 Septembre aux États-Unis, la guerre en Afghanistan et une série 
d‟explosions ciblant les endroits touristiques à Bali, en Tunisie, au Maroc, et le tourisme 
international en Moyen-Orient a subi un grand choc. Beaucoup de destinations sont déjà 
atteints de l'Intifada Al Aqsa en cours et, en 2003, l'invasion américaine de l'Iraq a également 
brisé la plupart des marchés traditionnels du tourisme international pour les destinations du 
Moyen-Orient.  Mais, d‟après les notes de Al-Hamarneh et Steiner78, "les prévisions du vaste 
effondrement de l‟industrie du tourisme dans les pays arabes, après les attentats n'ont pas eu 
lieu. "  
 
En effet, lorsque le rapport de l'Organisation mondiale du tourisme a été libéré en 2003, le 
New York Times a noté "Après le triple choc du 11 septembre, la guerre en Irak et l'épidémie 
de SRAS, ... Le plus grand perdant a été les États-Unis. Et l'un des rares gagnants, 
exceptionnellement, a été le Moyen-Orient. "  
  
  La renaissance du tourisme au Mashrek ne vient pas de l'augmentation du nombre 
d'américains, européens, japonais et des investisseurs, mais surtout de la région du Moyen-
Orient.  Comme Al-Hamarneh et Steiner l‟explique "La réaction spontanée des touristes 
arabes et musulmans, qui ont passé leurs vacances dans la région était d'éviter les destinations 
d'Europe et d'Amérique du Nord, ce qui a sauvé de nombreuses industries nationales du 
tourisme de l'effondrement. "  
 
Depuis, le tourisme a continué à se développer dans toute la région.  Ces flux ont conduit à la 
renaissance de Beyrouth comme capitale culturelle régionale, et à mettre la Syrie et la 
Jordanie sur la carte du tourisme mondial comme l'une des destinations de plus en plus 
demandée dans un but de promouvoir le tourisme comme un nouveau moteur de la croissance 
économique et d‟opter pour l'intégration transnationale.  
 
Cette évolution comprend une augmentation de la promotion du tourisme dans les marchés 
des pays arabes, un accent accru sur les services généralement exigés par les touristes, et des 
efforts pour modifier leurs habitudes de consommation vers les services, à l‟origine, destinés 
aux touristes internationaux.  En outre, avec la hausse récente des prix du pétrole et la 
réticence de la part de nombreux investisseurs arabes à développer leur participation aux 
États-Unis, une grande partie de ce capital a été destinée pour des projets de développement 
dans les pays du Golfe et les autres États arabes.  
 
 Au Moyen-Orient, le tourisme continue à être un des secteurs le plus dynamique de 
l'économie ; Le soutien de la plupart des gouvernements, le développement permanent des 
infrastructures touristiques et d'importants investissements publics et privés dans le tourisme, 
la compagnie aérienne à bas coûts phénomène et le renforcement de la coopération concernant 
                                                             
78
  Al-HAMARNEH (Ala) et STEINER (Christian), «islamique Tourisme: Repenser les stratégies de développement du tourisme dans le 
monde arabe après le 11 Septembre, 2001, «Etudes comparatives de l'Asie du Sud, l'Afrique et le Moyen-Orient,  (Spring 2004), PP 173-182.  
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 133 
les installations frontalières entre les pays de la région, ce sont tous des éléments primordiaux 
pour renforcer les liens de la région.   
 
Les arrivées ont augmenté d'environ 18% à un total de plus de 35 millions de dollars.  Tous 
les pays avec les données disponibles montrent des résultats positifs sans exception. La plus 
forte augmentation en termes absolus a été enregistrée par l'Égypte, qui a vu les arrivées de 
visiteurs augmenter de plus de 2 millions d'arrivées (+34%)
79
 à plus de 8 millions d'euros (y 
compris les quelque 5% des visiteurs de la journée). En outre, le Liban a connu une 
augmentation considérable (+26%) sur la tendance positive déjà en 2003, tandis que la 
Jordanie (+21%) a rebondi convaincante sur les pertes de 2003.  La Syrie a indiqué une 
augmentation de 25%, en ligne avec les  moyennes. 
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III. PLAN D’ACTION POUR LE MASHREK80 :  
  
 III.I. Rapport technique  
 
1. Objectifs : 
 
Ce projet, inspiré des travaux du groupe « Tourisme » de la Commission Méditerranéenne du 
Développement Durable (CMDD) qui ont permis de formuler des recommandations et 
propositions d‟action, adoptées lors de la onzième réunion ordinaire des Parties Contractantes 
à la Convention de Barcelone, à Malte en novembre 1999, souligne que le tourisme, beaucoup 
plus que d‟autres activités, pose la question générale de la capacité des sociétés à maîtriser le 
développement, à protéger sur le long terme leur environnement et à promouvoir un 
aménagement équilibré de leurs territoires. Il dégage trois axes de propositions: la maîtrise 
des impacts sur l‟environnement, la promotion d‟un tourisme mieux intégré au 
développement durable et le développement de la coopération méditerranéenne. Il propose 
également un programme d‟actions. Parmi les actions au niveau régional figurent la 
réalisation et la diffusion de documents de références, dont un « Dossier » sur la situation, la 
problématique et les mesures à prendre en faveur du tourisme, en tenant compte de son 
articulation avec l‟environnement et le développement durable.  
 
L‟objectif est de fournir des connaissances et des données permettant d‟illustrer les enjeux du 
« tourisme durable » en Méditerranée ; il est destiné à un public varié allant des responsables 
institutionnels (ministères, agences publiques, autorités locales, etc.), des investisseurs et 
entreprises touristiques, à la population locale et aux associations locales, nationales ou 
internationales. C‟est un document aidant à la connaissance, à la réflexion et à l‟action afin 
que le tourisme soit un moteur du développement durable dans l‟ensemble de la région.  
 
Le Rapport est organisé autour de sept problématiques clés pour une approche durable des 
activités touristiques : les flux, l’offre, les dimensions économiques, l’emploi et la formation, 
les aspects socioculturels, les questions environnementales et les dimensions politiques. A 
chacune de ces problématiques sera consacré un chapitre spécifique, dressant un état des 
lieux. La partie conclusive récapitulera les enjeux et présentera les réponses possibles et les 
pistes à explorer pour faire du tourisme un moteur de développement durable.  
 
 
 2.  Les différentes dimensions du tourisme durable : 
 
 La notion de tourisme durable est la déclinaison, dans le domaine du tourisme, de celle 
de développement durable, « officialisée » lors de la conférence de Rio en 1992. Elle s'inspire 
de ce cadre bien qu'il n'y en ait pas de définition précise. Plusieurs interprétations sont 
possibles. Elles sont révélatrices des différentes priorités, qui varient selon la nature et les 
logiques des acteurs impliqués dans ce secteur d‟activité. Elles constituent plusieurs facettes 
d‟un même objet complexe, dont l‟absence de définition communément admise est révélatrice 
de la multiplicité des approches possibles. En effet, elles recouvrent les aspects suivants : 
 
 Le tourisme durable peut être appréhendé d'un point de vue sectoriel, à court terme, 
dont le but serait la viabilité de l'activité touristique, autrement dit la durabilité 
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économique du tourisme. L'activité touristique est au cœur de cette notion et l'accent 
est mis sur la compétitivité, le renforcement et la diversification des produits. 
 Une seconde interprétation renvoie à un développement touristique durable. Le but est 
d'assurer la viabilité à long terme de l'activité touristique, en reconnaissant la nécessité 
de protéger certains aspects de l'environnement. Cette approche, essentiellement basée 
sur une perspective économique, reconnaît que la qualité environnementale est un 
facteur important de compétitivité et doit, de ce fait, être protégée. Cette protection 
touche les aspects environnementaux qui sont impliqués dans le développement et le 
marketing des produits touristiques : paysages, monuments, qualité des plages, etc. 
 Une troisième interprétation se base sur l'écologie, du point de vue sociologique et 
politique. L'accent est alors mis sur la nécessité d'un tourisme écologiquement 
responsable. Il s'agit là d'une approche essentiellement conservatoire, dont la priorité 
est la protection des ressources naturelles et des écosystèmes. Dans une telle optique, 
des activités touristiques "douces" sont acceptables, à condition qu'elles soient 
complémentaires et non-perturbatrices pour l'environnement. 
 Une quatrième approche renvoie à un développement économique écologiquement 
soutenable, dans lequel le tourisme est un des éléments d'une stratégie de 
développement durable globale. Dans une telle perspective, la préservation de 
l'environnement est aussi importante que l'efficacité économique et l‟équité sociale. 
Les politiques touristiques sont dès lors étroitement liées aux politiques sociales, 
économiques et environnementales. Il s'agit d'une approche intégrée et équilibrée. Le 
Plan Bleu privilégie cette approche, qui conçoit le tourisme comme l‟une des forces 
motrices de développement durable en Méditerranée. 
 
 Ces différentes interprétations peuvent coexister, à divers degrés, dans une même 
destination, en fonction des logiques respectives des acteurs en présence (politiques, 
opérateurs économiques, visiteurs, résidents…). La notion de « tourisme durable » peut donc 
être définie comme la résultante de ces quatre interprétations, qui ne doivent pas être 
considérées séparément. 
 
 
 3. Les atouts de la région 
 
Le Mashrek dispose de quatre atouts touristiques majeurs qui expliquent sa forte attractivité : 
 
 La diversité et la richesse du patrimoine historique, culturel, naturel et paysager 
  
 La grande richesse du patrimoine témoigne du rôle de la Méditerranée dans la 
formation des civilisations, à la fois comme espace partagé et comme espace de rencontres. 
On y retrouve aujourd‟hui un fonds commun − végétation et paysages, culture de l‟olivier, 
traditions agricoles, villes romaines − et des éléments de différenciation basés sur les langues, 
les histoires nationales, les religions, etc.. Ce patrimoine n‟est pas seulement composé de 
villes et monuments de renommée mondiale (Palmyre, Bosra, Petra…), mais aussi d‟un 
patrimoine bâti allant du plus exceptionnel au plus habituel (villages anciens, patrimoine 
artisanal et industriel…). S‟y ajoute une culture vivante, d‟origine traditionnelle (cuisine, 
célébrations, danses et chants) ou plus récente (vie urbaine, grands festivals de musique, 
foires…). Enfin le Mashrek est un des hauts lieux de la biodiversité mondiale, notamment 
pour les plantes et les oiseaux, et la variété de son patrimoine naturel lui donne des atouts 
pour le développement de l‟écotourisme. 
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 Une mer avec un climat et un littoral privilégiés 
 Le climat chaud et sec en été a permis l‟essor considérable du tourisme balnéaire. La 
mer Méditerranée demeure toujours le point de mire du flux héliotropique. Le littoral 
humanisé depuis longtemps, mêlant nature et culture, représente évidemment un lieu 
touristique privilégié. Pourtant, sur le marché mondial, et notamment par rapport aux zones 
tropicales, la région n‟est pas la mieux placée sur ces critères d‟ensoleillement et de 
température de la mer, voire sur le caractère spectaculaire des paysages littoraux. 
 
 Un espace doué pour le tourisme : 
 
 
Carte 11 : Les pays méditerranéens et leurs régions méditerranéennes – Source : Gaussen & De Philippés - FAO 
 Un climat doux et ensoleillé en hiver, sec et chaud en été 
 Des plages de sable 
 
 
Carte 12 : Côtes sédimentaires et leurs écosystèmes – Source : F ; Ramade, Plan Bleu 1997 
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 Une richesse archéologique et historique : 
 
- Succession de grandes civilisations depuis la Haute Antiquité 
- Des traces des grands empires 
 
 
Carte 13 : Les  « 100 Sites » historiques littoraux méditerranéens – Sourrce : 100 Sites – Plan Bleu 2002 
 
 Une proximité culturelle et physique du marché européen 
 
 La proximité géographique des pays méditerranéens avec leurs principaux marchés 
émetteurs s‟ajoute au développement des infrastructures de transports (desserte, rapidité) qui a 
favorisé l‟accès aux vacances du plus grand nombre. Le développement des moyens de 
transport raccourcit d‟autant plus ces distances. Les transports aériens mettent les destinations 
méditerranéennes du Sud et de l‟Est à 3 ou 4 heures de la plupart des villes du Nord de 
l‟Europe. 
 
 
4. Les flux touristiques 
 
4.I. Le tourisme international 
 
- La croissance du tourisme dans la région 
 
 Le développement touristique 
Plusieurs vagues décalées dans le temps 
 
- Dès le XIXe, en Italie et en France, tourisme aristocratique d‟hiver  
- Depuis les années 1950, émergence puis essor du tourisme de masse 
- Forte croissance dans les années 1960-1970 
- Succession de crises depuis les années 1980  
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 Crises économiques 
 Obsolescence des équipements et des produits 
 Violence, conflits armés, guerres civiles  
 
- Renouvellement des produits et reprise de la croissance 
 
 
Graphique 2 : Les fréquentations touristiques (nationale et internationale) 1990- 2025. Source : Estimation Plan Bleu 
 
*Plus de 85 % des touristes internationaux viennent d‟Europe 
 
 
Carte 14 : Nombre et origine du tourisme international  dans les pays méditerranéens en 1999                              
Source : Annuaire des statistiques du tourisme 1995-1999, OMT 2001 
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*Des projections au niveau de l‟ensemble des pays…  
 
 
Graphique 3 : Fréquentation touristique (nationale et internationale) 1990-2025. Source : Estimation Plan Bleu 
 
*273 millions de touristes supplémentaires en 2025 par rapport à 2000 
Importance du tourisme national 
*…et au niveau des régions côtières 
 
 
 
Graphique 4 : Fréquentation touristique  des côtes (nationale et internationale) 1990-2025. Source : Estimation Plan 
Bleu 
*137 millions de touristes internationaux et nationaux supplémentaires dans les régions 
côtières en 2025 par rapport à 2000 : le modèle balnéaire «soleil et plage» toujours attractif 
 
Retombées économiques 
 Des recettes croissantes 
 Part dans le PIB 
 Source de devises étrangères  
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Carte 15 : Recettes du tourisme international en 2005 et part des recettes dans le PNB – Source : OMT/WTO  
 
Le tourisme, créateur d’emplois 
•Les entrants sur le marché du travail 
 De 2005 à 2009, entrées nettes sur le marché du travail par an : 4 746 millions  
 
 
Graphique 5 : Entrants et sortants sur le marché du travail 2000-2025/ Source : Plan Bleu, 2000 (Y. courbage - I. Atlané). 
 
 Le tourisme international est un secteur d‟activité en croissance depuis plusieurs 
décennies dans le monde, en Méditerranée et dans d‟autres grandes régions touristiques, avec 
toutefois des vitesses différentes. Ainsi les arrivées de touristes internationaux dans les pays 
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riverains de la Méditerranée, au nombre de 58 millions en 1970, atteignent en 2000 plus de 
220 millions (multiplicateur : 3,8) et 228 millions en 2002. Durant la même période, les 
arrivées mondiales passaient de 165 à plus de 687 millions (multiplicateur : 4,1) en 2000 et à 
703 millions en 2002. Sur trente ans, la croissance annuelle moyenne atteint 4.8% au niveau 
mondial et 4,5% pour les pays du bassin méditerranéen. En conséquence, la part relative des 
pays du bassin s‟érode lentement, de 35% du tourisme mondial en 1970 à 32% en 2000 (voir 
Tableau). 
 
Tableau 14 : Les arrivées internationales en Méditerranée et dans le Monde 
 Les arrivées internationales en Méditerranée et dans le Monde 
 
 Monde 
(1000) 
Pays riverains de 
la Méditerranée  (1000) 
Europe 
(1000) 
Asie Est / Pacifique 
(1000) 
Méd. / 
Monde (%) 
1970 165 787 58 085 113 000 5 331 35,0 
1975 222 290 77 582 153 859 8 657 34,9 
1980 285 997 95 815 188 072 20 969 33,5 
1985 327 188 116 346 213 009 30 839 35,6 
1990 455 900 153 374 280 600 57 700 33,6 
1995 550 400 162 677 322 300 85 600 29,6 
2000 687 300 220 875 392 700 115 300 32,1 
2001 684 100 220 647 390 800 121 100 32,1 
2002 702 600 227 649 399 800 131 300 31,5 
*Source : OMT 
 
 
- Des flux internationaux à moyenne et longue distance, des flux intra-régionaux de 
proximité 
 
 Le tourisme international en Méditerranée recouvre un ensemble de flux aux origines 
différentes. Le flux le mieux connu et le plus convoité par les destinations est sans doute le 
tourisme international à moyenne ou longue distance. Les classes moyennes des pays 
occidentaux (Europe de l‟Ouest et du Nord) ont constitué l‟essentiel de la clientèle du 
tourisme de masse au Mashrek. Utilisant largement les services des tour-opérateurs, 
fréquentant dans sa grande majorité les hôtels et empruntant l‟avion pour les destinations les 
plus éloignées ou isolées, c‟est la partie la plus visible du tourisme de la région, puisque la 
plus facilement mesurable.  
 
La dernière décennie a été marquée par l‟arrivée de nombreux touristes d‟Europe centrale et 
orientale, qui viennent ajouter une demande similaire à celle des 
Européens de l‟Ouest.  
 
 Le tourisme international de proximité, en provenance des pays frontaliers, présente 
des caractéristiques qui le situent entre les flux internationaux de moyenne ou longue distance 
et le tourisme domestique. Il utilise plus fréquemment les hébergements non marchands 
(résidences secondaires notamment) et la location d‟appartements ou de villas. Le mode de 
transport dominant est l‟automobile. Son développement est ancien en Europe, plus récent 
dans les pays arabes.  
 
Le tourisme des nationaux résidants à l‟étranger peut constituer une part non négligeable de la 
fréquentation pour des pays à tradition d‟émigration. Utilisant plus souvent l‟hébergement 
non marchand et le bateau ou la voiture pour se rendre à destination (on parle surtout des 
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travailleurs des Pays du Golf originaires de la région, ce tourisme un peu particulier est bien 
évalué dans les statistiques des pays. Il se rapproche des caractéristiques du tourisme 
domestique, avec cependant un pouvoir d‟achat plus élevé.  
 
Une Multitude d’intervenants 
Illustration 2 : Système touristique d’un territoire /Acteurs et échelles d’intervention – Source : OMT 
 
 
- Le tourisme intra-arabe, des flux méconnus 
 
Le développement du tourisme intra-arabe est le résultat de plusieurs facteurs : croissance 
économique au Maghreb et au Machrek qui resserre les liens et augmente la coopération 
économiques (tourisme d‟affaires), motifs religieux et culturels (pèlerinages), différentiel de 
revenus entre pays pétroliers et autres pays arabes (flux des premiers vers les seconds). En 
1999, 60% des arrivées en Syrie venaient du Moyen Orient, 37% au Liban (OMT), ce 
pourcentage a augmenté ces dernières années surtout après le 11 septembre et les 
détournements des touristes des payas du Golf vers l‟Europe et le Moyen Orient. 
 
Les Moyens-Orientaux, qui ne représentaient que 0,5% des entrées de visiteurs internationaux 
et 1,8% des entrées de visiteurs arabes, mais constituaient une clientèle particulièrement 
intéressante, en raison d‟un taux de fréquentation nettement plus élevé des hôtels haut de 
gamme, et par une dépense journalière moyenne trois fois plus importante que celle des 
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visiteurs d‟autres nationalités. Cette demande est très variable et soumise à la conjoncture 
économique et politique des pays émetteurs. 
 
La Syrie est devenue dans les dernières années une importante destination pour les touristes 
arabes en raison de la diversité de ses milieux naturels (plages, désert, rivières, et surtout 
montagne permettant un tourisme de fraîcheur), de la richesse de son patrimoine culturel, 
d‟une politique marketing orientée vers les pays arabes, d‟un coût modéré des séjours et d‟une 
accessibilité facile en voiture depuis le Moyen-Orient. Cette demande prend plusieurs formes: 
 
- un tourisme de fraîcheur originaire des pays du Golfe, constitué de longs séjours pris en été ; 
- une fréquentation de fin de semaine, principalement depuis le Liban et la Jordanie ; 
- un tourisme culturel, pour la visite des principaux sites historiques du pays ; 
- un tourisme d‟affaires parfois combiné avec un tourisme d‟agrément. 
 
Tableau 15 : L’évolution des touristes en Syrie entre 2000- 2007
81
 
 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Arabes 1,102,653 1,238,108 1,522,774 1,543,776 1,730,327 1,778,330 2,175,227 2,231,764 
UE, Asie, Amérique 578,679 562,722 663,700 541,786 683,933 858,992 892,397 965,397 
TOTAL 1,681,332 1,800,830 2,186,475 2,085,562 2,414,260 2,637,322 3,067,624 3,197,161 
Immigrants 482,361 532,258 683,666 702,099 984,584 934,077 961,518 960,650 
TOTAL 2,163,693 2,333,087 2,870,140 2,787,661 3,398,845 3,571,399 4,029,142 4,157,811 
Source : Ministère du Tourisme Syrien 
 
 
- Des flux sensibles aux crises, se maintenant sur le long terme 
 
Une forte sensibilité aux crises 
 
 La vulnérabilité du tourisme est particulièrement visible lors des chutes de 
fréquentation de la clientèle internationale à l‟occasion de crises économiques, politiques, 
sécuritaires ou environnementales. 
 
Le tourisme est très sensible aux évolutions de la conjoncture économique dans les pays 
émetteurs. Les dépenses touristiques sont les premières auxquelles on renonce en cas de 
difficultés économiques. Les études sur longue période montrent plus précisément que si l‟on 
ne renonce pas au départ en vacances en période de récession, on réduit, en revanche, ses 
dépenses. A l‟inverse, en période de croissance économique, la fréquentation touristique se 
développe plus vite que les autres activités. 
 
En Méditerranée, les conflits, mettant en cause la paix et la sécurité, sont une cause, plus 
brutale dans ses effets immédiats, de la désaffection des touristes. En Israël, la deuxième 
Intifada a eu pour conséquence la réduction de 65% des arrivées internationales. Associés aux 
effets du terrorisme, les conflits entraînent une évolution chaotique des arrivées 
internationales. 
 
En effet, les touristes sont considérés par les mouvements terroristes comme des cibles à haut 
potentiel symbolique et médiatique et les cas dans lesquels l‟activité touristique a été 
durablement touchée sont nombreux. On peut citer les attentats du Caire et de Louxor en 1997 
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(l'année 1998 a accusé un recul dans la fréquentation de près de 13% en général et de 38% 
pour la seule clientèle allemande), les attentats de février et de mars 1999 en Turquie (pour la 
période de janvier à septembre 1999, le recul était de 24,5% par rapport à 1998) et, plus 
récemment les attentats de Djerba (Tunisie) en 2002 et de Casablanca (Maroc) en mai 2003. 
En Espagne, l‟ETA lance régulièrement des attaques contre des établissements touristiques, 
par exemple durant l‟été 2003 contre des hôtels de Valence. Enfin, la Méditerranée dans son 
ensemble n‟a pas échappé à l‟impact mondial des attentats du 11 septembre 2001, avec des 
effets plus importants sur les pays arabes. En Egypte, la baisse de fréquentation a atteint 
15,6% sur l‟ensemble de l‟année. Au Maroc, alors que les 9 premiers mois de 2001 avaient 
montré une augmentation de 4,1% par rapport à 2000, la fréquentation a chuté de 24% en 
octobre 2001 et de 50% en novembre. 
 
 
Une résilience dans le long terme : 
 
 Le tourisme montre cependant une grande capacité à retrouver ses taux de 
fréquentation une fois les crises passées. A court terme, l‟effet de rattrapage des départs pour 
lesquels les clients s‟étaient abstenus l‟année de la crise provoque souvent un rebond de 
l‟activité. A moyen et long terme, la stabilité des facteurs d‟attractivité explique cette 
résilience du tourisme car, malgré les multiples événements, la renommée de la destination 
s‟étant maintenue et son accessibilité restant intacte pour les pays d‟Europe et les pays 
voisins. Plusieurs facteurs expliquent la résistance ou la sensibilité des destinations 
touristiques aux crises. On peut citer : la diversité des clientèles qui permet d‟amortir une 
crise d‟un marché émetteur, comme le fait aussi la présence d‟un tourisme domestique 
complémentaire du tourisme international ; la diversité des activités dans la destination qui 
modère les effets d‟une crise du tourisme sur l‟économie locale ; la performance de systèmes 
de suivi de la conjoncture, qui permettent de détecter précocement des crises de fréquentation 
à l‟aide d‟indicateurs d‟alerte, et l‟existence de procédures de réponse à ces crises.  
 
 
- Une fréquentation encore très saisonnière 
 
 La saisonnalité du tourisme méditerranéen reste forte. Souvent, plus de 70% Ŕ voire 
80% Ŕ des séjours touristiques sont concentrés d‟avril à septembre, soit sur six mois. La 
saisonnalité entraîne des effets de pointe avec des répercussions dans de nombreux domaines : 
emplois, transports, équipements, ponction et pression sur les ressources naturelles et 
l‟environnement, pour ne citer que les plus importants. La plupart des impacts sur 
l‟environnement se trouvent multipliés par la saisonnalité : il faut construire plus 
d‟hébergement que si la fréquentation était bien étalée tout au long de l‟année, sur-
dimensionner les infrastructures de transport (adduction d‟eau, ramassage des déchets…). 
 
En Moyen Orient, la saisonnalité du tourisme a plusieurs origines. Du point de vue de la 
demande, l‟organisation des rythmes scolaires, qui conditionne les dates de départ des 
familles, reste largement dominée en Europe par les vacances d‟été. De plus, la Méditerranée 
ne disposant pas d‟un climat propice aux bains de mer toute l‟année, activité qui reste encore 
le produit dominant dans cette région, la saisonnalité des départs s‟en trouve renforcée. 
Cependant, la réduction du temps de travail, la diversification des rythmes annuels qu‟elle 
entraîne ainsi que l‟augmentation du nombre de retraités, non contraints par les périodes de 
vacances scolaires, laissent espérer à terme un meilleur étalement de la fréquentation 
touristique. 
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- Une domination des séjours d’agrément en bord de mer (le cas de la Jordanie et 
le Liban) 
 
 La clientèle méditerranéenne a des attentes de plus en plus variées, en raison 
notamment de l‟évolution des modes de vie. On observe notamment un développement des 
courts séjours et des phénomènes de para-tourisme : les résidences secondaires, pour les gens 
des Pays du Golf, deviennent permanentes, la multi-résidence se développe. Il faut cependant 
se garder de vouloir trop classer les touristes dans des catégories fixes. Un séjour touristique 
n‟a rarement qu‟une seule motivation, et un touriste ne se sent pas « touriste culturel » ou « 
éco-touriste ». Le critère de choix d‟un lieu de vacances repose de plus en plus sur l‟existence 
d‟une offre diversifiée, dans lequel le consommateur va faire son choix : le baigneur du matin 
devient écotouriste l‟après-midi et festivalier le soir, le voyageur d‟affaires reste quelques 
jours de plus pour l‟agrément… Il ne faut pas non plus opposer un modèle balnéaire à des 
modèles alternatifs: l‟évolution actuelle conduit plus à la diversification et l‟enrichissement du 
tourisme balnéaire, qui reste incontournable, qu‟au développement d‟une offre concurrente. 
 
La motivation principale du séjour est un des critères qui permet de distinguer la diversité. En 
2001, l‟agrément (motif : loisirs, détente, vacances) domine, avec un peu prés de 80% des 
séjours en Syrie, les motifs professionnels vont de 10%, et les autres motifs (comprenant 
visites aux parents et amis, traitement médical, religion et pèlerinages) continuent à être 
importants 11%. Le tourisme de croisière est en plein développement mais n‟a pas encire eu 
sa place. 
 
 
4.2. Le tourisme domestique 
 
 Le tourisme domestique correspond à un ensemble de pratiques dont la nature et 
l‟intensité varient selon le niveau de développement des pays et aussi selon les spécificités 
culturelles (tradition de voyage ou sédentarité), l‟histoire touristique (présence d‟un tourisme 
international ancien initiant des lieux et des pratiques touristiques locales), le contexte urbain 
(exode rural impliquant des visites à la famille) et les atouts des pays (présence de ressources 
touristiques à proximité des grandes villes). On peut distinguer plusieurs étapes dans son 
développement.  
 
L‟accès aux vacances n‟implique pas forcément un voyage et dépend soit des législations 
sociales des pays, soit de rythmes de vie plus traditionnels et informels laissant des périodes 
de temps libre. Le départ ou le non-départ en voyages dépend en partie de la situation 
géographique, du développement des moyens de transport individuels et collectifs ainsi que 
de l‟offre touristique. Les motivations des voyages vont de la visite à la famille et aux amis, 
parfois pour des raisons économiques, à un tourisme uniquement d‟agrément. 
 
Concernant le type de séjour, on passe progressivement d‟un tourisme non marchand et 
informel à un tourisme marchand comportant de plus en plus de dépenses de loisirs. Chaque 
pays occupe une position particulière par rapport à ces quatre problématiques (accès aux 
vacances, départ, motivations, type de séjour) ce qui donne des profils très différenciés. 
Pourtant, le tourisme domestique est mal connu. L‟OMT dispose de peu de données précises 
et homogènes sur ce sujet, ce qui rend difficile les comparaisons entre pays. Au niveau 
mondial, il y aurait 4 à 5 fois plus de séjours de tourisme domestique que de séjours 
internationaux. En Moyen Orient, le tourisme domestique représente une part non négligeable 
de l‟activité touristique, mise en évidence lors de crises du tourisme international durant 
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lesquelles le tourisme domestique s‟avère apte à prendre le relais et à en minimiser les 
retombées économiques négatives dans l‟industrie hôtelière. 
 
L‟insuffisance des données conduit le plus souvent à faire des estimations, notamment sur le 
taux de départ en vacances. Le Plan Bleu a réalisé une estimation de celui-ci en 2000, à partir 
d‟enquêtes conduites dans certains pays et d‟informations fournies par des experts nationaux. 
Ce taux est d‟environ 10% en Syrie, 30% au Liban, 45% en Grèce, 52% en Espagne, 72% en 
France.  
 
Tableau 16 : Taux de départ des touristes (nationaux et internationaux)  2000-2025 
Pays Taux de départ 
estimé 2000 (%) 
Taux de départ 
estimé 2025 (%) 
Touristes (1000) 
nationaux en 2000 
Touristes (1000) 
nationaux en 2025  
Espagne 52 70 35 417 28 538 
France 72 75 42 777 48 133 
Italie 55 71 31 601 38267 
Grèce 45 65 4 751 6 755 
Turquie 25 47 16 407 41 032 
Algérie 20 26 6 066 11 006 
Liban 30 50 962 2 074 
Aut. Palestinienne 2 22 63 1 336 
Egypte 10 23 6 601 21 826 
Libye  10 40 604 3 533 
Tunisie 22 39 2 115 5 028 
Maroc 16 25 4 561 9544 
Syrie 10 29 1 594 6 961 
Source : Estimation Plan Bleu 
 
 
III.I.4.3. Les évolutions à l’horizon 2025 
 
 Les facteurs d’évolution du tourisme en Moyen  Orient 
 
 Plusieurs interrogations demeurent concernant l‟offre touristique et les conditions de 
sa formation à moyen et long terme. La persistance de vides touristiques en Syrie, Liban et en 
Jordanie en est une. Si ces pays, qui comptent de longs côtes à eux trois, faisaient du 
développement touristique une priorité, les données du tourisme méditerranéen pourraient en 
être bouleversées. De même, l‟évolution du contexte politique et sécuritaire, les conflits 
régionaux ou extension des processus de paix, conditionne le développement de futures 
destinations. 
 
Un autre facteur d‟évolution concerne l‟offre de transport, selon que l‟on va vers une 
augmentation du coût du transport aérien pour des raisons de sécurité et d‟environnement ou 
que l‟on s‟oriente vers une baisse des coûts avec le développement de gros porteurs 
avantageant les destinations dépendantes de l‟avion. Sur le plan ferroviaire, la question est de 
savoir quel est l‟avenir des liaisons en train entre les trois pays. 
 
Selon que la concurrence entre destinations, qui conditionne aussi les possibilités de 
diversification du produit touristique et son prix, sera organisée et réglementée (ententes 
commerciales, partenariats…) ou au contraire exacerbée, l‟évolution du tourisme dans la 
région sera de nature différente. De même, une plus grande disponibilité des investissements 
ou au contraire un marché des capitaux restreint influencera fortement le devenir de l‟offre. 
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 En ce qui concerne la demande, la principale interrogation repose sur le rythme et la 
forme de la croissance économique (égalitaire ou non) dans les pays riverains et les pays 
émetteurs
82.  L‟importance future de clientèles européennes dépendra de leur croissance 
économique et de leur intégration progressive dans l‟Union européenne.  
 
Parallèlement, pourrait se développer une nouvelle clientèle en provenance des pays 
émergents d‟Asie de l‟Est et Pacifique, alors que la croissance économique et démographique 
dans les pays du Sud et de l‟Est du bassin accélérerait le rythme de développement du 
tourisme domestique et intra-méditerranéen. 
 
Concernant les motivations des clientèles, deux scénarios sont envisageables : persistance du 
modèle balnéaire avec une production « industrielle » ou diversification accrue à partir d‟une 
évolution des motivations et d‟une organisation renouvelée des petites et moyennes 
entreprises. 
 
Le dernier rapport du Plan Bleu
83
 insiste également sur l‟importance du type de régulation du 
système touristique choisie, des politiques environnementales et d‟aménagement du territoire 
et de la répartition de la demande touristique en Méditerranée (entre pays, entre tourisme 
domestique et tourisme international, à l‟intérieur des pays eux-mêmes). Entre un scénario 
tendanciel de base créant une société duale et favorisant les pays riches, et un scénario 
alternatif de coopération et de mise en commun des moyens, l‟éventail des possibles est large 
et les conséquences pour le tourisme ne le sont pas moins. 
 
 
 Les arrivées internationales dans les pays du bassin méditerranéen 
 
Le scénario tendanciel de base du Plan Bleu, tel qu‟il est présenté dans le Rapport 
Environnement et Développement en Méditerranée, se fonde, pour les arrivées internationales, 
sur les projections 1995-2010-2020 de l‟OMT84, prolongées jusqu‟à 2025. 
 
 
Soulignons que ces projections ont été établies avant les grands actes de terrorisme de 2001. 
D’après celles-ci, les touristes internationaux seraient 396 millions en 2025, soit 230 millions 
de plus qu’en 1995 (multiplicateur 1995-2025 : 2.4). Sur la période 1995-2025, les pays du 
Sud et de l’Est connaîtraient une forte croissance du secteur (5,3% par an), ce qui leur 
permettrait de rééquilibrer légèrement l’inégalité des flux, leur part en Méditerranée passant 
de 12 à 24%. 
 
 
Des destinations déjà matures continueraient à connaître une croissance des arrivées 
internationales : c’est le cas de la Syrie (7% par an), du Liban  (8%), peu touristiques en 
1995, émergeraient comme des destinations à part entière en 2025. 
 
 
 
                                                             
82
 Au début des années quatre-vingt-dix, l‟OMT estimait qu‟une augmentation de un point des revenus entraînait un accroissement de 1,5 à 
2% du tourisme international. Il semblerait qu‟actuellement ce couplage croissance économique / croissance du tourisme soit sensiblement 
plus faible. 
83
 Rapport Environnement et Développement (RED) en Méditerranée, 2004 
84
 Tourism 2020 Vision, WTO, 2001. 
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Tableau 17 : Les visiteurs internationaux en Méditerranée 1995-2010-2025
85
 
 Arrivées Internationales 1000 Structure (%) Taam(%)* 
  1995 2010 2025 1995 2010 2025 1995-
2010 
2010-
2025 
1995-
2025 
Espagne    38 
803 
   61 798 80 759    23,3    23,0     20,4     3,2% 1,8% 2,5% 
France   60 033  88 237 116 333 36,0 32,8 29,3 2,6% 1,9% 2,2% 
Italie 31 052 43 881 57 345 18,6 16.3 14.5 2.3% 1.8% 2.1% 
Grèce 10 130 14 315 18 708 6.1 5.3 4.7 2.3% 1.8% 2.1% 
Turquie 7 083 17 068 33 991 4.3 6.4 8.6 6.0% 4.7% 5.4% 
Algérie 520 1 009 1 482 0.3 0.4 0.4 4.5% 2.6% 3.6% 
Liban    450 1 716 5 442 0.3 0.6 1.4 9.3% 8.0% 8.7% 
Syrie 815 1 577 4 351 0.5 0.6 1.1 4.5% 7.0% 5.7% 
Egypte 2 872 8 693 23 963 1.7 3.2 6.1 7.7% 7.0% 7.3% 
Au.Palestinienne          -         
Tunisie 4 120 6 305 10 603 2.5 2.3 2.7 2.9% 3.5% 3.2% 
Maroc 2 602 5 465 10 962 1.6 2.0 2.8 5.1% 4.7% 4.9% 
NORD 145 828 223 471 299 441 87.6 83.1 75.5 2.9% 2.0% 2.4% 
SUD 20 733 45 304 96 975 12.4 16.9 24.5 5.3% 5.2% 5.3% 
Total MED
86
. 166 561 268 775 396 416 100.0 100.0 100.0 3.2% 2.6% 2.9% 
World 565 400 1006400 1945415      3.9% 4.5% 4.2% 
Source: Estimation Plan Bleu 2003 * Taam: Taux d‟accroissement annuel moyen 
 
 
 
Carte 16 : Entrées de touristes internationaux en 2000 et coefficient multiplicateur – source OMT, Plan Bleu 
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 Source : tourism 2020 Vision, WTO, 2001 ; Plan Bleu 2003. 
86
 Avec tous les autres pays méditerranéens : Chypre, Malte, Monaco,  Lybie, etc.. 
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La situation en 2025  présente en conséquence des évolutions sensiblement différentes de 
celle de 2000. 
 
Projections des arrivées de touristes internationaux en 2025 
 
 
Carte 17 : Entrées de touristes internationaux en 2025 et coefficient multiplicateur – Source : WTO, 2001, Tourism 
2020 Vision, Plan Bleu 2003 
 
 
 La croissance du tourisme domestique 
 
 La prospective des arrivées nationales repose sur l‟estimation des taux de départs en 
vacances, selon la croissance du PIB à 2025 et sur les dernières projections démographiques.  
 
En 2025, le nombre de touristes domestiques dans les pays riverains s‟élèverait à 241 
millions, soit 95 millions de plus qu‟en 2000, avec de véritables bouleversements dans 
certains pays. Ainsi, les touristes turcs seraient presque aussi nombreux que les touristes 
français (respectivement 41 et 48 millions). De même, le nombre de touristes égyptiens se 
rapprocherait de celui des touristes espagnols (22 et 28 millions). On compterait également 11 
millions de touristes algériens, près de 10 millions au Maroc, 7 millions en Syrie et 5 millions 
en Tunisie. 
 
Ces chiffres, même si on doit les considérer avec beaucoup de prudence, montrent bien 
l‟ampleur du phénomène auquel les pays vont devoir répondre par des équipements et 
infrastructures de toutes sortes. 
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Une estimation des taux de départ en vacances en 2025 : 
 
Le taux de départ en vacances dans les différents pays de la région dépend de leur niveau de 
développement. Il varie en fonction du PIB par tête selon une courbe dans laquelle on 
distingue plusieurs phases :  
 une phase de stagnation, avec des taux de départ très bas et évoluant peu avec la 
hausse du PIB. Cette phase correspond à des sociétés rurales et pauvres, n‟ayant pas 
connu d‟exode urbain et dotées de peu d‟infrastructures : aucun des pays 
méditerranéens ne se trouve actuellement dans cette situation. 
 une phase dans laquelle le taux de départ augmente très rapidement avec le PIB : au-
delà d‟un certain niveau de développement, le désir de vacances se manifeste et les 
départs augmentent notamment dans les classes moyennes urbaines. La France et 
l‟Italie ont par exemple connu cette phase dans les années 1950-1960, et plusieurs 
pays du bassin s‟y trouvent actuellement (PIB et taux de départ intermédiaires : 
Turquie, Tunisie, Maroc, Syrie, Liban, Jordanie…). 
  une phase dans laquelle le taux de départ tend à se stabiliser vers un maximum, même 
en cas de croissance du PIB par tête : le besoin de vacances est satisfait, certaines 
personnes ne peuvent ou ne veulent pas partir quelque soit leur revenu. Ce taux de 
départ maximum semble se situer autour de 75-80%, taux atteint par la France au 
début des années 1990 et qui n‟évolue quasiment plus depuis. 
  
 
Illustration 3 : taux de départ par rapport au PIB/tête 
    Taux de départ  Stabilisation 
 
 
       
      
         Accès aux vacances 
      
     Phase « pré-touristique » 
 
     PIB/Tête     
      
 Afin d‟estimer ces taux de départ en vacances en 2025, particulièrement utiles pour 
élaborer une prospective des flux touristiques à cette date, il a été possible dans un premier 
temps de modéliser la relation entre PIB par tête et taux de départ à partir de séries 
rétrospectives. Pour cela le Plan Bleu disposait de séries de taux de départ pour les pays 
méditerranéens en 1990 et 2000, obtenues à partie de données d‟enquête nationales et 
d‟estimations d‟experts.  
 
Ces résultats ont été appliqués aux projections du PIB par tête des différents pays en 2025 
selon le scénario tendanciel de base, et les taux obtenus ajustés en fonction des spécificités de 
certains pays. Les contraintes de l‟insularité et la petite taille de Malte et de Chypre diminuent 
par exemple leur taux de départ en dépit d‟un PIB élevé, alors que la Turquie, qui a connu un 
important exode rural, a un tourisme domestique plus important que son PIB ne le laisserait 
supposer, en raison des déplacements de visite à la famille. 
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A l‟horizon 2025, la croissance du tourisme méditerranéen serait donc d‟abord tirée par le 
développement du tourisme international, puis par le tourisme domestique avec l‟élévation du 
niveau de vie dans les pays du Sud et de l‟Est. 
 
Ces exercices de projection et de prospective permettent plusieurs constatations et soulèvent 
quelques interrogations : 
 
 La confirmation du contexte de croissance très rapide des flux touristiques, dont un 
quasi doublement est à prévoir dans les 25 prochaines années. Ceci pose un évident 
problème de maîtrise du développement, particulièrement au regard des impacts 
prévisibles sur la société et l‟environnement. 
 La place de plus en plus importante du tourisme domestique dans le tourisme en 
Moyen Orient, ce qui nécessite d‟y accorder une attention plus soutenue. 
 Le rôle du tourisme comme moteur d‟un développement équilibré. Plus 
particulièrement, on peut se demander si le tourisme sera assez créateur d‟emplois 
pour absorber une partie des entrants sur le marché du travail à croissance 
démographique encore forte. 
 
 
 Les arrivées dans les régions côtières 
 
Selon le scénario tendanciel du Plan Bleu, le nombre d‟arrivées du tourisme international dans 
les régions côtières s‟élèverait à 206 millions en 2025 (taux de croissance annuel moyen 
1990-2025 de 2,8%) et le nombre de touristes domestiques à 107 millions (croissance 
annuelle 1990-2025 de 2%). Au total, les régions côtières méditerranéennes accueilleraient 
plus de 312 millions de touristes, soit une multiplication par 2,4 en 35 ans. 
La question se pose donc de savoir comment et si les zones côtières pourront accueillir ces 
flux touristiques sans être confrontées à des situations de saturation intolérable sur le plan de 
l‟environnement (destruction des milieux naturels littoraux) et de la qualité de vie (inflation 
des prix, congestion). 
 
 
Tableau 18 : Le tourisme balnéaire en Méditerranée 1995-2010-2025 
 Tourisme méditerranéen 1990 Tourisme méditerranéen 2000 Tourisme méditerranéen 2025 
  Inter. National 
(1000) 
Total  Inter. Nat. 
(1000) 
Total Inter. Nat. 
(1000) 
Total 
 
Espagne 26 209 7 167 33 375  33 529 8 282 41 810 56 531 11 415 67 946 
France   10 499 6 013 16 512  15 119 7 700 22 819 23 267 8 664 31 931 
Italie 17 341 20 556 37 898  26 678 22 121 48 888 40 141 26 801 66 942 
Grèce 8 429 3 665 12 094  11 875 4 276 16 151 17 772 6 080 23 852 
Turquie 2 879 4 518 7 398  6 231 6 563 12 794 23 794 16 413 40 207 
Algérie 227 2 238 2 465  260 3 033 3 293 593 5 503 6 096 
Liban - - -  482 769 1 252 3 809 1 659 5 468 
Syrie 225 363 589  142 478 620 870 2 794 3 654 
Egypte 482 2 390 2 962  512 2 310 2 822 2 398 7 639 10 037 
Au.Palestinienne  - -       -  33   13 46 - 401 401 
Tunisie 3 044 1 440 4 494  4 804 1 904 6 708 10 072 4 525 14 598 
Maroc 604 1 153 1 758  617 1 368 1 989 1 644 2 963 4 507 
NORD 78 378 53 794 132 171  112 176 63 480 175 656 205 533 106 688 312 221 
SUD ET EST 20 733 45 304 96 975  12.4 16.9 24.5 5.3% 5.2% 5.3% 
Total MED
87
. 8 094 14 224 22 309  14 938 19 386 34 323 47 928 48 877 96 806 
SOURCE PLAN BLEU 2003 
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 Y compris tous les autres pays méditerranéens : Chypre, Malte, Monaco,  Lybie, etc.. 
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 Estimations et prévisions: 
 
- La Syrie: Tableau 19 
SYRIE 2009 
SYP bn    % du total    Croissance
88
 
2019 
SYP b % du total    Croissance
89
 
Personal Travel & Tourism 81.6 5.0 4.8 166.8 5.6 4.8 
Business Travel 16.9 0.7 4.1 28.9 0.7 2.9 
Government Expenditures 10.3 3.1 3.9 18.8 3.3 3.9 
Capital Investment 37.2 7.1 - 1.4 64.0 6.8 3.0 
Visitor Exports 142.2 15.3 6.8 334.3 19.1 6.3 
Other Exports 69.0 7.4 7.6 130.0 7.4 3.9 
T&T Demand 356.9 10.6 5.4 742.8 12.0 5.0 
Direct Industry GDP 100.5 4.2 4.8 220.8 5.1 5.6 
T&T Economy GDP 271.5 11.2 4.0 560.4 13.0 4.9 
Direct Industry 
Employment
90
 
365.2 4.7 5.3 655.8 5.8 6.0 
T&T Economy 
Employment³ 
888.9 11.5 4.6 1,517.7 13.5  5.5 
 
 
MOYEN ORIENT 2009 
 US$ mn %du total  Croissance¹ 
2019 
US$ mn   %du total   Croissance² 
Personal Travel & Tourism 70,861.0 9.3 8.6 167,010.0 8.9 4.6 
Business Travel 17,120.6 1.0 0.4 36,341.1 1.3 3.9 
Government Expenditures 6,823.9 2.2 5.2 16,752.4 4.0 5.1 
Capital Investment 47,005.8 11.9 3.2 82,937.2 9.3 2.4 
Visitor Exports 50,732.2 6.8 -3.9 102,381.0 5.6 4.2 
Other Exports 49,337.4 6.6 -27.6 124,420.0 6.8 5.1 
T&T Demand 241,881.0 10.3 -4.7 529,842.0 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 44,354.2 2.7 -0.3 100,779.0 3.1 4.7 
T&T Economy GDP 158,094.0 9.6 -8.7 350,103.0 9.5 4.3 
Direct Industry Employment³ 1,779.9 3.1 -0.2 2,494.4 3.0 3.4 
T&T Economy Employment³ 5,130.2 9.0 -7.5 6,876.1 8.4 3.0 
 
 
 
WORLDWIDE 2009 
 US$ mn % du total   Croissance¹ 
2019 
US$ mn  % du total    Croissance² 
Personal Travel & Tourism 2,990,470 8.6 -2.9 5,574,780 8.9 3.8 
Business Travel 745,085 1.3 -7.2 1,375,690 1.3 3.6 
Government Expenditures 404,183 3.9 3.3 709,336 4.0 3.2 
Capital Investment 1,220,100 9.4 -5.3 2,589,660 9.3 4.7 
Visitor Exports 1,079,430 6.0 -4.5 2,130,950 5.0 4.7 
Other Exports 900,731 5.0 -5.4 2,001,090 4.7 6.0 
T&T Demand 7,339,990 9.6 -4.0 14,381,500 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 1,870,080 3.2 -3.5 3,396,430 3.1 3.6 
T&T Economy GDP 5,473,830 9.4 -3.5 10,478,000 9.5 4.0 
Direct Industry Employment³ 77,276 2.7 -1.9 97,784 3.0 2.4 
T&T Economy Employment³ 219,810 7.6 -2.8 275,688 8.4 2.3 
Source : WTO tourism vision 
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 2009 real growth adjusted for inflation (%); 
89
 2010-2019 annualised real growth adjusted for inflation (%); 
90
 000 jobs 
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- Le Liban: Tableau 20 
 
LEBANON 2009 
LBP bn    % du total    Croissance
91
 
2019 
LBP b % du total    Croissance
92
 
Personal Travel & Tourism 6,834.2 18.1 1.0 14,772.6 20.6 4.8 
Business Travel 720.7 1.7 3.6 1,580.4 1.9 4.9 
Government Expenditures 570.8 9.1 3.9 892.6 9.4 1.4 
Capital Investment 1,112.0 11.5 8.5 1,952.8 10.9 2.6 
Visitor Exports 10,271.6 37.5 -8.2 19,015.2 38.4 3.2 
Other Exports 52.9 0.2 17.8 95.7 0.2 2.9 
T&T Demand 19,562.2 23.8 -3.5 38,309.2 25.4 3.7 
Direct Industry GDP 3,898.4 9.3 -8.6 7,185.9 8.6 3.1 
T&T Economy GDP 11,722.0 28.1 -7.0 21,383.4 25.7 3.0 
Direct Industry 
Employment
93
 
149.8 9.6 -10.5 160.9 8.9 0.7 
T&T Economy 
Employment³ 
439.6 28.1 -9.1 468.3 25.8  0.6 
 
 
 
 
MOYEN ORIENT 2009 
 US$ mn %du total  Croissance¹ 
2019 
US$ mn   %du total   Croissance² 
Personal Travel & Tourism 70,861.0 9.3 8.6 167,010.0 8.9 4.6 
Business Travel 17,120.6 1.0 0.4 36,341.1 1.3 3.9 
Government Expenditures 6,823.9 2.2 5.2 16,752.4 4.0 5.1 
Capital Investment 47,005.8 11.9 3.2 82,937.2 9.3 2.4 
Visitor Exports 50,732.2 6.8 -3.9 102,381.0 5.6 4.2 
Other Exports 49,337.4 6.6 -27.6 124,420.0 6.8 5.1 
T&T Demand 241,881.0 10.3 -4.7 529,842.0 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 44,354.2 2.7 -0.3 100,779.0 3.1 4.7 
T&T Economy GDP 158,094.0 9.6 -8.7 350,103.0 9.5 4.3 
Direct Industry Employment³ 1,779.9 3.1 -0.2 2,494.4 3.0 3.4 
T&T Economy Employment³ 5,130.2 9.0 -7.5 6,876.1 8.4 3.0 
 
 
 
WORLDWIDE 2009 
 US$ mn % du total   Croissance¹ 
2019 
US$ mn  % du total    Croissance² 
Personal Travel & Tourism 2,990,470 8.6 -2.9 5,574,780 8.9 3.8 
Business Travel 745,085 1.3 -7.2 1,375,690 1.3 3.6 
Government Expenditures 404,183 3.9 3.3 709,336 4.0 3.2 
Capital Investment 1,220,100 9.4 -5.3 2,589,660 9.3 4.7 
Visitor Exports 1,079,430 6.0 -4.5 2,130,950 5.0 4.7 
Other Exports 900,731 5.0 -5.4 2,001,090 4.7 6.0 
T&T Demand 7,339,990 9.6 -4.0 14,381,500 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 1,870,080 3.2 -3.5 3,396,430 3.1 3.6 
T&T Economy GDP 5,473,830 9.4 -3.5 10,478,000 9.5 4.0 
Direct Industry Employment³ 77,276 2.7 -1.9 97,784 3.0 2.4 
T&T Economy Employment³ 219,810 7.6 -2.8 275,688 8.4 2.3 
 
                                                             
91
 2009 real growth adjusted for inflation (%) 
92
 2010-2019 annualised real growth adjusted for inflation (%) 
93
 000 jobs 
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La Jordanie: Tableau 21 
 
JORDAN 2009 
JOD mn  % du total  Croissance
94
 
2019 
JODmn %du total    Croissance
95
 
Personal Travel & Tourism 834.2 6.7 -2.4 1,378.6 6.3 2.1 
Business Travel 220.3 1.4 3.7 450.6 1.5 4.3 
Government Expenditures 376.9 10.4 6.4 765.0 10.8 4.5 
Capital Investment 686. 16.3 -0.9 1,388.4 16.4 4.2 
Visitor Exports 2,163.2 25.6 -9.0 4,449.1 29.2 4.3 
Other Exports 186.3 2.2 3.1 298.2 2.0 1.8 
T&T Demand 4,458.0 15.1 -4.4 8,730.0 16.5 3.8 
Direct Industry GDP 1,137.8 7.4 -8.0 2,511,4 8.1 5.1 
T&T Economy GDP 2,819.8 18.3 -5.5 6,143;7 19.8 4.9 
Direct Industry Employment
96
 127.0 7.0 -9.1 178.6 7.7 3.5 
T&T Economy Employment³ 302.2 16.7 -6.9 420.0 18.1  .3 
 
 
 
 
 
MOYEN ORIENT 2009 
 US$ mn %du total  Croissance 
2019 
US$ mn   %du total   Croissance 
Personal Travel & Tourism 70,861.0 9.3 8.6 167,010.0 8.9 4.6 
Business Travel 17,120.6 1.0 0.4 36,341.1 1.3 3.9 
Government Expenditures 6,823.9 2.2 5.2 16,752.4 4.0 5.1 
Capital Investment 47,005.8 11.9 3.2 82,937.2 9.3 2.4 
Visitor Exports 50,732.2 6.8 -3.9 102,381.0 5.6 4.2 
Other Exports 49,337.4 6.6 -27.6 124,420.0 6.8 5.1 
T&T Demand 241,881.0 10.3 -4.7 529,842.0 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 44,354.2 2.7 -0.3 100,779.0 3.1 4.7 
T&T Economy GDP 158,094.0 9.6 -8.7 350,103.0 9.5 4.3 
Direct Industry Employment 1,779.9 3.1 -0.2 2,494.4 3.0 3.4 
T&T Economy Employment 5,130.2 9.0 -7.5 6,876.1 8.4 3.0 
 
 
 
 
WORLDWIDE 2009 
 US$ mn % du total   Croissance 
2019 
US$ mn  % du total    Croissance 
Personal Travel & Tourism 2,990,470 8.6 -2.9 5,574,780 8.9 3.8 
Business Travel 745,085 1.3 -7.2 1,375,690 1.3 3.6 
Government Expenditures 404,183 3.9 3.3 709,336 4.0 3.2 
Capital Investment 1,220,100 9.4 -5.3 2,589,660 9.3 4.7 
Visitor Exports 1,079,430 6.0 -4.5 2,130,950 5.0 4.7 
Other Exports 900,731 5.0 -5.4 2,001,090 4.7 6.0 
T&T Demand 7,339,990 9.6 -4.0 14,381,500 9.5 4.3 
Direct Industry GDP 1,870,080 3.2 -3.5 3,396,430 3.1 3.6 
T&T Economy GDP 5,473,830 9.4 -3.5 10,478,000 9.5 4.0 
Direct Industry Employment 77,276 2.7 -1.9 97,784 3.0 2.4 
T&T Economy Employment 219,810 7.6 -2.8 275,688 8.4 2.3 
Source : WTO tourism vision 2020 
 
 
                                                             
94
 2009 real growth adjusted for inflation (%); 
95
 2010-2019 annualised real growth adjusted for inflation (%); 
96
 (000) jobs 
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III.2. La libéralisation des échanges de services, clé de la croissance du tourisme 
 
- Quel est l’impact du tourisme sur l’économie ? 
 
 Le tourisme est l‟un des secteurs d‟activité les plus vastes, et dont la croissance est 
l‟une des plus rapides ; son importance pour le développement économique est reconnue de 
tous. Ce qui le distingue de beaucoup d’autres secteurs de services, c’est que le fournisseur 
reste où il est et c’est le consommateur/touriste qui vient à lui, et non le contraire. C’est ainsi 
que le tourisme peut jouer un rôle clé dans la réduction de la pauvreté, en créant pour des 
travailleurs non qualifiés ou semi-qualifiés des emplois dans les hôtels, les lieux de 
villégiature et les sites culturels, et en encourageant la création d’emplois dans le secteur des 
approvisionnements. Tout ceci contribue de façon majeure à la croissance des économies en 
développement. Mais pour que le tourisme ouvre durablement la voie à un allégement de la 
pauvreté, il faut que les pouvoirs publics prennent les mesures nécessaires d‟une part pour 
s‟assurer que les bénéfices en soient partagés et qu‟ils se répercutent sur les collectivités 
pauvres, et d‟autre part pour réduire au minimum son impact sur l‟environnement. 
 
Le contexte relativement libéral dans lequel s‟inscrit actuellement le secteur du tourisme dans 
la plupart des pays témoigne de son importance. Près de 130 pays membres de l‟Organisation 
mondiale du commerce (OMC) se sont engagés à ouvrir leur secteur du tourisme Ŕ plus que 
pour tout autre secteur de services Ŕ signe de leur volonté de le développer et d‟attirer les 
investissements directs étrangers. Mais les pays en développement, comme les pays du 
Mashrek, ont encore beaucoup à faire pour faire croître ce secteur et exploiter les possibilités 
qu‟il offre de développement socio-économique. L‟un des obstacles à cette croissance est le 
manque de services et d‟infrastructures adéquats, que ce soit dans le domaine des transports, 
des télécommunications, des services financiers, de l‟énergie électrique ou de 
l‟assainissement. Tout pays qui veut dynamiser son industrie touristique doit aussi être 
capable de construire des hôtels, de fournir une main-d‟œuvre adéquatement instruite et 
formée, et de promouvoir son image. 
 
 L‟ouverture des marchés aux échanges de services et d‟investissements pourrait 
contribuer de façon substantielle au développement du tourisme. Mais si l‟on veut assurer un 
tourisme et une croissance durables, il faut que cette ouverture soit correctement conçue et 
mise en œuvre, en tenant compte de l‟impact social et environnemental. 
 
 La présente Synthèse considère l‟importance, pour le développement du tourisme, des 
réformes à apporter aux marchés des services.  
 
Le secteur du tourisme souffre dans de nombreux pays d‟un manque d‟appui aussi bien 
politique que populaire, car son importance économique est sous-estimée. Ce domaine 
d‟activité peut en effet être difficile à définir et son impact difficile à mesurer, car il regroupe 
une multitude d‟acteurs qui vendent toutes sortes de produits hétérogènes. L‟Accord général 
sur le commerce et les services (AGCS-GATS en anglais) de l‟OMC propose une définition 
relativement limitée du tourisme, qui exclut un certain nombre de services qui lui sont liés tels 
que les systèmes de réservation informatique, les navires de croisière et beaucoup d‟autres 
services de transport, ou encore la construction d‟hôtels. Les efforts internationaux entrepr is 
pour améliorer la mesure de l‟impact économique du tourisme ont débouché sur la mise au 
point d‟un Compte satellite du tourisme (CST) qui tente de fournir une mesure crédible de la 
contribution réelle du tourisme à l‟économie nationale (voir compte satellite régionale). 
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Le tourisme au sens large peut être considéré comme l‟une des branches d‟activité les plus 
vastes et les plus dynamiques. Selon le Conseil mondial des voyages et du tourisme (WTTC), 
organisme qui regroupe des dirigeants du monde du voyage et du tourisme, la contribution de 
ces deux activités au produit intérieur brut (PIB) dans le monde va passer entre 2006 et 2016 
de 10.3 %  à 10.9 %. 
 
 Ce secteur, qui est une source importante d‟emplois directs, génère une base encore 
plus importante d‟emplois indirects dans les secteurs qui l‟approvisionnent. Le WTTC estime 
à 234 millions en 2006 le nombre de ces emplois, soit 8.7 % de l‟emploi total mondial, ou un 
emploi sur 12. La croissance des emplois directs en 2005 a été estimée à 2.1 millions 
d‟emplois nouveaux, 6.7 millions si l‟on compte les créations d‟emplois indirects. Le 
tourisme est pour de nombreux pays en développement un important secteur exportateur et 
une source déterminante (souvent la première) de devises. 
 
 L‟industrie touristique se caractérise aussi par sa complexité. Par ses liens avec 
d‟autres secteurs tels que l‟agriculture, l‟industrie manufacturière et d‟autres services, elle 
peut générer une activité économique importante. Elle peut stimuler la demande de biens et de 
services produits par d‟autres secteurs Ŕ l‟alimentation, le bâtiment, les transports Ŕ ; et les 
entreprises du secteur qui vendent des biens et des services aux touristes peuvent aussi fournir 
des produits à des entreprises d‟autres secteurs. L‟analyse conduite par l‟OCDE constate que 
le tourisme est lié à un plus grand nombre d‟industries que la moyenne du secteur des 
services, et qu‟il est peut-être dans bien des pays l‟un des secteurs de services les plus 
interconnectés. 
 
- Le marché intérieur pour les services  
 
 Le secteur du tourisme accueille favorablement un instrument qui vise à éliminer les 
obstacles. Les différentes entreprises et les organisations commerciales soutiendraient le projet, 
dans la mesure où l'industrie et ses organisations représentatives peuvent exercer un contrôle 
volontaire sur les systèmes de classification qui sont en vigueur dans les trois États. 
 
Le tourisme est en fait axé sur les besoins ; le client décide, l'industrie réagit. 
 
Le développement de systèmes de classification et de différents labels est souhaitable à ce stade 
au niveau régionale. Néanmoins, il est important que les informations sur la signification des 
différents systèmes de classification et labels de qualité soient facilement accessibles pour toutes 
les parties concernées, y compris pour les consommateurs. 
 
En outre, en consultation avec l'industrie, les consommateurs et les administrations publiques, les 
Ministères du Tourisme devraient initier une action qui aboutirait à une transparence améliorée 
des systèmes de classification existants, dans toutes les catégories de services touristiques. 
 
Il y a une différence significative entre la Classification et la Normalisation; des définitions types 
existent déjà pour le logement et la signalétique suivra. Les produits touristiques ne sont pas 
standardisés, et c‟est en cela que réside leur pouvoir d‟attraction. Il est néanmoins convenu, que 
des standards peuvent être définis en matière de santé et de sécurité, mais que ces Standards ne 
doivent pas être confondus avec une forme de Classification. 
 
Ceci nous amenant à une autre source de confusion. Les organisateurs de voyages et les guides 
touristiques devraient être qualifiés sur le plan professionnel, dans la mesure où il s‟agit de 
professions distinctes et indépendantes; néanmoins, on ne devrait pas les empêcher d‟exercer pour 
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des raisons de protection locale de l‟emploi. L'harmonisation en matière de certification est 
souhaitable. 
 
Le tourisme médical ou de SPA fait face à de nombreux changements et est toujours confronté au 
problème de la classification, mais encore une fois, cette action devrait être volontaire et 
incomberait à l‟industrie du SPA. 
 
La recherche de qualité en matière de tourisme est souhaitable, mais elle est directement liée à la  
demande du consommateur. La vitesse croissante des moyens de communication universels 
combinée aux expériences du voyageur exercera une pression sur l'industrie, en vue d‟apporter 
des améliorations continues et de les soutenir dans son effort de rentabilité, sans nécessité aucune 
de disposer d'interventions extérieures. Néanmoins, les frais additionnels qui seront engagés pour 
atteindre cet objectif de qualité doivent être pris en compte, coûts qui augmenteront également 
suite aux pressions exercées en vue de réaliser la durabilité. 
 
Les groupes d‟intérêt de consommateurs ont un rôle significatif à jouer auprès des consommateurs 
à la recherche de conseils et d‟orientations; par conséquent, il est important que les groupes 
d‟intérêt aient un rôle consultatif dans le développement des classifications. 
 
En accueillant favorablement ce genre de projet et en se projetant de 10 ans vers l‟avenir, 
l'industrie voudrait croire aussi qu‟une suppression des entraves au commerce induira une prise en 
considération de la valeur ajoutée continue de l'identité locale, et ce dans l'ensemble de la Région. 
 
Le principe du pays d'origine, ce dernier étant difficile à contrôler; par ailleurs, une approche 
sectorielle où toutes les parties concernées sont consultées serait préférable. 
 
- Comment améliorer les services liés au tourisme ? 
  
 Le développement d‟une industrie touristique performante implique l‟accès à une offre 
suffisante de biens et de services. Des difficultés d‟approvisionnement ou des coûts excessifs 
pour les denrées alimentaires, les matériaux de construction, l‟électricité ou une main-d‟œuvre 
qualifiée sont autant de freins à sa croissance. 
L‟analyse fait apparaître dans les pays en développement un certain nombre de goulots 
d‟étranglement, dont il faut s‟occuper si l‟on veut renforcer les liaisons amont et libérer la 
croissance dans le secteur du tourisme. L‟une des priorités est de renforcer les capacités en 
matière de services. 
 
Pour commencer, les services de transport et en particulier les transports aériens sont 
déterminants ; pouvoir accéder à destination à des prix raisonnables est essentiel pour le 
développement du tourisme. Il faut aussi que les infrastructures matérielles Ŕ aéroports, ports, 
hébergement, électricité, eau et assainissement Ŕ soient présentes et périodiquement adaptées 
aux besoins d‟un afflux croissant de touristes. Les services de télécommunications sont aussi 
de plus en plus importants pour le développement du tourisme, et les infrastructures de 
technologies de l‟information sont l‟un des facteurs déterminants de la structure de ce secteur. 
Un autre élément majeur pour la croissance du tourisme est la présence d‟un système 
financier efficace, à la fois pour créer un environnement propice aux affaires et pour répondre 
aux besoins des touristes. Le marketing et la promotion sont eux aussi indispensables pour 
générer des niveaux de demande de tourisme qui soient viables et pour permettre à cette 
activité de réussir dans un monde ultra-compétitif. Par ailleurs, le tourisme a absolument 
besoin de ressources humaines dûment formées dans toutes ses spécialités. Certaines de ces 
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conditions ne sont évidemment pas valables exclusivement pour le secteur du tourisme, mais 
aussi pour des aspects plus généraux du développement qui touchent les résidents. 
 
Le développement du tourisme dépendra de la façon dont les pays en développement 
répondent à ces défis (voir encadré).  
 
Exemple : 
 
 
Tableau 22 : LES OBSTACLES AU TOURISME ET LES RÉPONSES APPORTÉES PAR LA SYRIE 
 
Pays                             Obstacles Réponses apportées et résultats 
Syrie  
Accès aérien international limité, aucune 
disposition pour les vols charters, réseau de 
transports aériens intérieurs insuffisant. Les 
tarifs aériens représentent 40 % d‟un forfait 
vacances de court séjour. 
 
 
Les réformes intérieures ont permis à de 
nouveaux transporteurs d‟entrer en 
concurrence avec le pavillon national, 
mais des réformes internationales restent 
à mettre en œuvre.  
 
 Capacité d‟hébergement insuffisante, 
complexité et coût élevé de l‟accès au 
foncier.  
 
Ouverture aux investissements directs 
étrangers dans le tourisme et mesures 
d‟amélioration de l‟accès au foncier. 
Depuis quelques années, le ministère du 
Tourisme a proposé des sites pour des 
hôtels et de les mettre à disposition à des 
conditions convenables. Grâce à cela, au 
moins des chaînes hôtelières étrangères 
sont entrées sur le marché.  
 
Les difficultés à obtenir des financements et 
le coût élevé du crédit bancaire dissuadent 
les nouveaux investisseurs. 
 
Réformes récemment adoptées. Au début 
2005, plusieurs banques, dont beaucoup 
de banques étrangères, étaient 
opérationnelles, d‟où les crédits 
bancaires pour le tourisme ont 
augmentés.  
 
  
Insuffisance de promotion et de marketing 
par rapport aux voisins  
 
 
Les dépenses de promotion ont nettement 
augmenté depuis 1999/2000. Le 
gouvernement a reconnu l‟importance de 
développer les partenariats public/privé 
dans le domaine du marketing 
touristique.  
 
 Insuffisance de formation et d‟instruction 
dans les domaines de l‟hôtellerie et de la 
restauration et plus généralement dans le 
secteur du tourisme. 
 
La mise au point des lignes directrices 
pour une politique de formation dans le 
domaine du tourisme. Plusieurs  écoles 
publiques et privées de gestion 
d‟hôtellerie et de restauration ont été 
créées. Le gouvernement est également 
conscient qu‟il faut faire davantage, 
notamment en favorisant les partenariats 
avec le secteur privé.  
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- Que peut faire l’État ? 
 
 Face à des défis à peu près similaires, les gouvernements choisissent des réponses 
diverses. Les études montrent l‟importance, dans les pays en développement, de réformes des 
marchés pour compléter les efforts nationaux de renforcement des réseaux, compte tenu 
particulièrement du volume des capitaux et des expertises nécessaires pour développer la 
capacité des services. Les gouvernements prennent des mesures pour favoriser l‟implication 
du secteur privé, développer les partenariats public/privé, renforcer la concurrence et 
libéraliser les services. 
 
Les informations sur l‟impact de ces réformes sont plus limitées, d‟autant que certaines 
d‟entre elles ne sont pas achevées. Mais les premiers constats montrent qu‟elles apportent des 
gains importants à l‟industrie touristique. Des politiques plus libérales en matière de transport 
aérien, en particulier les accords « ciel ouvert », en renforcent la capacité et font baisser les 
tarifs, améliorant ainsi l‟accès aux destinations.  
Des politiques innovantes permettent aussi de renforcer les infrastructures, qui sont souvent 
en retard sur la croissance du tourisme. C‟est ainsi que les partenariats entre pouvoirs publics 
et promoteurs permettent de faire intervenir le secteur privé dans le financement des 
infrastructures et leur exploitation. 
 
La libéralisation des télécommunications, associée à l‟innovation technologique, améliore 
sensiblement l‟accès aux communications, qui sont en quelque sorte le cordon ombilical de 
l‟industrie touristique. L‟assouplissement des restrictions sur les services financiers permet 
d‟accroître le nombre de banques, y compris étrangères, et d‟améliorer l‟accès au crédit dans 
des conditions raisonnables pour le secteur du tourisme. Les moyens publics de financement 
de la promotion du tourisme et de l‟éducation spécialisée sont en augmentation et l‟on 
observe une prise de conscience croissante de la nécessité de renforcer les partenariats avec le 
secteur privé dans ces deux domaines si l‟on veut faire face à la demande d‟un secteur du 
tourisme en expansion. 
 
Attirer les investisseurs, toutefois, suppose un contexte économique, social et politique 
favorable au secteur privé. En même temps, un développement du tourisme durable implique 
de ne pas excéder la capacité des ressources/actifs utilisés par le tourisme, et par conséquent 
de réduire les répercussions potentiellement négatives au plan social et environnemental. Une 
réglementation efficace doit aussi être mise en place afin de faire face aux défaillances du 
marché (notamment sous forme d‟une politique de la concurrence et d‟institutions 
chapeautant tous les services liés au tourisme) et de renforcer progressivement les capacités 
nationales. La réalisation de ces objectifs implique une gestion et un soutien solides du secteur 
public. Compte tenu du caractère intersectoriel du tourisme, il y a lieu d‟élaborer un cadre de 
politique global qui permette d‟améliorer l‟environnement des affaires tout en prenant en 
compte à la fois les liens économiques sous-jacents et les contraintes sociales et matérielles. 
Les États doivent se doter d‟une Administration du tourisme suffisamment puissante, capable 
de traiter avec les autres administrations et avec d‟autres acteurs comme les collectivités 
locales, le secteur privé et les ONG.  
 
- En quoi les accords internationaux peuvent-ils aider ?  
 
 Des initiatives régionales de libéralisation et de collaboration se mettent en place dans 
les secteurs liés au tourisme, aussi bien entre pays en développement qu‟entre économies 
industrialisées et en développement. Les initiatives régionales en matière de tourisme peuvent 
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ouvrir des destinations plus vastes et contribuer à augmenter le nombre de touristes de longue 
durée. Elles permettent aussi de s‟unir pour développer les services et réaliser de façon plus 
globale les objectifs d‟un tourisme durable. Cela dit, dans la plupart des cas, les négociations 
progressent lentement et la mise en place n‟a pas démarré. 
 
 L‟ampleur des négociations engagées dans le secteur du tourisme à l‟OMC montre que 
ses membres sont conscients de l‟importance du rôle d‟accompagnement que peut jouer 
l‟AGCS pour le développement du tourisme, même si la libéralisation complète de ce secteur 
est loin d‟être réalisée. Même dans le cadre étroit de la classification de l‟AGCS, il subsiste au 
niveau des engagements des déséquilibres modaux et sous-sectoriels et, surtout, le niveau 
généralement faible des engagements dans les secteurs connexes ajoute à la complexité de la 
libéralisation de ce secteur. 
 
La nécessité de mettre en place des sauvegardes face aux pratiques anti-compétitives au 
niveau international dans le secteur du tourisme et les secteurs qui lui sont liés a également été 
prise en considération. 
 
Améliorer les engagements dans les domaines des télécommunications et des services 
financiers dans le cadre de l‟AGCS est l‟un des objectifs les plus atteignables et peut 
contribuer de façon importante à la croissance du tourisme. Bien que les limitations de 
capacité en matière réglementaire soient plus importantes, il existe un certain nombre 
d‟initiatives souhaitables que les membres de l‟OMC pourraient aussi prendre dans le secteur 
particulièrement important des transports. C‟est le cas en particulier des services de transport 
maritime et aérien, compte tenu des réformes qui leur ont été apportées ces dernières années. 
 
Des avancées multilatérales en matière de traitement des déchets, d‟énergie et d‟éducation, 
qui seraient également très utiles pour le développement du tourisme, risquent d‟être plus 
difficiles à réaliser. Cependant, même dans ces domaines, il existe une activité du secteur 
privé qui ne nécessite qu‟un effort modéré de réglementation. S‟agissant des pratiques anti-
compétitives, on pourrait envisager de mettre en place des règles disciplinaires de portée 
étroitement sectorielle pour le tourisme. 
 
- Opportunités et menaces 
 
A. Opportunités d’affaires en Syrie97 : Situation économique et financière98 
 
 Tendance générale : Bonne performance d’ensemble  
 
 Depuis l‟ouverture décidée en 2000, la situation économique et financière du pays a 
nettement évolué même si le décollage effectif met un peu de temps à se produire. 
 
Depuis 2004, la croissance est favorablement orientée. Le FMI estime que la croissance a 
continué sa courbe ascendante en 2008 (+ 4,2% attendue) après + 3,9% en 2007 et devrait 
continuer sur cette voix avec 5,2% de prévisions de croissance pour 2009. Elle demeure 
soutenue par la demande intérieure, les exportations de produits non pétroliers et 
l‟investissement domestique. Il convient de noter que la baisse de la production pétrolière se 
                                                             
97
 Annexe « MEDIBTIKAR ». 
98
 Mission Economique de DAMAS ; Ambassade de France en Syrie, Fiche de synthèse actualisé le 25 novembre 2008. Sites : 
- www.unbifrance.fr 
- www.missioneco.org/syrie 
-  damas@missioneco.org 
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confirme (baisse de 7,9% du PIB pétrolier en 2008 après 7,3% en 2007 et 6,5% en 2006) mais 
que la croissance des autres secteurs d‟activités demeure bien orientée. Elle est surtout la 
conséquence d‟une ouverture graduelle mais spectaculaire de l‟économie syrienne, qui a 
permis de restaurer en partie les mécanismes d‟une économie de marché et la confiance de 
l‟extérieur. Et ce, malgré un contexte régional particulièrement difficile.  
 
 Des facteurs exogènes sont venus amplifier la tendance - involontaire - l‟afflux des 
réfugiés iraquiens (1,5 M avec plus de 60% sur Damas et représentant quasiment 9% de la 
population totale du pays) - ou conscients - le surplus de liquidités des pays de la région et des 
monarchies du Golfe en particulier qui ont investi en Syrie (1,2 Md USD d‟IDE entrants) et 
entraîné une hausse de la demande externe en Syrie (14,3 Md USD d‟exportations syriennes à 
destination de la région). La diaspora enfin qui, avec le retour de la confiance et la réouverture 
des banques privées, a repris ses transferts voire ses investissements. 
 
 Engagement confirmé dans les réformes structurelles : 
 
  Un mouvement continu et irréversible depuis 2003 : 
Abandon progressif et régulé du modèle d’économie dirigiste passé et redynamisation du 
secteur privé sont les objectifs du Xème plan, et du modèle choisi : une économie sociale de 
marché 
 
 Les performances de l‟économie syrienne s‟appuient sur les réformes structurelles 
menées depuis 2003 dont les objectifs majeurs sont aujourd‟hui globalement atteints même si 
la modernisation de l‟économie nationale est loin d‟être achevée. La mise à jour du cadre 
législatif et fiscal, l‟implantation de banques et de compagnies d‟assurance privées (nationales 
ou étrangères), l‟ouverture du marché local avec la libéralisation des importations 
(suppression progressive des obstacles tarifaires à l‟accès au marché et réorganisation de 
l‟administration douanière / avec l‟assistance de l‟Union Européenne) sont autant de résultats 
tangibles. 
 
La restructuration complète du secteur bancaire et financier avec le retour du secteur privé 
après 40 ans de nationalisation a donné le signal du changement dès le 1er janvier 2004 : 
11 établissements classiques et 3 islamiques sont autorisés à opérer en 2008, aux côtés des 6 
banques publiques préexistantes.  
 
Les banques privées ont désormais une part prépondérante en matière de flux ; le taux de 
change a été unifié ; la Livre syrienne (SYP) n‟est plus adossée à l‟USD mais au DTS depuis 
juillet 2007. De ce fait, la SYP s‟est stabilisée à un cours administré élevé -sans doute sur 
évalué - mais reste non convertible. Enfin, le projet de création de la Bourse de Damas 
prend corps : en dépit de nombreux reports, liés à des contraintes techniques et au retard de la 
mise en conformité de la législation, la Bourse de Damas a vu le jour en 2009.  
 
 Economie en pleine mutation 
 
Des fondamentaux satisfaisants. La diversification des secteurs d’activités se poursuit 
mais les tensions inflationnistes ne diminuent guère. Le panier de la ménagère a subi 
une hausse voisine de 15% en 2007, 18 % en 2008 
 
 La croissance 2008 devrait dépasser les 4 % mais reste à moyen terme sensible à un 
ralentissement ou un retournement de conjoncture au niveau international. La faible 
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complémentarité des économies régionales constituent également un frein au développement 
de synergies intra-régionales et à la mise en place d‟une intégration économique plus 
importante (la Syrie est partenaire du GAFTA depuis 2005 et profite d‟un accord de libre 
échange avec la Turquie depuis 2007). Cette croissance devrait augmenter pour faire face à la 
pression démographique (+ 2,6% en 2007 avec 36% de la population âgée de moins de 15 
ans et 50% de moins de 21 ans, 250 000 nouveaux entrants sur le marché du travail). Il en 
résulte un taux de chômage relativement élevé. Il est passé officiellement sous la barre des 
10% - 8% en 2007.  Par ailleurs, le revenu par habitant progresse très lentement (2108 USD 
courant au début 2008)  
 
A court et moyen terme, les principaux défis à relever restent : 
 l’érosion des recettes budgétaires et la dégradation des termes de la balance 
énergétique 
 la maitrise de l‟inflation, actuellement préoccupante et aggravée par une année de 
sécheresse particulièrement grave 
 l’absence d’instrument de refinancement des banques syriennes et l‟explosion du 
crédit au secteur privé (relance induite de l‟inflation). 
 la constitution d’une bulle immobilière: les prix à la location et à l‟achat ont 
quasiment doublé à Damas depuis 2006, triplé dans le haut de gamme. Ils ne se sont 
stabilisés que récemment et devraient baisser avec la chute des investissements des 
pays voisins liée à la crise financière mondiale 
 le peu de diversification des investissements majeurs : surtout ciblés sur les secteurs 
de l‟immobilier (résidences de haute qualité, complexes hôteliers ou centres 
commerciaux), il est temps de les réorienter vers l‟énergie Ŕ si classiques et 
renouvelables - et les infrastructures de transports et de communication, pour rendre à 
la Syrie son rôle naturel de plaque tournante. 
 
En revanche, l‟amélioration générale de l‟environnement des affaires commence à porter ses 
fruits et restaure progressivement la confiance des investisseurs qui ont amorcé leur retour 
sur le marché syrien en 2004 (7,9 Md USD de projets d‟investissements inscrits en 2007, 
soit -14,7% par rapport à 2006 mais +195%, trois fois plus, par rapport au niveau de 2004). 
 
 La Syrie a profondément modifié son socle législatif et juridique pour attirer les 
investissements étrangers, instauré sept zones franches et développé le concept des cités 
industrielles (4 villes nouvelles accueillant un complexe industriel adossé à une zone 
résidentielle ; des centres destinés à occuper l‟espace entre zones urbaines anciennes et 
traditionnelles). Elle a abandonnée le premier décret d‟investissement n°10 des années 90 au 
profit du décret n° 8 beaucoup plus favorable aux IDE (propriété du terrain, rapatriement des 
bénéfices …). 
 
 Politique budgétaire volontariste 
 
Une démarche d’assainissement des finances publiques un peu difficile mais sûre. Il 
s’agit du premier budget voté dans le cadre de la nouvelle loi de finance organique 
qui a pris effet au 1er janvier 2008. Deux innovations majeures : un document unique 
préparé et voté dans les délais normaux, l’arrêt du financement systématique des 
déficits des entreprises publiques. Le déficit réel pour 2008 devrait être moins élevé 
que prévu car les prévisions sont fondées sur un prix du baril de brut fixé à 51 USD, 
une référence largement inférieure aux prix du marché appliqués pendant toute 
l’année 2007 et confirmés dès le début 2008. 
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 Le budget 2009 de l‟Etat syrien a été approuvé par la Présidence de la République (Loi 
n° 36). Avec un montant total de 685 Md SYP (environ 11,42 Md EUR), il est en 
augmentation de 14% par rapport à l‟exercice précédent (+ 2% en 2008 par rapport à 2007). 
Le budget de fonctionnement s‟élève à 410 Md SYP (+11% par rapport à 2008), alors que les 
dépenses d‟investissement (275 Md SYP, soit 40% du total) sont en augmentation de 19,5% 
par rapport à l‟année 2008. 
 
Le budget 2009, contrairement aux budgets 2008 et 2007, accuse une augmentation des 
dépenses d‟investissements de l‟Etat. L‟objectif est de rattraper dans les deux dernières 
années d‟exécution du Xème plan les investissements prioritaires différés du fait de la 
lourdeur de la bureaucratie depuis 2005. L‟équilibre budgétaire reste d‟autant plus difficile à 
maintenir que la baisse des recettes pétrolières se confirme, avec un poids réduit d‟année en 
année dans le total des recettes fiscales de l‟Etat (passant de 246 Md SYP à 103 Md SYP en 
2008). Le déficit budgétaire en 2008 représenterait 9,8% du PIB syrien et atteindre 192 Md 
SYP, soit un doublement du déficit public par rapport à 2007. Le budget 2009 devrait marquer 
une relative stabilisation du déficit autour de 10% du PIB. Sur recommandation du FMI, le 
gouvernement doit donc améliorer le solde hors pétrole (instauration -prudente- d‟une taxe 
indirecte comparable à la TVA repoussée en 2010) et poursuivre le démantèlement des 
subventions publiques sur les produits alimentaires et pétroliers (comme cela a été 
annoncé en 2008). Ces dispositions devraient être accompagnées de mesures compensatoires 
destinées à soulager les revenus les plus faibles face à l‟augmentation inévitable des prix des 
produits de consommation courante qui en découlera (une allocation forfaitaire annuelle serait 
accordée aux familles nécessiteuses et les salaires de la fonction publique seraient 
augmentés). A titre d‟exemple, le prix du carburant à la pompe vient d‟être rehaussé de 11% 
en 2008 ; une augmentation qui fait suite à celle de 20% décidée en automne 2007. 
 
La dette externe est estimée à 10,7 Md SYP (148 MEUR) : la Syrie est presque sans dette 
externe ; En annulant 15 Md USD de créances syriennes en 2005, la Russie et les pays de 
l‟ex-bloc soviétique ont largement contribué à soulager le service de la dette. La Syrie avait 
auparavant réglé son contentieux avec l‟Allemagne, en 2000. Depuis lors, la Banque 
Européenne d‟Investissement a repris ses interventions en Syrie. 
 
 Chiffres clés de l’économie syrienne : (Tableau 23) 
 
 2005 2006 2007 2008* 
Produits Intérieur Brut (Md USD) 28,6 34,9 37,8 41,9 
Croissance PIB volume (%) 3,3 4,4 3,9 4,2 
Inflation  prix consommation (%) 7,2 10,4 4,7** 8 
Dette externe / PIB (%) 23,3 19,4 17,2 36% 
Service de la dette externe/exports Biens et Services (%) 4,7 5,4 7,3  
Solde budgétaire /PIB (%) -4,4 -5,7 -4,6 -9,8% 
Solde budgétaire hors recettes pétrolières/PIB (%) -11,6 -10,2 -8,9 -9,8% 
Importation Biens et Services (MD USD) 12,8 15 16,4 -15% 
Exportations Biens et Services (MD USD) 12,0 12,5 14,3 Nc 
Importation Biens et Services hors pétrole (MD USD) 10,4 12,2 13,1 Nc 
Exportations Biens et Services hors pétrole (MD USD) 7,7 8,4 10,1 Nc 
Solde de la balance des paiements (MD USD) 0,0 -0,8 -0,6 Nc 
Réserves de change brut (Md USD) 18,2 17,2 16,7 Nc 
En mois d‟importations 16,4 13,4 12,1 Nc 
Source : FMI 
* Prévisions   ** changement de panier 
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La politique économique syrienne, longtemps inspirée par la stratégie de substitution aux 
importations, s‟ouvre peu à peu au commerce international. Dans ce contexte, les 
investissements étrangers sont recherchés. Les opportunités sont nombreuses en particulier 
dans les infrastructures, la finance, et le tourisme. Les infrastructures de transport du pays, 
bien que nombreuses, doivent d‟être développées et modernisées. 
 
La Syrie se prépare à investir l‟équivalent de 523 millions de dollars pour le développement 
des régions orientales durant les cinq prochaines années. Ces investissements font partie du 
plan quinquennal 2006-2010. Le gouvernement prévoit d‟investir près de 17 milliards de 
livres (323 millions de dollars) dans la région de Hassaké, et plus de 10,2 milliards de livres à 
la région de Deir al-Zor. Une nouvelle raffinerie ainsi qu‟une zone industrielle devraient voir 
le jour. Ces investissements ont pour but de faire de la région orientale de la Syrie une 
plateforme de développement vers les deux pays voisins que sont la Turquie et l‟Irak. L‟Est 
de la Syrie est en effet une région stratégique pour le pays et revêt une importance 
économique (source du pétrole syrien, culture de blé et du coton, richesse hydraulique grâce à 
l‟Euphrate, le Khabour et le Tigre). Le réseau autoroutier va être doublé dans les cinq 
prochaines années pour passer de 1100 km à 2300 km dans cinq ans. La Syrie souhaitant 
capitaliser sur sa situation géographie pour devenir un véritable hub de transit entre la 
Méditerranée et l‟Irak et entre la Turquie et les pays du Golfe. Pour réaliser ses ambitions, le 
ministère du transport espère attirer des investisseurs étrangers en proposant des contrats de 
concession sous la forme de BOT. 
 
Les autres projets de développement des infrastructures de transport incluent la modernisation 
des deux ports de Lattaquié et Tartous. Ce dernier port connaît une croissance fulgurante de 
son trafic grâce au développement des échanges avec l‟Irak. Là aussi, le ministère du 
transport prévoit de faire gérer une partie des quais par des investisseurs privés sous la forme 
BOT. 
 
Les 5 aéroports du pays (Qamishli, Lattaquié, Deir-ez-Zor, Alep, Homs) vont être modernisés 
et agrandis. Quant au réseau de chemin de fer l‟objectif est de mettre en place des lignes à 
voie rapide, tel le projet toujours en veille d‟une ligne Damas-Alep qui permettrait de relier 
les deux grandes métropoles syriennes en moins de deux heures (Carte 18). 
 
 Le secteur des services recèle également de nombreuses opportunités 
d‟investissements. Les réformes engagées, comme celle du secteur financier, démontrent que 
les autorités syriennes se préparent à un vaste mouvement de modernisation et le nouveau 
cadre juridique des privatisations permet de pénétrer plus facilement ce marché à fort 
potentiel. Le secteur bancaire et l‟assurance s‟ouvrent aux acteurs privés et étrangers. Dans les 
technologies de l‟information, le maillage du territoire en réseaux télécoms et Internet reste à 
compléter et de nombreux opérateurs, notamment dans le web, sont attendus pour proposer de 
nouveaux services et contenus. 
 
Le tourisme est l‟une des activités les plus dynamiques du pays. Les compétences acquises 
devraient permettre de passer à une nouvelle étape de développement avec la création 
d‟établissements hôteliers et d‟équipements de loisirs capables de répondre aux besoins d‟un 
tourisme moins élitiste et culturel. Les infrastructures hôtelières intermédiaires sont encore 
rares ou trop anciennes. Les espaces de loisir, en dehors des services offerts dans les hôtels de 
luxe, sont très rares. 
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Le Ministère du Tourisme propose aux investisseurs étrangers, lors des forums dont le 1
er
 a eu 
lieu en avril 2005, des nombreux projets notamment des sites à valoriser, des terrains destinés 
à l‟écotourisme, des caravansérails et des terrains urbains à Damas et d‟autres appartenant aux 
localités dans différentes régions à vocation touristique. Les investissements attendus 
s‟élèvent à 1 millions USD. Ces projets se concentrent sur la capitale et sa région, sur Alep et 
la région côtière. Les autorités proposent également aux investisseurs des projets de villages 
de vacances et de complexes hôteliers à Palmyre et sur la Côte. 
 
De nombreux projets initiés depuis une vingtaine d‟années par le secteur privé, sur la route de 
l‟Aéroport International de Damas et sur le littoral, ne sont pas terminés. Les vieilles villes 
(Alep et Damas, notamment) attirent un nombre croissant d‟investisseurs nationaux et 
internationaux, qui achètent et restaurent les anciennes demeures pour leur usage propre ou 
l‟ouverture d‟hôtels de charme et de restaurants. Les opportunités du secteur touristique sont : 
 
 Infrastructures : dessalement de l‟eau de mer, traitement de l‟eau, installations électriques, 
télécommunications, transports ; 
 Produits touristiques (équipements ludiques, récréatifs et sportifs, balnéaire, 
thalassothérapie, muséologie, sons et lumières, conseil) ; 
 Produits : BTP, gestion, conseil, logiciels ; 
 Formation : partenariat avec le Centre de Formation Touristique et Hôtelière, mise à niveau 
des écoles existantes, création d‟un institut gastronomique ; 
 Promotion : communication, marketing, conseil en gestion ; 
 Investissements financiers : hôtellerie, complexes touristiques, clubs de loisir, parcs 
d‟attraction, mise en valeur des sites, festivals. 
 
Enfin, des opportunités d‟affaires existent également dans l‟agriculture et l‟industrie. À côté 
du savoir-faire agricole des Syriens, notamment dans la production de coton et la culture de 
l‟olivier, d‟autres productions, notamment les fruits et légumes sous serres, se développent 
Carte 18 : les aéroports en Moyen-Orient – Source : MEF 
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nécessitant de nouveaux équipements, emballages, etc. Plus en aval, le secteur 
agroalimentaire, largement sous contrôle public, devrait s‟ouvrir peu à peu, permettant à de 
nouveaux acteurs de pénétrer sur le marché. Dans l‟industrie, au-delà des quelques grosses 
infrastructures pétrolières, la petite et moyenne industrie syrienne a toujours été dynamique 
comme en témoigne la vitalité des usines de textile, de la sous-traitance dans la fabrication 
pharmaceutique ou bien encore dans les ateliers de mécanique. 
 
Les six cimenteries appartenant à l‟État doivent être ouvertes aux investisseurs privés dans le 
but de développer et de doper la production du pays de plus de 75%. Les nouveaux 
investissements dans le secteur devraient contribuer à porter la capacité de production actuelle 
de 4,8 millions de tonnes à 8,5 ou 9,5 millions de tonnes en rythme annuel et aider à 
compenser le déficit en ciment. L‟organisme public qui gère les cimenteries du pays, 
l‟Organisation générale pour le ciment et les matériaux de construction (OGCMC), doit louer 
ses installations industrielles aux investisseurs privés pour une période de quinze ans mais la 
privatisation pure et simple n‟est pas à l‟ordre du jour. 
 
 
B. Opportunités d’investissement au Liban99 :  
 
Tableau 24 : Opportunités d’investissement au Liban – Source : CNUCED 
Tourisme arabe, tourisme de santé, tourisme d‟affaires, parcs de 
divertissement, etc.  
Tourisme 
Développement de logiciels, services communs, opérations de back 
office, centres d‟appels etc.  
NTIC 
Agro-alimentaire, meubles, bijoux, produits cosmétiques, habillements, 
papier & carton, etc.  
Industrie 
Fruits & légumes, produits organiques, produits laitiers, tabac, huile 
d‟olive, vin, confiture/miel, etc.  
Agriculture 
Écoles privées, universités privées, cosmétique, services médicaux et 
paramédicaux, etc.  
Santé & Éducation 
Assurance, communication, publicité, services financiers, services 
consultatifs, etc.  
Services professionnels & 
financiers 
 
La majorité des investissements directs étrangers (IDE) est dirigée vers l‟immobilier et le 
secteur touristique en plein essor, notamment avec la construction d‟un nombre important de 
nouveaux hôtels de luxe. Destination traditionnelle de vacances pour les touristes régionaux et 
les expatriés libanais, le Liban a réussi au cours des dernières années à retrouver la riche 
clientèle des pays du Golfe. La frénésie immobilière qu‟ont connue le centre ville et certains 
quartiers avoisinants (Kantari, Gemmayzé, Wadi Abou Jmil, Clemenceau) au cours de ces 
dernières années, se propage maintenant à d‟autres quartiers résidentiels de Beyrouth 
(Achrafieh, Ramlet El Baïda, Verdun et Raouché). Hormis les projets de grande envergure en 
chantier depuis près de deux ans sur le front de mer et dans le centre-ville (The Platinum 
Tower, Beirut Tower I, Marina Towers, Four Seasons Hotels, Hilton Hotel, les souks des 
bijoutiers) d‟une valeur totale d‟un milliard de USD, plus d‟une trentaine de nouveaux projets 
touristiques et résidentiels de luxe, évalués -pour le seul coût de construction- à plus d‟un 
milliard USD, devraient être lancés d‟ici fin 2006. 
 
                                                             
99
 Opportunités d‟investissement au Liban d‟après l‟ "Investor Perception Survey" de la CNUCED. 
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De grandes enseignes internationales ont remporté les marchés des futurs projets hôteliers 
comme Campbell Gray, Hyatt, Express by Holiday Inn, Rotana ou Intercontinental Hotels qui 
vient de signer un accord avec la société des grands Hôtels du Liban (SGHL) pour la 
construction dans les pays du Levant (Liban-Syrie-Jordanie) d‟ici à 5 ans, d‟une vingtaine 
d‟hôtels de la catégorie « Holiday Inn ». 
 
Le Habtoorland, l‟un des plus importants parcs thématiques du Moyen Orient, a été inauguré 
début 2005 ainsi que le Habtoor Grand Hotel Convention Center & Spa situé à l‟Est de 
Beyrouth. Il constitue la première phase du projet Metropolitan City Center, dont le coût total 
s‟élève à 150 millions de USD, et qui comprend également un centre commercial. Le 
promoteur est le groupe émirati Al Habtoor qui a jusque là investi au Liban plus de 200 
millions de USD. 
 
D‟autres investissements hôteliers cinq étoiles ont été annoncés dans le quartier de Raouché 
dont les promoteurs investisseurs libano-koweitiens sont la société Horizon Development 
affiliée au groupe Irad Holding (détenu majoritairement par la famille Hariri) et la société 
Kuwait Projects Company Ŕ Kipco (appartenant à la famille royale koweïtienne du Sheikh 
Sabah El Ahmad El Sabah). Estimés à 75 millions USD, les travaux de construction de cet 
hôtel doivent démarrer en 2006. Par ailleurs, le projet de construction de l‟important 
complexe balnéaire et portuaire à Damour baptisé « Port d‟Amour », dont le coût avoisine les 
150 millions de USD doit être lancé incessamment. 
 
Au-delà de l‟hôtellerie et des équipements de loisirs (parcs d‟attraction, casinos, etc.), toute 
une série d‟activités trouve de nouveaux relais de croissance grâce à la clientèle huppée : le 
luxe, l‟immobilier ou le secteur de la communication. Beyrouth, siège de nombreuses 
télévisions et studios de communication, a trouvé avec l‟Internet un nouveau moyen 
d‟exprimer son savoir-faire en matière de création et de production de contenus. Plusieurs 
portails arabes sont hébergés au Liban. Les équipements en télécommunications sont d‟un bon 
niveau et plusieurs pépinières d‟entreprise ont été créées pour accueillir les jeunes pousses à 
l‟instar de la technopole Berytech. 
 
Le Liban possède le capital humain et le système d‟éducation nécessaires pour jouer un rôle 
clé dans le développement des "marchés niches" tels que les logiciels, les opérations de back-
office, les centres d‟appel de même que les services communs aux entreprises "Shared 
Services". A cet effet, IDAL prépare le projet de la Zone Emergente de Technologie de 
Beyrouth (BETZ), un projet ambitieux visant à établir un parc de technologie au Liban et à 
développer des industries de connaissance de base à travers le pays. 
 
Par ailleurs, le processus de privatisation offre de nombreuses opportunités notamment avec la 
cession des 40% de l‟Etat dans le capital de l‟opérateur historique de téléphonie fixe Liban 
Telecom et les autres privatisations prévues en 2006 concernent, la production et la 
distribution électrique, avec la vente de 40% des parts de l‟Etat dans le monopole public EDL, 
la mise en gestion des ports de Beyrouth et Tripoli, la gestion de l‟eau, et des projets 
d‟infrastructure comme les aéroports. Dans la même logique, plusieurs lois viennent d‟être 
votées (produits pétroliers) ou sont en passe de l‟être (produits pharmaceutiques) afin de 
supprimer les barrières à l‟importation. 
 
La tradition financière de la capitale libanaise, mise entre parenthèses durant les dernières 
décennies, retrouve également une nouvelle vigueur. Plusieurs facteurs poussent au 
dynamisme du secteur financier : l‟ouverture grandissante de l‟économie, les nouveaux 
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accords commerciaux, le programme de privatisations et les nouvelles opportunités régionales 
à l‟instar de la réforme du système bancaire syrien dans lequel les banques libanaises sont 
déjà fortement impliquées. De même, le dynamisme de la Bourse de Beyrouth permet 
d‟envisager des opérations financières en direct avec les investisseurs locaux et régionaux. 
 
De nouvelles opportunités dans des secteurs plus modestes dans l‟économie libanaise tels que 
l‟agriculture recèlent également un potentiel nouveau. Les produits tels que les fruits, 
légumes, olives et huile d‟olive, produits organiques, eau minérale, vin, etc. sont bien 
introduits dans les divers marchés d‟exportation. Nombre de petits projets dans la filière 
viticole, oléicole et laitière se prêtent à des partenariats avec des entreprises étrangères. 
Actuellement, IDAL est en train de lancer le programme "Agro Plus" dont le but est de 
promouvoir le secteur agro-industriel et de fournir aux industriels libanais le soutien 
nécessaire pour accéder à de nouveaux marchés et augmenter leurs exportations. De même, 
l‟industrie textile et mécanique et les services liés aux transports de personnes et de 
marchandises sont à développer. 
 
 
C. Opportunités d’investissement en Jordanie 
 
La Jordanie, qui bénéficie d‟un héritage historique et culturel exceptionnel, a compris le 
potentiel du secteur du tourisme en termes d‟emploi et de rentrées de devises. 
Aujourd‟hui, le secteur du tourisme constitue l‟une des quatre premières ressources du pays 
(avec les rapatriements de capitaux des expatriés jordaniens, l‟aide internationale et le secteur 
minier). Il a généré quelques 864 millions USD de recettes (7,5% du PIB) et employé 24 000 
personnes. 
Depuis la signature des accords de paix avec Israël en 1994, le gouvernement jordanien a mis 
un accent particulier sur le développement du tourisme afin d‟exploiter la richesse de ses sites 
archéologiques (Pétra, Jerash, Madaba, etc.) et de ses décors naturels (Wadi Rum, Mer Rouge, 
Mer Morte, etc.). 
 
Au cours des dernières années, d‟importants investissements ont été réalisés dans le secteur. 
La plupart des chaînes hôtelières internationales dont Hyatt, Méridien, Radisson SAS, 
InterContinental, Days Inn, Holiday Inn, Sheraton, Marriott, Mövenpick, Four Seasons, ou 
Kempinski, etc. sont ainsi présentes en Jordanie. Toutefois, ce pays connu pour son calme, 
son libéralisme et qui entretient des relations diplomatiques avec tous ses voisins a subi les 
répercussions de l‟instabilité régionale mais le tourisme bénéficie d‟une reprise significative 
avec 14% de hausse de la fréquentation en 2005. 
 
 
 La Jordanie propose plusieurs types de tourisme : culturel (sites archéologiques Ŕ 
Pétra, Jerash, ...), sportif (plongée), vert (vallée du Jourdain), religieux (Mont Nebo, Site du 
Baptême du Christ) ou encore de cure (sources thermales de Maïn et El Hemma et centres de 
thalassothérapie) qui offrent, à l‟heure actuelle, un fort potentiel de développement. Le 
tourisme de « cure » représente un sous-secteur significatif générant des recettes de 700 
millions USD par an. En 2004, les hôpitaux jordaniens publics et privés ont accueilli 120 000 
patients venant des pays voisins. La Jordanie est devenue un centre médical régional pour les 
classes moyennes des pays du Golfe. Le secteur de la santé jordanien fournit un service de 
haut niveau en matière de qualité de soin (médecine cardio-vasculaire, transplantation du rein) 
et des prix très raisonnables. 
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Carte 19 : la carte de la Jordanie- Source : Jordan tourism Ministry 
En termes d‟investissements, des projets de développement touristiques de grande envergure 
ont été concrétisés en 2005 pour un montant global de 4 milliards USD (1,2 milliards USD 
pour la période 1996-2003), parmi lesquels le projet du nouveau musée national financé par 
l‟Agence de coopération internationale japonaise (JICA) pour 10 millions USD ou les projets 
hôteliers de Tala Bay (500 millions USD), d‟Ayla Oasis (750 millions USD), de Saraya 
Aqaba (362 millions USD), de Sun Days Aqua Parc (60 millions USD), d‟Ishtar Kempinski 
(60 millions USD), le Royal Metropolis -Jordan Gate et Royal Villages- à Amman (1 milliard 
USD), un Holiday Inn. à la Mer Morte (21 millions USD), l‟hôtel Crowne Plaza de la Mer 
Morte (49 millions USD)… 
 
Il est à noter qu‟auparavant, 90% de ces investissements se concentraient sur le secteur 
hôtelier élargis depuis, aux restaurants, complexes touristiques et parcs aquatiques, etc. Par 
ailleurs, la région d‟Aqaba qui est devenue une zone spéciale en 2001 « Aqaba Special 
Economic Zone Authority » a connu un grand nombre d‟investissements suite aux facilités 
d‟implantation et qualités d‟installations qu‟offre l‟ASEZA pour attirer les investisseurs. Le 
seul aéroport d‟Aqaba, « King Hussein Air port » est un aéroport international et a signé 
l‟année dernière un accord d‟Open Sky avec l‟UE. Dans cette optique, plusieurs compagnies 
d‟aviation privée sont devenues opérationnelles à Aqaba. En outre, le développement de la 
rive orientale de la Mer Morte, confié à la Jordan Valley Authority, a attiré des 
investissements touristiques de 605 millions USD en 2004. 
 
 En général, les opportunités qui s‟offrent au secteur sont importantes et dépendent 
largement de la volonté des différents acteurs à améliorer la qualité de leurs produits. Cette 
évolution permettrait à la fois de réduire la dépendance de la région vis-à-vis des tour-
opérateurs spécialisés dans le tourisme de masse et de développer de nouvelles parts de 
marché autour d‟une clientèle plus exigeante et ayant un niveau de revenu plus élevé. Les 
produits complémentaires aux vacances balnéaires (golf, thalassothérapie, plaisance), mais 
aussi le développement des installations pour le tourisme d‟affaires, permettent cette 
évolution. De plus, des circuits culturels de qualité favoriseraient la mobilité des touristes vers 
l‟intérieur du pays, tout en exploitant et en mettant en valeur les ressources culturelles et 
naturelles de ces régions. 
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La menace la plus importante vient du fait que les différents acteurs du secteur ne sont pas 
tous mobilisés sur la nécessité et l‟urgence de l‟amélioration de la qualité des produits offerts. 
De nouveaux partenariats sont à développer entre les secteurs public et privé, afin de mettre à 
niveau les différents sites. La mise au standard international de l‟économie régionale concerne 
aussi son patrimoine : sites archéologiques, musés, médinas, monuments contribuent 
fortement à l‟attractivité du pays et au renouvellement en profondeur de son image. Etant une 
destination méditerranéenne connue, qui veut se poser et cherche à maintenir sa place sur le 
marché au cours des dernières années en bénéficiant des revers rencontrés par les pays 
concurrents, en affirmant une différenciation claire de ses produits et de leur promotion sur les 
marchés émetteurs. Elle pourrait rester ainsi soumise aux prix imposés par les tour-opérateurs 
et être identifiée comme une destination à prix raisonnable pour un tourisme de qualité. 
 
En termes d‟opportunités, le Mashrek peut s‟appuyer sur le marketing national pour 
augmenter ses réseaux de représentation à l‟étranger ; coordonner régionalement les structures 
organisationnelles et renforcer le rôle du gouvernement en tant que lien à cette coordination ; 
développer de nouveaux produits ou programmes ; favoriser le développement soutenable ; 
accroître et accélérer la coopération entre le secteur public et le privé et développer le marché 
domestique par un système de promotions. La région dispose de nombreux atouts pour 
valoriser son tourisme : réserves importantes en matière de tourisme balnéaire, évènements 
culturels, tourisme lié aux traditions, richesses naturelles, parcs nationaux, sports comme la 
chasse, le tourisme gastronomique
100
. Deux menaces principales pèsent sur le secteur du 
tourisme dans les Pays du Levant. La première à trait à l‟accroissement de la concurrence 
entre les régions en matière de tentative d‟attraction des visiteurs ; la seconde concerne la 
standardisation des produits touristiques offerts au niveau mondial et la baisse des coûts de 
transport qui pourraient banaliser la région. 
 
 
III.3. Enjeux du développement de l’industrie touristique : IDE, partenariat et 
coopération internationale : 
 
Les derniers plans de développement syrien, libanais et jordanien accordent une place 
essentielle à l‟industrie touristique et à ses effets d‟entraînement sur l‟emploi, les opportunités 
d‟affaires internationales et la mise à niveau des tissus productifs. Les objectifs visés par les 
derniers plans s‟articulent autour des axes suivants : le renforcement de la capacité 
concurrentielle via une amélioration de la qualité et une campagne de commercialisation 
efficace, l‟amélioration de la rentabilité, la consolidation et le développement des produits 
nouveaux et l‟exploration de nouveaux marchés potentiels, la protection de l‟environnement, 
et le renouvellement de l‟image touristique traditionnelle. Les autorités  ciblent également la 
mise à niveau des entreprises du secteur la promotion des ressources humaines, le contrôle des 
installations sanitaires et la consolidation du contrôle du secteur privé dans le domaine du 
tourisme. 
 
 
III.3.1 Les enjeux 
 Diffusion d’un tourisme durable : 
 
 Les objectifs d‟amélioration de la qualité des services et de la diversification des produits 
touristiques sont renforcés par les objectifs qui visent l‟insertion spatiale du secteur dans son 
                                                             
100 Voir annexe : la gastronomie comme motivation touristique principale. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 171 
environnement. L‟ambition des syriens, des libanais et des jordaniens est de garantir un 
tourisme durable. Il s‟agit d‟identifier des orientations et des méthodes de croissance limitant 
les effets négatifs du développement du tourisme sur l‟environnement social, culturel et 
naturel des trois pays. En effet, le tourisme est une activité fortement urbanisante. Sur le plan 
démographique, on a assisté au Liban à une croissance rapide des villes littorales et à une 
intensification des flux migratoires depuis l‟intérieur des terres vers les zones littorales. Sur le 
plan spatial, le tourisme a contribué à l‟extension des villes et à la genèse de véritables 
quartiers ou zones touristiques plus ou moins linéaires. La création d‟emplois serait 
susceptible de diminuer la pression migratoire qui pèse sur les zones rurales. Des tentatives de 
réorientation du développement touristique national ont été menées ces dernières années et de 
nombreux programmes d‟aménagement sont en cours de réalisation. Le montage juridico-
financier a fait intervenir des partenaires multiples : organismes internationaux, pouvoirs 
publics et investisseurs étrangers. Les superficies concernées s‟étendent sur plusieurs 
centaines d‟hectares, les capacités d‟hébergement sont réparties entre plusieurs dizaines 
d‟unités hôtelières et de résidences secondaires. De plus, le tourisme cherche à  se développer 
dans un contexte global de ressources en eau modeste au regard d‟une consommation en 
croissance rapide. De fortes disparités géographiques existent entre les zones de disponibilité 
en eau et les zones de forte consommation. Ce fait accentue les tensions locales et régionales 
(un sujet vital et traité avec beaucoup d‟attention). Si la part de consommation en eau par le 
tourisme demeure relativement limitée au regard de son importance dans le PIB, la 
localisation du tourisme renforce la demande des régions en manque et nécessite d‟importants 
transferts (problème constaté en Jordanie mais touche toute la région). De fa. Enfin, si le 
tourisme saharien est amené à se développer, alors l‟évaluation des besoins en eau à long 
terme doit être entreprise. 
 
La concentration du tourisme jordanien engendre également d‟importantes disparités sociales 
et environnementales. Pour une meilleure diffusion des flux et des revenus du tourisme, le 
gouvernement mise sur le développement de capacités d‟hébergement supplémentaires, la 
valorisation et la protection du patrimoine culturel et folklorique régional et le développement 
du tourisme rural. 
 
 Commercialisation et promotion des produits touristiques  
 
 Le développement et le renouvellement du tourisme nécessitent de nouvelles 
politiques de communication, de promotion et de commercialisation de leurs produits. Il ya 
une volonté de chercher des méthodes de communication innovantes pour transformer en 
profondeur l‟image du pays et accroître son attractivité. La politique générale de promotion 
pourrait, les prochaines années, se concentrer sur différents types de tourisme de qualité. De 
nouvelles méthodes pour communiquer selon les pays émetteurs de touristes, les produits 
ciblés, l‟âge, le sexe sont à adopter. Les ressources touristiques culturelles, historiques ou 
naturelles sont moins connues que les ressources des pays concurrents. Une publicité 
cohérente, continue et répétée est nécessaire sur une sphère plus large, incluant les pays non 
francophones. Un travail important reste à accomplir pour développer l‟information 
touristique sur Internet notamment (par pays avec des stratégies marketing distinctes, par type 
de tourisme, localisation des sites, calendrier des différentes manifestations culturelles...). La 
moyenne des dépenses des visiteurs, et non leur nombre, pourrait servir de critère pour 
l‟allocation du budget de promotion à chaque marché. Le développement de bases de données 
permettrait de suivre l‟évolution des différents marchés et d‟améliorer l‟efficacité des actions 
de promotion, de s‟intéresser aux marchés lointains (la Chine, l‟Inde et la Russie ; les 
nouveaux exportateurs) et de comprendre les raisons profondes de la si forte saisonnalité des 
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activités touristiques. Une meilleure analyse économique du secteur et des données sur les 
profils socio-économiques des touristes, leurs préférences, leur degré de satisfaction est 
nécessaire. 
 
Le développement du système d‟information touristique repose actuellement sur 4 piliers : le 
réseau d‟informations, la création d‟une Banque Nationale de Données Touristiques (voir un 
compte satellite régionale), l‟accueil professionnel (téléphonique ou autre) et Internet. 
Aujourd‟hui, l‟un des principaux obstacles au développement du système d‟informations 
touristiques est l‟absence d‟implication des petites et moyennes entreprises. Les pouvoirs 
publics devraient mettre en place un système basé sur la communication intégrée, dont la 
banque de données pourra être utilisée simultanément par plusieurs sous-systèmes 
d‟utilisateurs professionnels ou de grand public, avec un large choix : territorial, régional, 
municipal, thématique. Ils désirent également raccorder les réseaux nationaux et régionaux 
aux réseaux internationaux et européens. 
 
 
III.3.2. Investissement direct étranger (IDE), partenariats et coopération internationale 
 
 Le saut qualitatif envisagé par les autorités, et l‟ensemble de la profession, est 
contrarié par une conjoncture difficile. Un ensemble de réformes est nécessaire pour favoriser 
l‟expansion et la rentabilité du secteur. A la lumière de l‟exemple marocain, trois axes sont à 
privilégier : l‟IDE dans le secteur, la coopération internationale et les partenariats 
public/privé. En effet, l‟augmentation de la capacité hôtelière est envisageable si elle concerne 
un réaménagement des sites existants et/ou permet aux régions de l‟intérieur du pays d‟en 
profiter. On pourrait s‟appuyer sur une ouverture de l‟immobilier commercial, ainsi qu‟un 
meilleur accès aux capitaux étrangers et au savoir-faire en termes de projets. L‟objectif est 
d‟obtenir un plus grand nombre d‟investisseurs tunisiens travaillant avec des partenaires 
financiers, des concepteurs, des sociétés de gestion hôtelière de réputation mondiale. La mise 
à niveau qualitative, essentielle à l‟autonomisation du secteur, profiterait ainsi d‟une 
implication plus importante d‟experts internationaux. Enfin, une ouverture de la part des 
aménageurs et des hôteliers aux normes, aux innovations en matière de conception, et aux 
mécanismes de financement utilisés à l‟étranger est à encourager. 
 
 Les IDE dans le tourisme syrien, libanais et jordanien 
 
L‟adoption d‟une législation favorable à l‟investissement direct étranger a permis la venue des 
investisseurs étrangers, facilitant l‟adaptation des firmes hongroises aux standards 
occidentaux. Les IDE sont entrés dans le secteur du tourisme. Un effort d‟investissement dans 
l‟hôtellerie haut de gamme paraît être cohérent avec l‟objectif de faire du pays un pôle 
important en matière de tourisme de conférence et d‟entreprises. Des appels d‟offres aux 
fonds publics sont lancés, afin de financer la transformation du patrimoine architectural  et 
d‟assurer la constitution d‟un réseau de type "hôtels de charme" avec les investisseurs 
étrangers
101
. 
 
En Syrie, mais aussi au Liban et en Jordanie, les incitations aux investissements destinés à la 
fois aux arabes et aux étrangers et les lois les régissant sont incluses dans le code d‟incitations 
aux investissements. La structure des incitations à l‟investissement favorise la construction 
des hôtels sans négliger les autres types de projets (restaurants, clubs de sport...). Sa récente 
réorientation, et en particulier l‟insertion de ses avantages pour ce qui concerne la petite 
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entreprise, montre la toute nouvelle implication de nouveaux acteurs dans le secteur du 
tourisme. 
 
 
Carte 20 : Les investissements en Med – Source : diplomatie n° 38. ANIMA Investment Network. 
Pour attirer les investisseurs étrangers, la mise en place d‟une procédure considérée par ces 
derniers comme étant suffisamment transparente pour garantir leurs intérêts est nécessaire. Il 
est capital de les informer en organisant des séminaires dans les grandes capitales et en 
diffusant le plus largement possible toutes sortes d‟information. La qualité des 
investissements étant la priorité, les incitations préférentielles pour les promoteurs nationaux 
ne semblent pas nécessaires. Le traitement préférentiel peut être alloué aux projets de plus 
petite taille, dans la restauration, les loisirs ou encore pour favoriser les médinas et plus 
généralement le développement régional.  
 
En général, le développement du tourisme culturel dépend fortement d‟une collaboration 
étroite entre le Ministère du Tourisme, le Ministère de la Culture, La Direction  Nationale du 
Patrimoine, Monuments et des Musées, afin d‟améliorer la gestion des sites culturels, 
l‟encadrement des touristes. Une plus grande collaboration, pour la conception et 
l‟aménagement des parcs nationaux, une collaboration avec le Ministère de l‟Agriculture, le 
Ministère de l‟Environnement et des Ressources Hydrauliques est souhaitable pour le 
développement du tourisme vert. Il convient d‟améliorer la collaboration avec les ONG 
étrangères
102
 impliquées dans le tourisme culturel et la protection de l‟environnement. Il est 
nécessaire, dans ce cadre, de sensibiliser la population à l‟importance du tourisme dans 
l‟économie régionale. Des efforts sont à développer via l‟enseignement pour une ouverture 
sur d‟autres cultures et d‟autres langues, mais aussi par la mise en valeur du patrimoine 
culturel et sa nécessaire préservation. Les visites scolaires des sites touristiques sont à 
encourager, démystifiant ainsi l‟activité touristique, et sensibilisant dès le plus jeune âge à 
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l‟histoire du pays et à sa diversité culturelle. Les liens entre développement du tourisme, 
emplois, mise en valeur des ressources, notamment du patrimoine culturel sont à expliciter, 
évitant ainsi certaines formes de rejets ou plus généralement un manque de motivation pour 
l‟amélioration des services touristiques. La coopération entre public et privé pour le 
développement du tourisme de congrès, en diffusant l‟information sur les tendances actuelles 
du tourisme des affaires et en aidant les professionnels du secteur à construire leurs stratégies 
sur ce segment en pleine expansion. Pour le renforcement des ressources humaines, il 
convient de rapprocher les professionnels du secteur et les écoles hôtelières au niveau 
national, régional et international. La qualité étant la cible du développement du secteur, 
l‟amélioration des ressources humaines en demeure la clé. 
 
Le développement de la formation continue publique et privée, ainsi que l‟établissement de 
normes concernant l‟emploi et les qualifications dans le secteur seraient source de motivation 
et d‟implication plus forte des personnels. Des efforts importants ont été accomplis dans ces 
domaines depuis la fin des années 2000. Enfin, la nécessité de généraliser l‟enseignement de 
l‟informatique n‟est plus à démontrer (système de réservation, comptabilité...). 
 
 
 Coopération internationale  
 
 Les activités des agences internationales, des bailleurs de fonds
103
 et agences de 
coopération bilatérales, soutenant le tourisme dans cette région, sont pas assez. Certaines 
agences de développement sont directement impliquées pour améliorer la gestion et la 
présentation des ressources culturelles et soutiennent, de ce fait, indirectement le secteur du 
tourisme en améliorant son offre. Ainsi, la commission européenne, à travers le programme 
MEDA participe à la restauration et à la revalorisation de plusieurs sites historiques. La 
Banque mondiale, via le Projet de Gestion et de Valorisation du Patrimoine Culturel, finance 
une étude ayant pour objet d‟analyser les ressources culturelles du pays, afin d‟en améliorer la 
gestion (sélection et financement de sites spécifiques). La coopération française se concentre 
ces dernières années sur la formation des compétences dans le domaine du tourisme et dans 
l‟administration. Plusieurs actions sont liées à la gestion des ressources culturelles et du 
patrimoine. L‟assistance allemande participe à la valorisation de sites touristiques, 
archéologiques et de musés. Elle a aussi contribué à l‟étude de la stratégie de développement 
du tourisme. 
 
Les programmes communautaires, en général, ont pour objectif de faciliter le développement 
des structures locales nécessaires à la cohésion économique et sociale et à une meilleure 
qualité de vie, cofinancent des actions menées en partenariat entre l'Union européenne et les 
pays voisins. Parmi les actions soutenues : planification urbaine et rurale, amélioration des 
services locaux, des systèmes sanitaires, des transports, des communications, développement 
du tourisme environnemental, promotion du patrimoine naturel et culturel.  
 
  
 Enfin, La région persévère dans l‟amélioration de la qualité de ses produits et suit de 
très près les évolutions de la demande mondiale. 
Le saut qualitatif envisagé nécessite une demande soutenue et l‟entrée de nouveaux acteurs, 
ainsi que le développement de partenariats du secteur public et privé. Le renouvellement en 
profondeur de l‟image de cette industrie sur les marchés émetteurs devient impératif pour 
permettre à ce secteur de s‟autonomiser et de jouer son rôle pleinement dans le 
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développement économique du Mashrek. L'image devient un facteur crucial dans le choix 
d'une destination. L‟intégration des sites touristiques, la mise en avant de la culture, des 
traditions et du patrimoine national permettent une réduction de l‟incertitude et une meilleure 
appréhension de ce secteur par la population locale. Des campagnes de promotion 
susceptibles de rétablir la confiance auprès des consommateurs et des milieux d'affaires et de 
développer l'assurance-qualité et la certification des produits sont nécessaires. Des stratégies 
comparables ont permis, par exemple, au Maroc d‟offrir un tourisme diversifié, flexible et de 
qualité, peu affecté par la conjoncture internationale. 
  
 
III.4. Coopération méditerranéenne pour un tourisme « durable » 
 
 Le lancement de l'Union pour la Méditerranée (UpM) est un contexte formidable de 
coopération entre les pays du Nord et du Sud de la Méditerranée. Dans ce cadre, de nombreux 
projets vont être définis. Coordonnant depuis trois ans un programme "Tourisme 
responsable", le Comité 21 propose de fédérer les pays de l'UpM à travers un Agenda 21 
méditerranéen du tourisme durable autour d‟un développement touristique durable. Première 
destination touristique mondiale, la bassin méditerranéen accueille plus d‟un tiers du tourisme 
international et concentre un quart des capacités mondiales d‟hébergement. L‟objet de cette 
note méthodologique est de présenter l‟opportunité du tourisme durable dans le cadre de 
l‟Union pour la Méditerranée. 
 
 Un état des lieux propice : 
  
Dès 2005, la Stratégie méditerranéenne de développement durable (SMDD), adoptée par la 
Commission méditerranéenne du développement durable (organe consultatif du Plan d'action 
pour la Méditerranée - PAM) avait défini le tourisme comme l'un des domaines d'actions 
prioritaires. Il est vrai que le tourisme dans la région du sud de la Méditerranée représente 
l'une des sources principales de revenus, d'emploi, d‟investissements étrangers. La part du 
tourisme dans le PIB des pays du Sud est importante. Il est aussi générateur d'emploi et amène 
des investissements étrangers (en augmentation depuis 1995 dans cette zone). Le tourisme est 
au troisième rang des secteurs concentrant le plus d'investissements directs étrangers (IDE) et 
le premier secteur où les IDE sont créateurs d'emplois. 
 
Un projet euro-méditerranéen concret sur le tourisme durable peut devenir un axe fort de 
l'UpM. A ce jour, il existe peu de coopération entre ces pays sur le tourisme, même si l'on sent 
un intérêt pour le sujet abordé dans le cadre de la SMDD, d'un groupe de travail sur tourisme 
et développement durable en Méditerranée (PNUE, OMT, UNESCO, Plan Bleu) en 2006 dans 
le cadre du PAM et, dernièrement, à travers la première conférence Euromed des ministres 
responsables du tourisme (avril 2008). Cette coopération ne peut réellement se développer que 
si elle intègre tous les acteurs grâce à une large concertation : les institutions internationales 
(PNUE, UNESCO), la CMDD, les Etats, les régions, les acteurs économiques (groupes 
hôteliers, tours opérateurs…), les acteurs du tourisme (OMT), les parties prenantes, etc. 
 
Pourtant, il existe des obstacles à cette coopération. Alors que le nombre de touristes attendus 
d'ici à 2025 devrait doubler, la zone sud de la Méditerranée est loin d'être une zone homogène. 
S‟il existe une réelle disparité de développement touristique entre régions, le tourisme 
méditerranéen se concentre quasi exclusivement sur le littoral. Les destinations n'ont pas 
toutes la même maturité de développement, même si la plupart sont fondées, à ce jour, sur un 
tourisme balnéaire. Ces pays ont aussi des politiques touristiques différentes. De plus, le 
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climat concurrentiel entre les destinations, qui va s'accentuer dans les années à venir, 
constitue un obstacle complémentaire. Pourtant, une coopération financière et technique est 
indispensable, entre le Nord et le Sud mais aussi entre les pays du Sud. 
 
 Un axe porteur pour l'Union pour la Méditerranée 
 
 Pour lever ces obstacles, il est nécessaire de trouver un intérêt commun à tous ces 
pays. La voie du tourisme durable pourrait fédérer les pays de la zone vers un objectif pour 
lequel chaque action est encore à inventer. Le tourisme durable devrait permettre à cette zone 
touristique de se différencier de destinations qui drainent, aujourd'hui, toujours plus de 
touristes comme les Caraïbes, l'Océan indien ou l'Asie. 
Travailler en coopération sur le tourisme durable a un intérêt pour la majorité des pays de la 
zone, tout d'abord pour les pays riverains de la Méditerranée mais aussi pour les pays 
d'Europe occidentale (France, Allemagne, Royaume-Uni, Italie, Espagne). L'Europe est le 
principal réservoir de clientèle, cumulant au total 84% des arrivées de touristes dans les pays 
riverains de la Méditerranée. La France émet 7% des arrivées et se situe derrière l'Allemagne 
(20,9%) et le Royaume-Uni (17%). En tant que principaux émetteurs, les pays européens ont 
une certaine emprise sur le développement touristique, notamment à travers les tour-
opérateurs qui deviennent de véritables prescripteurs. 
 
 Une démarche cohérente : un Agenda 21 méditerranéen du tourisme durable 
 
 Un développement touristique durable en Méditerranée, comme dans d‟autres régions 
du monde, ne peut se faire sans relever de nombreux défis économiques, sociaux et 
environnementaux. La coopération dans le cadre de l'UpM doit permettre d'atteindre ces 
objectifs. Pour y parvenir, la mise en place d'un Agenda 21 méditerranéen du tourisme 
durable est recommandable. Projet politique ambitieux et concerté entre les différents pays de 
l'UpM pour le développement du tourisme durable, plan d'actions assorti d‟objectifs clés et 
d‟instruments d‟évaluation, cet Agenda 21 mettrait en cohérence les actions dans les 
domaines économique, social et environnemental en associant les différents acteurs 
(institutions, Etats du nord et du sud de la Méditerranée, régions, entreprises, syndicats, ONG, 
citoyens-consommateurs…). Il engagerait la responsabilité des Etats, mais aussi de tous ses 
partenaires dans l‟atteinte des objectifs fixés. En cohérence avec la SMDD, il pourrait venir 
étayer concrètement ses objectifs et la feuille de route pour faire de la Méditerranéenne la 
première destination durable au monde. 
 
Le réseau ANIMA, qui vise à renforcer les capacités d'agences de promotion d'investissement 
dans des pays MEDA, est au cœur de cet enjeu de croissance des IDE. 
 
 Rappel de ce qu’est ANIMA 
 
ANIMA est un projet de trois ans, financé par l'Union Européenne dans le cadre de 
MEDA, afin de développer un réseau euro méditerranéen des Agences de Promotion des 
Investissements. Le projet vise à développer des liens entre Agences de promotion des 
investissements en Europe (API UE) et en Méditerranée (API Med), à faciliter les échanges 
d‟expérience et de meilleure pratique, et à promouvoir la région méditerranéenne dans son 
ensemble. Le contrat stipule que le projet préfigure une Agence de Promotion des 
investissements en Méditerranée (APIM) et que des recommandations pour l'établissement 
d'un outil permanent devraient être publiées à mi-projet (automne 2003), après l'évaluation 
des résultats de la phase initiale de 18 mois. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 177 
 
ANIMA est supervisé par Europe Aid et géré par une petite unité de gestion du projet (UGP), 
menée par l‟Agence Française pour les Investissements Internationaux (AFII), Instituto Nazionale par 
il Commercio Estero (ICE, Italie) et la Direction des Investissements (DI, Maroc). 
 
Tableau 23 : Les activités de MEDA en 2002- 2003 et leurs impacts / source : MEDA-Europaid 
Domaine Réalisé de 9/2002 à 10/2003 Impact 
Formation, 
« capacity 
building » 
-18 séminaires de 5 jours : Malte, Egypte 
(2), Tunisie, Chypre, Maroc (2), Algérie, 
Turquie (2), Israël, Marseille (5), Jordanie, 
Italie 
-26 modules de formation, plus de 50 jeux 
de transparents, 45 experts mobilisés 
-des dizaines d‟études de cas et de contacts 
avec des investisseurs et entrepreneurs 
-plus de 350 participants formés 
-un esprit unique de coopération intra- 
MEDA 
-diffusion des meilleures pratiques des 
agences d‟investissement UE 
-un travail pratique sur les outils de 
promotion des agences MEDA 
-une meilleure perception des défis de 
l‟investissement privé 
-des coopérations renforcées s‟engagent … 
Stages -6 stagiaires formés pendant deux mois au 
sein d‟agences d‟invest. UE (Bavière, 
Strasbourg, Londres, Marseille, Suède) 
-1 voyages d‟étude de 2 semaines sur les 
technopoles et la gestion d'agences UE 
(France, Espagne, Allemagne) 5/03 
-missions pratiques (étude de marché, 
contacts, préparation d'événement) 
-interface facilitée avec des entreprises et 
investisseurs européens 
-méthodes et approches des agences 
d‟investissement UE 
Communication -site web www.animaweb.org 
-5 bulletins 
-papiers sur MEDA et les investissements 
directs étrangers 
-dossier de presse 
-3 000 visites par mois (avant lancement 
officielle et campagne de promotion) 
-2 000 abonnés au bulletin ANIMA 
-nombreux articles concernant ANIMA 
 
Participation 
aux salons 
Euro-med 
-5 événements Euromed : Forum 
Franchise, Barcelone 2/03, Convention 
Méditerranéenne AMI, Marseille 3/03, 
Marseille, Forum Zones Franches, 
Bruxelles 6/03; Agri-tech, Israël, 9/03 ; 
Forum Mondial des PME, Israël 9/03 
-préparation de road-shows et de documents 
de promotion 
-centaines de contacts 
-déclenchement de missions UE dans les 
pays MEDA 
-matériel d'exposition (kakemonos etc 
MIPO -Observatoire Méditerranéen des 
Investissements (MIPO) 
-200 projets concrets vers MEDA 
identifiés depuis début 2003 
 
-MEDA, une destination possible et féconde 
pour les entreprises 
-intelligence économique, connaissance du 
marché de l‟investissement privé vers 
MEDA 
Autres bases de 
données et 
d’études 
-Indicateurs économiques de base sur 
MEDA 
-Benchmarking des agences d‟inves-
tissement MEDA 
-Etudes sectorielles 
-Image des pays MEDA pour des 
investisseurs 
-Futur de la coopération ANIMA 
-3 études publiées, 7 lancées 
-évaluation de la situation de MEDA sur 
l‟investissement et des modalités de relance 
-identification d‟opportunités de projets 
-préparation d'actions (par exemple MEDA 
Entrepreneurs) 
-conception d'un futur outil mutuel faisant 
suite à ANIMA (APIM) 
Actions de 
sensibilisation 
ou lobbying 
-Conférence ANIMA, Paris 9/02 
-WAIPA, Genève 1/03 
-Groupe de coopération industrielle, 
Bruxelles, 1/03 , Rome 10/03 
-Conférences Unimed, Lisbonne et Rome, 
11/02 et 3/03 
-CJD Toulon, 6/03, JCE Marseille 11/03 
-Convention Euromed Marseille 11/03 etc. 
-promotion institutionnelle (recherche de 
partenaires, de sponsors etc.…) 
-liens forts avec les organisations 
multilatérales et le secteur privé 
-changement d‟attitude de certains groupes 
industriels / prise en considération de 
MEDA 
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Constats : 
 
Dans un contexte difficile, ANIMA a indiscutablement répondu aux attentes des API et a 
mis en application une organisation efficace, capable de réaliser le programme ambitieux de 
la phase 1. Les dirigeants des API MEDA considèrent qu‟ANIMA devrait devenir la 
référence sur la promotion d'investissement dans la région. 
 
Ceci soulève la question de la durabilité Ŕqui est centrale dans ce projet. Il est essentiel que le 
réseau ANIMA puisse développer son activité d'une manière durable. Créer une dynamique 
régionale, convaincre des gouvernements de supprimer des obstacles aux investissements, 
transformer l'image de MEDA prendra du temps. 
 
 ANIMA implique une réflexion approfondie et la promotion du changement Ŕ 
l‟investissement n‟est pas seulement une question de "vendre la Méditerranée", mais 
également d‟améliorer la façon dont les pays MEDA définissent leur stratégie industrielle, 
leur marketing territorial et mettent en place des conditions physiques et un cadre juridique 
favorables pour les opérateurs étrangers. 
 
 Structure Euro- méditerranéenne de Promotion de l‟investissement 
 
 Comme son nom l‟indique, le projet s‟est assigné comme objectif opérationnel la mise 
en place d‟un réseau capable de favoriser l‟échange d‟expertise et l‟appui institutionnel entre 
les différentes agences de promotion par pays ou par sous région, sur les questions, les actions 
et les projets économiques. 
 
L‟objectif final étant de contribuer à la prospérité économique projetée par le Processus de 
Barcelone, grâce à l‟apport particulier de l‟investissement. Dix mois plus tard, les partenaires 
ont décidé de relancer le débat, cette fois-ci sur le bilan de la phase écoulée et sur le devenir 
de ce projet. 
 
En effet, une réunion a eu lieu au mois de juillet 2003 à Paris, regroupant les décideurs / 
directeurs des différentes institutions de promotion concernées et en présence d‟experts dans 
le domaine. Proposant l‟éventualité de programmer une deuxième édition du même projet tout 
en indiquant la forme appropriée, et enfin d‟énumérer, en leur donnant un contenu, les 
éléments constitutifs d‟une agence euro-méditerranéenne de promotion.  
 
- Quels sont les missions et les objectifs de "ANIMA 2" ? 
 
Conformément aux recommandations de la conférence Euro-Méditerranéenne sur 
l'investissement tenue à Lisbonne en février 2000, le programme "ANIMA" devrait contribuer 
à augmenter la capacité d'attraction de la région méditerranéenne en matière d'IDE, 
notamment européens. 
 
C'est à ce titre que la création du réseau API euro-méditerranéennes a été initiée sur 
proposition des pays euro-méditerranéens et particulièrement les partenaires sud 
méditerranéens dans la zone de libre échange euro-med. 
 
Après le lancement d'ANIMA, un ensemble de séminaires de formation pour les cadres des 
API-Med a été réalisé. Ces séminaires sont certes d'un grand intérêt pour les pays 
bénéficiaires, mais il est important de ne pas perdre de vue l'objectif premier qui a présidé à la 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 179 
création d'ANIMA. D'ailleurs, le projet "ANIMA" et la structure sur laquelle il pourrait 
déboucher gagnerait à être érigée en un organe consultatif qui sera sollicité par les institutions 
et les mécanismes chargés des questions économiques et financières européennes pour le 
thème des IDE. 
 
"ANIMA 2" devrait servir de cadre à des actions pratiques destinées à sensibiliser les 
investisseurs européens à la région euro-med. En effet, même s'il incombe aux pays sud-med 
eux-même d'améliorer leur environnement d'investissement et par conséquent leurs offres 
d'opportunité, il appartient aux pays Nord-méditerranéens, conformément à l'esprit de 
partenariat, d'inciter les opérateurs économiques européens à s'intéresser aux pays de la rive 
sud de la Méditerranée. 
A cet effet, les activités suivantes peuvent être proposées dans le cadre des différents volets 
déjà retenus par "ANIMA" : 
 
 
 Concernant le volet communication : 
 
 L'intégration aux réseaux d'API : Dans le cadre de la mise en relation du réseau API 
Med avec les relais d'affaires, il est suggéré d'élargir la connexion du réseau d'API aux 
réseaux des Chambres de Commerce Euro-Med, des patronats Euro-Med et autres 
réseaux jugés intéressants pour la mise en contact avec les investisseurs potentiels et la 
recherche d'informations pertinentes sur les entreprises et les secteurs d'activité. 
 Le Bulletin trimestriel d'ANIMA : Le bulletin trimestriel d'ANIMA 2 doit constituer 
un vecteur important de communication destiné à faire diffuser l'information 
économique sur les pays euromed. 
 
A cet égard il est proposé de : 
 
 Consacrer régulièrement des numéros du bulletin à des dossiers/pays. 
 Elaborer des dossiers/secteurs 
 Diffuser le bulletin auprès des milieux d'affaires Euro-Med  
 D'établir un plan de communication concret : la proposition à cet égard l'élaboration 
d'un plan de communication visant à mieux faire connaître les expériences réussies 
dans les pays méditerranéens, en mettant en exergue leurs avantages compétitifs. Le 
plan de communication pourrait être lancé sur la chaîne Euro-News. 
 
 
 En ce qui concerne les conférences : 
 
Il est proposé de : 
 Multiplier la participation des pays bénéficiaires d'ANIMA aux Euro-Partenariats ; 
 Mobiliser des experts sectoriels pour accompagner et encadrer les cadres d'API Med 
afin les aider, lors des activités de promotion, auprès des investisseurs présents à ces 
manifestations ; 
 Œuvrer pour la concrétisation des propositions relatives à l'organisme d'un forum 
annuel à l'image du forum de Davos à l'échelle méditerranéenne (ex : l‟Union Pour la 
Méditerranée) et des forums de partenariat pour présenter les opportunités 
d'investissements dans les pays Euro-Med. 
 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 180 
 Par rapport à d‟autres domaines, comme la gestion de l‟eau, la coopération 
méditerranéenne reste peu développée dans le secteur du tourisme. Il n‟existe pas 
d‟organisation commune et les échanges n‟ont généralement lieu que sur des projets précis, 
pour une période limitée, par exemple à l‟occasion de projets financés par l‟Union européenne 
ou d‟autres organisations internationales. 
 
 Plusieurs facteurs ont empêché jusqu‟ici cette coopération: la faiblesse des politiques 
publiques dans le tourisme, 
  la très forte concurrence que se livrent les destinations et les États, sur des produits 
touristiques similaires, 
  l‟existence d‟autres scènes de coopération pour les États (Union européenne) qui 
peuvent jouer le rôle de force centrifuge face à la volonté des acteurs du tourisme de 
se regrouper, 
 la persistance de tensions géopolitiques. 
 
Pourtant, un réel besoin d‟organisation commune se fait sentir et la coopération 
méditerranéenne dans le tourisme dispose de plusieurs textes fondateurs. L’Agenda MED 21 
de 1994 recommande de coopérer dans les domaines de l‟éducation et de la formation 
professionnelle, de la sensibilisation des touristes, du développement de nouveaux produits et 
des technologies réduisant l‟impact du tourisme sur l‟environnement. Il demande d‟établir une 
« Charte du Tourisme Méditerranéen » et de mettre en œuvre un Réseau Méditerranéen du 
Tourisme. La Charte du Tourisme Méditerranéen, adoptée à Casablanca le 22 septembre 1995 
insiste sur le besoin d‟un tel réseau, conçu comme un instrument de coopération. Un de ses 
objectifs serait la mise en place d‟un Label Méditerranéen d‟authenticité et de qualité et 
l‟organisation de rencontres périodiques des Ministres du tourisme. 
La Déclaration de Calvià sur le tourisme et le développement durable en Méditerranée, 
adoptée le 19 avril 1997 aux Baléares, réaffirme dans son chapitre VII la nécessité de cette 
coopération et lance un appel à l‟Union européenne pour la développer et la soutenir.  
 
La CMDD, dans ses recommandations et propositions d‟actions adoptées en octobre 1999, 
demande au Plan d‟Action pour la Méditerranée et aux Parties contractantes à la Convention 
de Barcelone d‟ « impulser un mécanisme de coopération régionale » dans le domaine du 
tourisme et fonctionnant en réseau. 
 
L‟idée d‟une organisation commune pour le tourisme méditerranéen a donc été constamment 
réaffirmée depuis le début des années quatre-vingt-dix. Elle devrait répondre au besoin de 
regroupement et de partenariat des États, des destinations touristiques, du secteur privé et des 
ONG.  
 
Les orientations possibles de coopération en Méditerranée dans le secteur du tourisme sont 
nombreuses. Dans une perspective de développement durable, elles ne peuvent évidemment 
pas être limitées au marketing et à l‟observation économique. 
 
Dans ses recommandations de 1999, la CMDD met notamment en exergue : 
 
 la participation aux réseaux et initiatives internationales pour le tourisme durable, 
 le renforcement des actions de sensibilisation à l‟échelle régionale, dans les 
destinations touristiques et dans les pays émetteurs, 
 l‟organisation d‟échanges d‟expériences entre les acteurs concernés des destinations 
touristiques des différents pays, 
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 le développement de programmes de formation, 
 la promotion de réseaux méditerranéens de professionnels ou de territoires concernés 
par les mêmes problématiques (îles, villes de tourisme culturel…), 
 la promotion d‟écolabels méditerranéens, 
 la promotion d‟outils économiques et financiers pour la protection et la gestion des 
sites. 
 
 Un tel mécanisme de coopération régionale pourrait également avoir pour mission : la 
création de produits touristiques régionaux (croisière, routes thématiques comme la route de la 
Soie), le transfert d‟expériences dans le domaine des nouvelles technologies (systèmes de 
distribution électronique, Internet), la promotion et la commercialisation commune, le 
développement et l‟harmonisation des méthodes d‟observation du tourisme, le soutien à la 
recherche par la mise en réseau de laboratoires universitaires, la mise en place d‟actions 
exemplaires (attributions de prix,…), etc. Une de ses missions essentielles serait de suivre les 
progrès réalisés dans les destinations vers un développement plus durable et d‟en diffuser 
largement les résultats vers l‟ensemble de la communauté méditerranéenne. 
 
 
 Le mandat du Plan Bleu : 
 
 Le Centre d‟activités régionales du Plan Bleu a reçu un mandat des Parties 
contractantes à la Convention de Barcelone pour réaliser une étude de faisabilité pour la mise 
en œuvre de processus concrets et opérationnels de coopération régionale autour du thème « 
Tourisme et Développement Durable ». 
 
Dans le cadre de ce mandat, le Plan Bleu a fait une étude sur les modalités possibles d‟un tel 
mécanisme de coopération régionale. Cette mission a conduit à l‟idée d‟organiser, selon une 
périodicité à définir, des rencontres techniques, rassemblant acteurs publics et privés, 
nationaux et locaux, autour d‟un thème mobilisateur décliné dans toutes ses composantes. 
 
 
III.4.1. Les enjeux de la coopération méditerranéenne 
 
Mettre en évidence les points structurants suivants : 
 
1. Il n’existe pas de véritable structure de coopération sur le tourisme en Méditerranée : 
Les exemples de coopération sont essentiellement bilatéraux (ex. : France - Tunisie). Par 
rapport à d‟autres domaines comme la gestion de l‟eau, la coopération régionale 
méditerranéenne reste peu développée dans le secteur du tourisme. Pourtant, celle-ci dispose 
de ses textes fondateurs :  
 
 déclaration euro-méditerranéenne de Hyères sur le tourisme et le développement 
durable (1993), 
 Agenda MED21, charte du tourisme méditerranéen (Casablanca 1995), 
 recommandations CMDD (1999).  
 
Tous ces textes affirment le besoin de renforcer les initiatives régionales. L‟expérience de 
l‟Organisation du tourisme euro-méditerranéen (OTEM 1996) a montré les difficultés de mise 
en œuvre au niveau gouvernemental. Ceci incite donc à proposer la mise en place de 
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mécanismes basés sur d‟autres modes de fonctionnement (coopération technique, 
décentralisée…). 
 
 La coopération doit intégrer tous les acteurs du système touristique :  
 
Le système touristique est complexe et inclut les institutions internationales, les États, les 
régions, les autorités locales, les opérateurs privés, les consommateurs et les habitants des 
destinations touristiques. Il faut donc mettre en œuvre une coopération qui intègre l‟ensemble 
des acteurs privés et publics. 
 
La coopération est possible au niveau scientifique avec les institutions internationales. Ce 
niveau de mise en œuvre est sans doute le plus simple à réaliser dans la mesure où ces 
organisations sont déjà bien intégrées dans des mécanismes de coopération. 
 
Le tourisme est étroitement lié au concept de territoire. Il est donc impératif que s‟instaure 
une forte coopération entre les acteurs territoriaux. Cette coopération doit s‟opérer entre États, 
régions et autorités locales. 
 
Les opérateurs privés jouent un rôle essentiel dans la mise en œuvre de l‟économie 
touristique. Ces acteurs économiques doivent être invités à participer à ce processus de 
coopération, notamment les multinationales souvent puissantes, afin de se donner toutes les 
chances de réussite. 
 
Il est à noter que ce sont en général les communautés locales qui ont le moins de pouvoir 
d‟influence sur l‟économie touristique alors que ce sont elles qui en ressentent le plus les 
effets positifs et/ou négatifs. Il parait donc intéressant de réfléchir au moyen de les intégrer 
dans les projets de coopération. 
 
 La diversité des niveaux de développement touristique constitue un obstacle à la 
coopération mais la rend nécessaire : 
 
Les destinations ont des problématiques différentes selon leur niveau de maturité touristique. 
Les zones matures pensent à mettre l‟accent sur la qualité environnementale pour être plus 
concurrentielles, tandis que les zones émergentes recherchent avant tout la croissance et 
trouvent leur avantage concurrentiel en offrant des espaces moins saturés et moins chers. 
 
La coopération technique Nord/Sud doit donc être développée mais également la coopération 
Sud/Sud. En effet, Il est nécessaire de partager les expériences bonnes ou mauvaises, de 
travailler sur les aspects pratiques, sur la mise en œuvre des recommandations. Le tourisme 
étant souvent envisagé comme prédateur, cette coopération pourra aider les destinations 
émergentes à éviter certaines erreurs grâce à l‟expérience des destinations matures. 
 
 Pour rendre possible la coopération, il faut dépasser la concurrence entre 
destinations et  trouver des intérêts communs :  
 
Pour certains, la concurrence entre les destinations apparaît comme un obstacle à la mise en 
œuvre d‟une véritable coopération. Dans le cas des la Syrie, le Liban et la Jordanie, on trouve 
une complémentarité ; la plupart des circuits se font en combinaison. Cette concurrence est 
réelle (produits semblables, mêmes marchés). Elle entraîne un nivellement par le bas des 
produits balnéaires et une standardisation qui va dans le sens des intérêts de la 
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commercialisation, donc des tour-opérateurs et agents de voyage. Cependant cette 
concurrence peut s‟avérer positive et constructive pour tous si l‟élément de différenciation 
devient la qualité de service et non plus le prix des produits. 
 
Difficile d‟un point de vue économique, la coopération peut se faire dans l‟optique de 
favoriser le développement d‟un tourisme durable. Il est alors indispensable d‟identifier des 
points d‟intérêt communs qui permettront aux destinations de s‟entendre et de dépasser les 
réticences liées à la concurrence. 
 
Parmi les préoccupations communes, les problématiques de durabilité environnementale se 
trouvent au premier plan (ressources en eau, gestion des eaux usées et des déchets, pollution 
marine, perte de biodiversité, etc.). Concernant ces problématiques, la coopération offre un 
cadre intéressant pour évaluer les politiques et la contribution du tourisme au développement 
durable des destinations. 
 
La coopération peut également être considérée comme une nécessité du point de vue de la 
promotion de la destination  vis-à-vis des autres destinations touristiques dans le monde. La 
Méditerranée, en tant que destination, semble perdre de sa compétitivité. Les pays du Levant 
veulent maintenir leur position. La préoccupation commune des trois pays riverains pourrait 
être de conserver et renforcer leur image et la qualité environnementale et la qualité de vie 
seraient un atout et un « bien commun ». 
 
Il serait préférable de définir au préalable quels sont réellement les objectifs que l‟on fixe à la 
coopération. 
 
 Il est nécessaire définir des objectifs concrets : 
 
Le consensus est général sur la nécessité d‟une coopération régionale mais il serait nécessaire 
de s‟accorder sur les objectifs à fixer à cette coopération. Ces objectifs doivent être partagés 
par tous autour de valeurs communes telles que la qualité environnementale, la qualité de vie 
et la qualité de service, pour une destination riche de ses diversités. 
 
Cette coopération devrait ensuite se faire plutôt sur des aspects techniques (les méthodes et les 
outils, le « Comment faire ? ») et être basée sur un partage d‟expériences entre destinations de 
maturité similaire mais aussi entre pays de différents niveau de développement touristique 
 
 
III.4.2. Pertinence et faisabilité d’un évènement régional récurrent dans le domaine du 
tourisme et du développement durable (Du point de vue de la philosophie et du contenu) 
 
Un large consensus s‟est développé sur la proposition de « Rencontres Méditerranéennes » à 
condition qu‟elle intègre les points développés ci-dessous. 
 
1/ Une démarche de coopération permanente : 
Les « Rencontres » ne doivent pas être conçues et construites comme un évènementiel isolé 
mais plutôt comme une démarche de coopération permanente comportant : 
 une manifestation annuelle de 2 ou 3 jours permettant de se rencontrer, d‟apprendre à 
se connaître, d‟échanger des points de vue, des expériences et des méthodes ; 
  une phase amont et aval (sur toute l‟année) de « préparation » et de « fertilisation » 
mettant en œuvre l‟ensemble des acteurs publics et privés concernés. 
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2/ La thématique « Destination Touristique Durable » 
 
Le thème central et permanent de la « Destination Touristique Durable » a été retenu comme 
étant le bon thème car la « destination touristique » constitue bien le point de convergence de 
tous les acteurs publics et privés. De plus c‟est le point de focalisation de tous les problèmes 
économiques, sociaux et environnementaux et c‟est donc un thème qui permet une approche 
transversale et intégrative. Il convient de préciser que l‟on ne parle pas ici de développement 
durable du tourisme mais bien du tourisme comme facteur de développement durable pour la 
région. 
 
3/ Des sujets concrets et techniques 
 
Les sujets abordés dans le cadre de ces « Rencontres » doivent être concrets, techniques et 
s‟organiser autour de chacune des étapes de conception, d‟élaboration, de promotion et de 
gestion d‟une « destination touristique ».  
 
4/ Des problématiques d’aménagement et de développement touristiques territoriales 
 
 Les problématiques soulevées sont plutôt des questions d‟aménagement et de 
développement touristiques territoriales que des questions de mise en marché et de 
commercialisation de produits touristiques. Ces problématiques se situent dans le champ du 
moyen-long terme. Elles sont de nature très concrète et doivent être partagées par l‟ensemble 
des acteurs publics et privés. 
 
5/ La phase amont de préparation 
 
La phase amont de préparation des « Rencontres » doit, entre autre, comporter : 
 des travaux de réflexion, d‟études et de recherche-développement (institutions 
internationales, universités, chercheurs, etc.) ; 
 des travaux d‟identification des « bonnes pratiques » (autorités territoriales, filières, 
etc.) ; 
 des conférences préparatoires dans chaque pays. 
 
6/ L’objectif central 
 
 La création d’un observatoire régional du tourisme et du développement durable 
au Mashrek 
 
 La création d‟un observatoire suscite beaucoup d‟intérêt sous certaines conditions. Il 
s‟agirait d‟une structure légère qui servirait de plate-forme à l‟ensemble des pays entre deux 
réunions. II aurait pour vocation de rassembler tous les travaux existants de divers organismes 
plus que de produire lui-même des statistiques (pour éviter toute concurrence avec des 
organismes existants). Plus que de fournir des données, il pourrait répondre à des questions.  
 
Enfin il ne se focaliserait pas uniquement sur le tourisme international mais s‟intéresserait 
également au tourisme domestique et interarabe. Ceci est sans doute à envisager dans un 
second temps, par évolution progressive du secrétariat permanent. 
 
C‟est un projet ambitieux, lourd et complexe qui ne peut être mis en œuvre avec succès 
qu‟aux conditions majeures suivantes: 
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 avoir l‟aval des autorités des trois pays 
 avoir une volonté européenne de le promouvoir 
 avoir l‟aval du PAM, 
 avoir le soutien des institutions internationales, 
 être porté et organisé par un acteur puissant (pays, capitales nationales ou capitale 
régionale), 
 focaliser sur le thème de la « destination touristique durable du futur », 
 aborder des sujets techniques et opérationnels, 
 avoir un caractère récurrent (plutôt annuel), 
 ne pas perdre sa vocation centrale, à savoir la contribution du tourisme au 
développement durable de toute une région, 
 être doté d‟un secrétariat permanent « gardien du temple », qui pourrait être le Plan 
Bleu, et dont le financement serait assuré. 
 
 
III.5. Évolution des politiques du tourisme et mise en œuvre des recommandations 
régionales 
 
Cette étude a pour objectif de définir une méthode pour l‟analyse des politiques. Les questions 
qui se posent sont les suivantes : 
 
• Existe-t-il réellement une politique régionale du tourisme ?  
• Peut-on identifier des tendances et des évolutions récentes et significatives ? 
• Comment décoder et analyser une politique ? Par les structures mises en place ? Par 
l‟existence de plans stratégiques ? Par des évolutions institutionnelles et réglementaires ? Par 
la réalité des actions entreprises ? 
 
Cette analyse devra se donner pour but et pour cadre le suivi de la mise en œuvre des 
recommandations régionales en matière de tourisme : 
 
 Y a-t-il eu prise en compte des recommandations dans les stratégies nationales ? Dans 
les stratégies locales ? Dans les bonnes pratiques ? 
 Le constat est-il positif ou négatif ? 
 La démarche d‟une politique régionale a-t-elle joué un rôle de référence ? De 
sensibilisation ?  
 Où sont les freins ? Problème politique ? Problème financier ? Problème de méthode 
et d‟ingénierie ? Problème de relais et de chef de projet ? 
 Enfin, comment identifier et mesurer l‟impact de ces recommandations ? 
 
 
III-5.1. Les évolutions récentes des politiques et les priorités d’études 
 
Les études récentes ont permis de mettre en évidence ce que l‟on entend par «politique 
publique » et les grandes évolutions constatées. On entend par « politique publique » 
l‟ensemble plus ou moins cohérent constitué par : 
 
 Une stratégie, des objectifs plus ou moins explicites, 
 Une organisation institutionnelle et réglementaire, 
 Des actions. 
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 186 
A la question « existe-t-il une politique publique relative au tourisme durable ? », la réponse 
est globalement oui, mais les situations sont très diverses selon les pays. 
 
1/ Des politiques touristiques existantes ou diffuses 
Au-delà des politiques publiques relatives au tourisme, il est important de s‟intéresser à 
plusieurs externalités qui peuvent avoir un impact sur le développement touristique. Il est 
nécessaire de lier la politique touristique à un ensemble de politiques (urbanisme, 
aménagement, transport, environnement…) qui touchent au tourisme. Même lorsqu‟il existe 
une politique du tourisme, celle-ci peut être fortement influencée par d‟autres intérêts, 
principalement économiques et politiques. Il est donc nécessaire d‟analyser l‟ensemble des 
politiques ayant une influence sur le tourisme. 
 
2/ Peu de formalisation des politiques de tourisme durable 
Lorsqu‟il existe une politique publique relative au tourisme, il s‟agit d‟écrire et rendre 
publique une politique de tourisme durable dans la mesure où cela implique un engagement.  
 
3/ Le rôle de l’État de moins en moins prégnant 
La tendance générale est au désengagement de l‟État. Cela peut se traduire par une 
privatisation des biens touristiques. Dans plusieurs pays (Grèce, Algérie), des États 
traditionnellement impliqués dans le tourisme revendent petit à petit les opérateurs publics. 
L‟État gardant essentiellement un rôle de promotion de la destination nationale. 
 
4/ Une politique d’anticipation plus que de réaction 
D‟une façon générale, ce sont souvent des expériences négatives de tourisme de masse ou de 
développement touristique anarchique qui conduisent à la fois l‟État et les populations à 
reconsidérer leur position vis-à-vis du tourisme et à s‟engager dans une démarche plus 
intégrée. Autrement dit, c‟est seulement quand la situation devient critique que des mesures 
sont prises. Il est important de noter les rythmes différents du développement touristique entre 
les pays de la région. La question de la vitesse des évolutions constatées est centrale pour 
étudier les possibilités de maîtrise des phénomènes par les autorités publiques. 
 
C‟est pourquoi il semble que les trois pays devraient définir en priorité de réelles politiques de 
tourisme durable afin d‟anticiper les évolutions, puisque l‟essentiel des impacts irréversibles 
(urbanisation) va s‟y produire. De ce fait, peut-on réellement transférer l‟expérience des 
destinations matures vers les destinations jeunes ? Ces destinations matures témoignent-elles 
vraiment de bonnes pratiques ? Quelles sont les politiques touristiques les plus adaptées aux 
destinations émergentes ? Il semble raisonnable de s‟appuyer sur ces expériences pour 
inventer de nouveaux modes de développement touristique plus durable. 
 
 
III-5.2. Méthodes d’analyse des politiques :  
 
 Le tourisme est un système complexe d‟acteurs publics et privés, d‟autant plus 
complexe qu‟il est transversal à de nombreux domaines. Lorsque l‟on envisage le tourisme 
sous l‟angle du développement durable, ce système devient particulièrement difficile à 
analyser. C‟est pourquoi il semble indispensable de disposer d‟outils pour analyser les 
politiques publiques et leur adéquation aux recommandations internationales. De plus, il 
semble judicieux de prévoir des outils spécifiques pour les destinations jeunes et semi-
matures. 
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 Des grands principes de travail pour l’élaboration d’une grille d’analyse 
 
 Il apparaît nécessaire d‟élaborer une grille d‟analyse pour identifier les points clés, les 
indicateurs et l‟évolution des modes de développement. Pour établir cette grille, plusieurs 
grands principes ont été retenus : 
 
- Travailler sur les trois dimensions du développement durable Ŕ économique, sociale et 
environnementale Ŕ et pas seulement sur la dernière. Il s‟agit notamment de 
s‟interroger sur les retombées de toutes natures du tourisme sur le territoire (foncier, 
eau, biodiversité, etc.).  
- Combiner les approches quantitatives et qualitatives. 
- Identifier les externalités, qui sont parfois plus importantes que la politique touristique. 
Ces externalités peuvent être le secteur marchand ou d‟autres politiques publiques 
(agriculture, industrie, aménagement, transport, environnement…) dans la mesure où 
elles peuvent impacter considérablement le développement touristique. 
- Analyser les structures de décisions et celles de mise en œuvre. En effet, c‟est parfois 
la déclinaison des directives au niveau local qui peut poser des difficultés, notamment 
si les décisions centrales vont à l‟encontre des intérêts personnels. Il est donc 
souhaitable de mener l‟analyse à deux niveaux : 
 
 Au niveau central, macro politique (le pays), où il faut étudier les évolutions par 
rapport aux recommandations sur le développement durable, 
 Au niveau de la destination et de la mise en œuvre, c'est-à-dire le niveau opérationnel 
qui peut dépendre de plusieurs administrations, où il faut identifier les éléments 
d‟appréciation de la contribution du tourisme au développement durable (progrès et 
échecs). 
 
 Un groupe pluridisciplinaire en support 
 
 Il est souhaitable que chaque pays mette en place un comité de pilotage ou un groupe 
de travail pluridisciplinaire pour assister l‟expert dans sa tâche. En effet, dans la mesure où le 
tourisme est transversal et vaste, il s‟agit de faire travailler ensemble de nombreux acteurs. 
 
 Des outils complémentaires 
 
 Pour pouvoir analyser les politiques publiques d‟un pays, plusieurs étapes sont 
nécessaires : 
 
 Consulter et analyser tous les documents pouvant décrire les politiques et les 
directives relatives au tourisme durable (réglementation, chartes, outils de 
communication, contrats…), par une analyse de contenu. Une des tâches des experts 
pourrait être de collecter tous ces documents stratégiques et de les analyser selon une 
grille commune. 
 Dans la mesure où tout n‟est pas écrit, compléter cette étude par des interviews des 
décideurs et des opérateurs. 
 Confronter ces éléments à la réalité de terrain car il n‟y a pas toujours de cohérence 
entre la mise en œuvre et les documents. 
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En amont de cette analyse, plusieurs outils peuvent être développés pour aider les experts 
dans leur tâche. Il s‟agirait notamment de définir des typologies de destinations, de politiques 
publiques, de problèmes à identifier. 
 
Enfin il convient de s‟appuyer sur des études de cas ou des exemples pour illustrer et 
contrôler l‟analyse. Pour cela, des exemples positifs aussi bien que négatifs pourront être 
choisis. Un appel à contribution auprès des différents réseaux (sites du patrimoine mondial, 
MEDPAN et autres projets INTERREG sur des destinations touristiques, assemblée des 
Chambres de commerce…) pourrait permettre de collecter de manière efficace ces études de 
cas. 
 
 
III.5.3. Synergies possibles et pistes de travail pour l’avenir 
 
 Des synergies possibles avec le secteur privé ? 
 
L‟initiative META (Mediterranean Travel Association) : META est une initiative purement 
privée des professionnels du tourisme en Méditerranée. Elle a vocation à être une plate-forme 
d‟échange sur l‟économie du tourisme, un forum permanent sur tous les thèmes possibles. 
Elle ne se positionne pas comme le porte-parole de la profession (contrairement aux 
fédérations). Elle compte aujourd‟hui une trentaine de membres dont ACCOR et AMADEUS 
et souhaite réunir aussi bien des acteurs majeurs que des opérateurs de petite. META souhaite 
développer une collaboration avec le Plan Bleu dans le domaine de la coopération 
méditerranéenne. 
 Les synergies avec les organismes internationaux 
 
 OMT 
 Il existe des synergies évidentes sur l‟échange d‟information et sur l‟échange de 
connaissances (indicateurs, gestion des sites, publications sur des boîtes à outils, sur les 
politiques de développement durable, etc.). Ces connaissances sont à la disposition des 
experts. On peut également envisager une compilation des réponses aux questionnaires OMT 
pour diffusion aux experts. 
 
L‟OMT pourrait sans doute contribuer à la promotion de la région, apporter une assistance 
technique et, éventuellement, une aide financière sur un des points de recherche si cela rentre 
dans le programme de l‟Organisation. Ces décisions sont du ressort du Secrétariat Général.  
 
 Programme des Nations Unies pour l’Environnement -  Division Technologie, 
Industrie et Economie (PNUE – DTIE) 
 
 Le PNUE a un nouveau mandat concernant le tourisme et peut contribuer aux activités 
du PAM dans ce domaine, notamment par : 
 
 La publication des “Rapports sectoriels de l‟industrie” qui incluent le tourisme ; 
 La mise à disposition des outils élaborés pour les gouvernements, les compagnies 
aériennes, les hôteliers, etc. Ce sont des guides à la fois d‟auto-évaluation et de 
formation des consommateurs ; 
 Une assistance technique à des projets locaux de démonstration de consommation 
touristique durable ; 
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 Des synergies possibles avec le Programme des mers régionales sur les bonnes 
pratiques dans d‟autres régions du monde ; 
 L‟apport d‟une expertise technique pour l‟évènement régional récurrent (il est encore 
trop tôt pour dire quoi que ce soit sur les aspects logistiques). 
 
Le PNUE a l‟intention de travailler davantage avec les gouvernements sur des projets locaux, 
notamment en termes d‟assistance technique en se focalisant sur la production durable. 
 
 UNESCO 
 
 L‟UNESCO souhaite collaborer avec les autres institutions et les experts dans le 
domaine de la durabilité du tourisme. 
 
En ce qui concerne les « Rencontres méditerranéennes », l‟UNESCO sera heureux d‟apporter 
son appui pour favoriser leur mise en œuvre et espère qu„elles pourront effectivement avoir 
lieu. L‟UNESCO peut encourager la réalisation de cet évènement et apporter une assistance 
aux décideurs en mobilisant son réseau (notamment les Sites du Patrimoine Mondial et les 
Réserves de Biosphères). Sur le contenu, il peut fournir une expertise technique, en particulier 
sur les aspects scientifiques et culturels. 
 
 Centre d’Activités Régionales pour le Programmes d’Actions Prioritaires 
(CAR/PAP) 
  
La collaboration du CAR/PAP est évidemment acquise en raison de l‟appartenance commune 
au PAM. 
 Pistes de travail d’ici 2012 
 
 Constitution d’un réseau 
 
 Il est nécessaire de créer et d‟animer un réseau de travail d‟ici 2012. Cette action est 
prioritaire dans la mesure où elle permettra par la suite de s‟appuyer sur le réseau ainsi 
constitué pour l‟élaboration du projet et l‟organisation des « Rencontres Régionales». 
 
Pour cela il serait intéressant de mettre en place une plate-forme d‟échange qui serve de point 
névralgique à ce réseau : 
 
- Centralisation des documents et données statistiques ; 
- Forum d‟échanges ; 
- Centralisation des bonnes pratiques ; 
- Moyen de communication / vulgarisation vers les réseaux universitaires. 
 
Cette plate-forme nécessite un point d‟appui concret de type site Internet. L‟utilisation des 
plateformes électroniques existantes (les sites des ministères concernés). 
Afin d‟atteindre ce but, il semble utile de mettre en place un petit comité opérationnel de 
coordination.  
 
 Identification des experts et des groupes de travail 
 D‟autre part, il est nécessaire d‟identifier, les experts qui serviront de relais dans 
chaque pays pour préparer le terrain et participer au réseau. L‟ensemble de ces contacts devra 
être connu afin de faciliter la diffusion des informations et des documents. 
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Il convient également d‟inviter chaque pays à constituer un petit groupe de travail 
pluridisciplinaire pour servir de support à cet expert. 
 
 Phase d’étude et de renseignement  
 Chaque pays doit réaliser sa propre étude et analyse de sa politique touristique afin de 
remplir le questionnaire avec l‟appui de l‟expert (ce que font les ministères du tourisme dans 
les trois pays). Il est envisageable d‟organiser des missions (avec la participation de l‟UE et 
du Plan Med) dans les pays afin de les aider à finaliser leurs rapports. 
 
 Organisation des « Rencontres euro-régionales » 
 La première étape est de présenter le projet d‟organisation de cet événement à la 
CMDD, au PAM et aux pays riverains. 
 
Pour ce qui est de la mise en œuvre, il faut commencer par identifier le pays qui sera 
volontaire pour organiser la première édition des « Rencontres euro-Mashreks ». Ce pays 
devra s‟engager à la fois en termes financiers et en termes de qualité de l‟évènement 
(organisation et contenu). 
 
En ce qui concerne le contenu, le groupe d‟expert pourrait commencer à identifier des thèmes 
potentiels, sachant que ces thèmes dépendront en partie du pays organisateur retenu. Il 
convient ensuite d‟identifier les partenaires et sponsors potentiels pour le financement tant de 
la logistique que du contenu scientifique. Dans cet objectif, on explorera avec les différents 
organismes internationaux présents les collaborations possibles et les contributions 
potentielles. 
 
 
III.5.4- Recommandations
104
 
 
 Considérant le rôle central du tourisme dans le développement des pays riverains de la 
Méditerranée et les contraintes nouvelles que lui imposent un marché de plus en plus 
concurrentiel, le changement climatique annoncé, l‟élévation du coût des matières 
premières et notamment celle des énergies fossiles, la crise que traverse le secteur 
immobilier; 
 Convaincu qu‟un tourisme à la fois respectueux de l‟environnement et résolument 
rentable et rémunérateur pour tous les acteurs de la filière est possible en 
Méditerranée; 
 Attachés à la mise en œuvre des dispositions de la Stratégie Méditerranéenne pour le 
Développement Durable et en particulier à celles relatives à la promotion d‟un 
tourisme durable ; 
 Les participants à l‟atelier régional « Promouvoir un tourisme durable en 
Méditerranée» réunis à Sophia Antipolis les 2 et 3 juillet 2008 recommandent aux 
responsables politiques des pays méditerranéens de : 
 
- développer au niveau national des visions à moyen et long terme précisant la place à 
donner au secteur du tourisme dans l‟économie nationale et tenant le meilleur compte 
des défis globaux à relever, notamment le changement climatique et la préservation de 
la biodiversité, 
                                                             
104
 Atelier régional (PNUE Ŕ PAM Ŕ PLAN BLEU) ; Sophia Antipolis, France, 2 et 3 juillet 2008 ; Commission Méditerranéenne de 
Développement Durable ; Avec le soutien financier de : Banque européenne d‟investissement 
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- recourir aux outils de planification stratégique pour mieux organiser le développement 
du secteur en associant à la réflexion l‟ensemble des acteurs concernés et en particulier 
les représentants du secteur privé et de la société civile, 
- partager les analyses et approches sur le développement d‟un tourisme durable dans le 
cadre de réunions régionales régulières associant les différents responsables 
concernés, 
- mettre en place au niveau national des dispositifs permettant de disposer d‟une 
information fiable, complète et comparable entre pays et à même de mieux caractériser 
le secteur du tourisme ainsi que de suivre son évolution, 
- mettre un accent particulier sur l‟information du public et la formation des acteurs en 
matière de promotion du tourisme durable. 
 
Les participants demandent en outre au Plan Bleu de : 
 
 poursuivre ses travaux sur les indicateurs afin de mieux caractériser le tourisme 
méditerranéen et notamment ses impacts sur l‟environnement et les équilibres sociaux, 
 renforcer ses travaux de prospective en matière de tourisme afin d‟anticiper les 
évolutions à venir, développer les analyses à caractère économique afin notamment de 
mieux apprécier l‟impact du tourisme sur l‟environnement. 
 
 
 
III.6. Impacts de la zone de libre-échange sur le tourisme en Méditerranée (exemple : les 
pays du Mashrek) 
 
 Ce volet présente le résultat des recherches faites sur l‟impact de la zone de libre-
échange sur la région du Mashrek. De façon plus précise, ce projet a pour objectif de 
permettre aux collectivités : 
 d‟évaluer les risques et les opportunités de la zone de libre-échange euro-
méditerranéenne et, plus généralement, d‟évaluer l‟impact lié à la mise en œuvre de la 
Déclaration de Barcelone ; 
 de proposer un schéma d‟action interrégional stratégique pour accompagner et 
organiser le partenariat dans sa dimension touristique. 
 
La coordination des travaux sur le thème présenté ici devrait être assurée par les trois pays 
partenaires. Des séances de travail devraient se concentrer, tenues sur ce thème, réunissant 
l‟ensemble des pays partenaires (Syrie, Liban et Jordanie) et aussi des auditions d‟experts.  
 
La dynamique de travail à instaurer entre les collectivités partenaires va permettre: 
 d‟établir un constat partagé sur l‟impact de la zone de libre échange sur le tourisme, 
 d‟analyser les enjeux de cette zone de libre échange sur les stratégies touristiques 
régionales, 
 de proposer des axes de coopération régionale permettant, d‟une part d‟en maîtriser les 
effets négatifs potentiels et, d‟autre part, de profiter des opportunités que cette zone de 
libre échange ne manquera pas de susciter, 
 de proposer, enfin, des projets concrets de coopération rentrant dans les axes définis de 
coopération. 
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Par ailleurs, afin de faciliter les échanges entre les collectivités partenaires du projet, il est 
nécessaire de mettre en place une plateforme électronique, sur laquelle sont consignés 
l‟ensemble des documents relatifs à ce projet. 
 
En principe, l‟établissement d‟une zone de libre-échange en Méditerranée ne devrait pas avoir 
d‟impact direct sur le secteur du tourisme et cela au moins pour deux raisons : 
 la première est que les échanges de services, dont fait partie le tourisme, ne sont pas 
inclus dans les accords d‟association, 
 la seconde est qu‟une certaine forme d‟intégration Nord/Sud s‟est déjà développée 
depuis de nombreuses années et s‟est traduite par une harmonisation des structures et 
des politiques d‟offre dans le secteur. 
 
Cette intégration relative du tourisme euro-méditerranéen se mesure aujourd‟hui par : 
 la forte participation des acteurs privés européens dans l‟offre touristique ; 
 la part élevée des touristes européens dans le nombre total des touristes ; 
 le poids du tourisme comme source de financement des pays partenaires : en 1996, le 
tourisme européen rapportait environ 3,2 milliards d‟euros aux pays du Sud, soit 
presque la totalité du financement MEDA.  
 
Néanmoins, la zone de libre-échange méditerranéenne peut avoir des effets indirects et à plus 
long terme sur les structures et la compétitivité dans ce secteur, du fait : 
 
- de la croissance des investissements directs étrangers dans la région105; l‟arrivée 
d‟opérateurs internationaux sur le marché du tourisme va s‟intensifier, poursuivant la 
nécessaire rationalisation des structures de ce secteur ; 
- du potentiel de renforcement de l‟harmonisation des systèmes de management que 
porte le partenariat ; il en découlera un accroissement de la concurrence, plus 
particulièrement dans le tourisme bas de gamme, qui conduira inévitablement à une 
modification de l‟offre des produits touristiques ; 
- de l‟élévation progressive du niveau de vie des populations, qui entraînera un 
accroissement du tourisme intra-régional ; 
- enfin, de la nécessité d‟une plus grande solidarité entre les acteurs des deux rives pour 
faire face à une concurrence de plus en plus vive des autres grandes destinations 
touristiques mondiales. 
 
 
III.6.1. Contexte euro-méditerranéen : (les inconvénients de quelques destinations font le 
bonheur des autres !) 
 
 Depuis les années 60, héliotropisme et balnéotropisme caractérisent le tourisme en 
Méditerranée. Aujourd‟hui, le cliché mer-plage-soleil persiste : la Méditerranée est la 
première destination touristique mondiale, réunissant près de 30% des arrivées pour 29% des 
recettes mondiales. 
 
 Bien que la part des pays méditerranéens dans le tourisme mondial ait tendance à 
baisser (de 37% des arrivées mondiales en 1970, la part des pays méditerranéens est passée à 
34% en 1990 puis à 29,32% en 1996), l‟impact de la filière tourisme sur l‟économie des pays 
méditerranéens reste très important. En 1996, les recettes touristiques des pays méditerranéens 
atteignaient en moyenne près de 9% de leur PIB. Le tourisme représente 13% des exportations 
                                                             
105
 Annexe : La liste des projets d‟IDE touristiques dans les pays MEDA. 
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des pays méditerranéens, 23% des revenus du commerce et des services et cinq millions 
d‟emplois (en baisse, avec 6,1 M en 1994). Notons l‟importance de la part des femmes dans 
les emplois touristiques et de l‟économie souterraine liée au tourisme. 
 
 Mais le tourisme a aussi un autre impact : il peut être un levier durable du 
développement. En créant des besoins d‟équipements de loisirs culturels et sportifs, il finance 
indirectement des infrastructures telles que routes, systèmes d‟approvisionnement en eau, 
systèmes d‟évacuation des eaux usées et équipements de toutes sortes, ... Mais il peut aussi 
parfois menacer l‟authenticité de la culture locale en déclenchant une vraie course à 
l‟équipement aux effets désastreux, notamment sur l‟environnement. 
Toutes les études font état de deux tendances lourdes propres au tourisme méditerranéen : son 
inégale répartition sur l‟espace et sa vulnérabilité. 
 
 
I-1. Une répartition inégale du tourisme sur le Bassin méditerranéen 
 
 La première inégalité, mais aussi la plus flagrante, concerne la demande, 
essentiellement tournée vers les pays les plus développés de la Méditerranée. Ainsi, 
les pays du nord du Bassin, la France, l‟Espagne et l‟Italie, absorbent 75% des 
touristes en Méditerranée. 
 La seconde inégalité se situe au sein même des rives du Sud, où la demande est 
orientée vers certains pays au détriment des autres. La Turquie, la Tunisie et l‟Egypte 
sont les trois destinations privilégiées des PSEM. En 1996, la Turquie est le premier 
pays touristique des pays partenaires de la Méditerranée avec 8 614 000 visiteurs ; 
vient ensuite la Tunisie avec 3 986 000 visiteurs suivie de près par l‟Egypte avec 3 
896 000 visiteurs. Mais les produits touristiques qu‟offrent ces pays ne sont pas les 
mêmes : la Tunisie et la Turquie sont orientées vers un tourisme balnéaire de masse, 
tandis que l‟Egypte propose un tourisme de loisir et d‟excursion légèrement plus haut 
de gamme. Enfin, les pays les moins demandés sont l‟Algérie, la Libye et la Syrie: ils 
représentent à eux trois moins de 3% des arrivées (avec une augmentation 
remarquable pour la Syrie et la Jordanie ces dernières années). 
 La troisième inégalité concerne l‟offre touristique entre le nord et le sud de la 
Méditerranée, tant les ressources naturelles et les capacités d‟hébergement et de 
transport sont disproportionnées. Même s‟il est difficile de quantifier l‟ensemble des 
équipements d‟infrastructure et de loisir mis à la disposition des touristes, on estime 
que sur une capacité totale d‟hébergement d‟environ six millions de places-lits, 
l‟Espagne, la France et l‟Italie représentent plus de quatre millions soixante quinze 
milles places-lits soit près de 66% de la capacité d‟hébergement du pourtour 
méditerranéen. 
 
 Il est important, de ce point de vue, de noter que la Méditerranée a été le berceau de 
multiples innovations en matière d‟infrastructures d‟accueil : clubs de vacances, résidences 
secondaires, camping caravaning, ...; de plus en plus de types d‟hébergement sont proposés à 
des tarifs de plus en plus bas. 
 
 Inégalité enfin de la répartition touristique dans les régions méditerranéennes : le 
tourisme méditerranéen est essentiellement tourné vers le littoral, aux dépends, d‟une 
part, des arrière-pays et, d‟autre part, de l‟environnement : suréquipement, saturation 
saisonnière, ... On peut considérer que 70% du tourisme national et international se 
pratique sur les régions littorales méditerranéennes. 
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I-2. Un tourisme vulnérable 
 
 Le premier signe de vulnérabilité du tourisme méditerranéen est sa saisonnalité. 40% 
des journées de vacances prises en Méditerranée le sont durant les mois de juin, juillet, 
août et septembre. D‟une manière générale, le second semestre connaît une 
fréquentation supérieure au premier. Cette concentration de la demande provoque 
d‟une part, un problème d‟adéquation avec l‟offre et d‟autre part, une répartition 
inégale des revenus du tourisme sur l‟année. 
 Le second facteur rendant cette activité vulnérable découle de l‟offre de produits 
touristiques que proposent les pays méditerranéens. Leur filière tourisme est basée à 
95% sur des produits balnéaires à faible valeur ajoutée et sur des prestations bas de 
gamme, ne leur permettant pas toujours de développer des effets d‟entraînement 
économiques suffisants. Ce type de produit représente 80% du tourisme dans le sud de 
la Méditerranée et 35% dans le nord. Face à cette situation, le tourisme international a 
tendance à provoquer des effets de dépendance économique des régions réceptrices 
par rapport aux régions émettrices. 
 L‟impact écologique du tourisme sur l‟environnement est le troisième point faible. Le 
tourisme est considéré comme un “ dévoreur de paysage ”. Le littoral méditerranéen, 
déjà chargé de villes et d‟activités, se voit imposer une épreuve accrue par les 
nouvelles implantations touristiques : structures d‟hébergement, équipements de 
loisirs, infrastructures de transports... En dehors de la pression foncière, l‟impact 
environnemental du tourisme peut se mesurer essentiellement : 
 
 par le rejet de déchets et d‟eaux usées (le Plan Bleu estime qu‟un touriste rejette un 
kilogramme de déchets solides et 180 litres d‟eau usée par jour), 
 par le prélèvement d‟eau potable (toujours d‟après le Plan Bleu, un touriste prélève 
300 litres d‟eau par jour), 
 par la pollution air-mer, 
 par le recul de la forêt méditerranéenne, 
 par la pollution bactériologique des plages, 
 et enfin par la surfréquentation des sites entraînant leur détérioration (piétinement, 
éclairage artificiel...). 
 
 Le tourisme méditerranéen est également vulnérable si on considère la Méditerranée 
comme une zone politique instable. Bien que cet état de fait soit limité à certains pays 
méditerranéens, il a tout de même un impact, d‟une part sur la sécurité des touristes 
dans les zones concernées et donc sur leur fréquentation touristique, et, d‟autre part, 
sur l‟image de la Méditerranée en tant que région. 
 
Enfin, la dernière caractéristique du tourisme méditerranéen est le vieillissement des produits 
de certaines destinations du nord du Bassin. Il naît à la fois de l‟obsolescence des équipements 
(les investissements ayant été insuffisants ces dernières années, les équipements touristiques 
ont vieilli prématurément, diminuant ainsi la qualité des prestations et des marges financières) 
et de l‟inadéquation croissante entre la nature du produit et la demande internationale. 
 
Cet état de fait, associé aux tarifs élevés que pratiquent les pays du sud de l‟Europe, a 
tendance à accroître la concurrence entre les rives sud et nord de la Méditerranée. Le produit 
“mer-plage-soleil” s‟adressant au tourisme de masse est en pleine maturité, et l‟offre des pays 
partenaires méditerranéens est de plus en plus attractive. Pour les régions du sud de l‟Europe, 
le défi va être de garder leur place de leader en innovant, en diversifiant, en offrant des 
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produits correspondant mieux à la demande et, surtout, en visant un tourisme plus haut de 
gamme (ce qui est le cas de la Syrie et de la Jordanie). 
 
À cette concurrence interne s‟ajoute une concurrence internationale en pleine croissance avec 
l‟émergence de destinations lointaines comme l‟Asie, relativement bon marché. 
 
En effet, notre région peut tirer des leçons et marquer des points concernant : la qualité, la 
renommée, l‟image de marque, la richesse culturelle et naturelle, et un tourisme rajeunissant 
puisque ça commence à se développer et garde toute sa fraîcheur, un tourisme amitieux sur 
tous les niveaux. 
 
I-3. Émergence de nouveaux produits 
 
Depuis quelques années, de nouveaux produits sont apparus sur le marché du Mashrek. Les 
formes de demande évoluent et l‟offre tente de s‟adapter. Les séjours se multiplient mais se 
raccourcissent, les dépenses journalières baissent. La saturation du littoral, la recherche d‟une 
nature et d‟une culture “ vraies ” ont fait évoluer les produits touristiques. Aujourd‟hui, la 
tendance est au tourisme de culture, d‟aventure, de nature, et les croisiéristes sont de plus en 
plus nombreux. 
 
Tant par sa géographie que par son histoire, le Mashrek est porteur de caractéristiques 
identitaires d‟ordre culturel qui s‟étendent sur tout le Bassin, légitimant ainsi la notion de 
“culture” sans pour autant affecter la forte spécificité des différents produits qui la composent. 
Ce “ capital culturel commun ” a été façonné par une longue succession de civilisations qui 
ont laissé leurs traces dans un patrimoine exceptionnel de monuments, d‟inventions, ...  
 
La question qui se pose aujourd‟hui est de savoir comment tenir compte des atouts de ce 
fonds culturel commun dans le développement des produits touristiques. La nécessaire 
complémentarité et les intérêts communs à un ensemble de structures ont fait naître des 
partenariats et des mises en réseaux, qui réunit dans les 3 pays méditerranéens des 
associations de développement du tourisme culturel destinées à favoriser les transferts de 
connaissances et la commercialisation des activités.  
 
La diversification de l‟offre est donc un enjeu majeur du tourisme en Méditerranée et par là 
du partenariat euro-méditerranéen. 
 
 
III.6.2. Stratégie communautaire externe 
 
La première étape de la coopération méditerranéenne en matière de tourisme a été la création 
de l’Organisation Méditerranéenne des Journalistes et Écrivains du Tourisme 
Méditerranéen, en 1989, lors d‟une Conférence sur le tourisme de l‟an 2000 en 
Méditerranée. Aujourd‟hui, 14 pays sont membres de l‟OMJET. Depuis sa création, elle a 
organisé deux conférences internationales sur le tourisme et l‟environnement en Méditerranée, 
l‟une à Tunis et l‟autre au Caire. 
 
À l‟initiative de l‟Union européenne, la Conférence de Barcelone de 1995, instituant le 
partenariat euro-méditerranéen, a été suivi d‟une réunion des Ministres du tourisme à 
Casablanca. Ils ont adopté la Charte Méditerranéenne du Tourisme qui lance des actions 
de coopération portant en particulier sur des domaines de l‟information, de la promotion et de 
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la formation. L‟Union européenne, en venant appuyer massivement cette initiative 
méditerranéenne, a voulu démontrer le souhait des pays du nord de la Méditerranée d‟aider les 
pays du sud. Suite à cette conférence s‟est tenue à Rabat, en mai 1996, une conférence 
générale où tous les pays méditerranéens ainsi que les pays de l‟Union européenne ont été 
invités. Lors de cette conférence, la Charte de l’Organisation du Tourisme Euro-
méditerranéen (OTEM) a été adoptée. Depuis, l‟Organisation du Tourisme Euro-
méditerranéen se réunit régulièrement. 
 
Toujours en 1996, l’Organisation Mondiale du Tourisme a organisé, à Malte, une 
Conférence interministérielle du Tourisme afin de promouvoir la Méditerranée en tant que 
région. Y a été adoptée la création d‟un Centre qui, en coordination avec les représentants des 
États méditerranéens, des autorités locales, des associations et des acteurs privés du tourisme, 
aura pour mission de promouvoir : 
 
 la formation dans l‟industrie touristique, 
 l‟amélioration des communications terrestres, maritimes et aériennes en Méditerranée, 
 la formulation d‟une campagne promotionnelle pour mettre en valeur la Méditerranée,  
 la diffusion de l‟information touristique aux médias spécialisés. Ce Centre travaillera 
aussi en collaboration avec l‟Organisation du Tourisme Euro-méditerranéen basée à 
Rabat ainsi qu‟avec l‟Association du Tourisme et des Voyages du Moyen-Orient et de 
la Méditerranée. 
 
Lors du séminaire sur l‟appui à la maîtrise des politiques touristiques euro-méditerranéennes, 
la France, le Maroc, le Portugal et la Jordanie ont présenté conjointement une initiative 
dénommée TOURISMED ayant pour objet de mettre en œuvre les priorités définies dans le 
cadre du programme de travail de Barcelone sur le tourisme. Cette initiative vise plus 
particulièrement à fournir aux partenaires méditerranéens une méthodologie leur permettant 
d‟anticiper et de maîtriser tous les aspects de leur politique touristique (marché, emploi, 
formation, promotion, nouvelles technologies, qualité, identité méditerranéenne, aspects liés à 
la sécurité...). Cette méthodologie doit permettre aux pays méditerranéens de développer un 
tourisme de qualité. Cette initiative s‟articule autour des trois axes fixés par le programme de 
travail de Barcelone : 
 
 l‟information : il s‟agit de créer un outil d‟analyse de l‟économie du tourisme euro-
méditerranéen disponible sur les réseaux télématiques, 
 la formation : mise en place d‟un réseau euro-méditerranéen de centres de formation 
utilisant les nouvelles technologies de l‟enseignement, 
 la promotion : afin d‟aider les pays méditerranéens à répondre aux enjeux de la 
mondialisation. 
 
Les 11 et 12 avril 1999, l‟Organisation du Tourisme Euro-méditerranéen a organisé un 
séminaire sur l‟information, la formation et la promotion touristique. Les acteurs publics et 
privés du secteur du tourisme se sont retrouvés pour réfléchir sur ces trois thèmes et dégager 
des pistes de coopération. 
 
Enfin, dans le même temps, s‟est tenu à Palma de Majorque le premier Forum euro-
méditerranéen sur les statistiques du tourisme. Des chercheurs, économistes, statisticiens et 
universitaires se sont réunis et ont discuté de l‟impact du tourisme sur les économies euro-
méditerranéennes. 
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En ce qui concerne les projets relatifs au tourisme, le Programme MEDA, dérivé de la 
Conférence de Barcelone, finance quelques projets relatifs au tourisme en Méditerranée, 
notamment par le biais du programme Euromed-Héritage. Le programme Euromed-Héritage 
concours à l‟application concrète de la conférence ministérielle sur le patrimoine culturel 
euro-méditerranéen, tenue à Bologne en avril 1996. Il vise à la conservation et à la mise en 
valeur du patrimoine culturel euro-méditerranéen. Opérationnel depuis septembre 1998, il est 
composé de deux phases. 
 
La première comprend 16 projets régionaux ayant fait l‟objet de contrats de subvention d‟un 
montant total de 17,1 millions d‟euros au titre du programme MEDA. 
Conformément à la Déclaration de Bologne, ces projets portent sur 4 domaines : 
 
 la connaissance du patrimoine par la diffusion de l‟information, la sensibilisation du 
public et des décideurs, le recensement du patrimoine, du savoir-faire et des 
techniques ; 
 l‟appui aux politiques patrimoniales par le biais d‟échanges d‟expériences et de 
transferts de savoir-faire et d‟assistance technique ; 
 la formation dans les métiers du patrimoine et de l‟animation culturelle ; 
la mise en valeur du patrimoine par le recensement et la mise en réseaux des sites historiques 
et des institutions culturelles, ainsi que la promotion d‟un tourisme culturel de qualité. 
 
 Enfin, d‟autres projets sont financés dans le cadre de l‟article 10 du FEDER, par le 
biais d‟actions innovantes comme Eco-Ouverture. 
 
 
III.6.3. Les enjeux liés à la mise en place d’une zone de libre-échange en Méditerranée. 
 
 Les travaux menés dans le cadre du projet ont conduit à dégager sur le thème six 
enjeux stratégiques pour les régions du sud de l‟Europe dans un contexte de mise en place 
d‟une zone de libre-échange en Méditerranée. Ces enjeux sont les suivants : 
 
 Relancer le volet tourisme dans le programme MEDA, 
 Relancer la coopération entre Etats riverains pour la relance du Tourisme en 
Méditerranée 
 Diversifier l‟offre touristique 
 Améliorer la qualité des prestations touristiques 
 Aider à l‟organisation des acteurs du tourisme 
 Développer les retombées locales du tourisme 
 
Ces enjeux concrétisent les stratégies que les pays du Levant souhaitent mettre en place pour 
maîtriser les effets négatifs mais également tirer profit de la mise en place progressive d‟une 
zone de libre-échange en Méditerranée. 
 
- Le premier enjeu concerne des éléments de politique européenne que les pays 
partenaires du projet entendent susciter. 
- Le second concerne des éléments de coordination des politiques nationales des Etats 
riverains de la Méditerranée qui ont été jugés nécessaires par les pays partenaires du 
projet et qu‟ils souhaitent également susciter. 
- Les autres enjeux se rapportent à des politiques pouvant être directement mises en 
place par les pays concernés ou impulsées auprès des opérateurs locaux. 
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Pour chacun des enjeux identifiés, des axes précis de coopération ont été définis à l‟intérieur 
desquels s‟inscrivent les projets qui ont été présentés par les régions partenaires du projet 
AMI. 
 
L‟ensemble des enjeux et des axes de coopération proposés par les régions partenaires du 
projet AMI sont décrits ci-après. 
 
 
 Enjeu 1 : Relancer le volet MEDA – Tourisme. 
 
 Bien qu‟étant le premier secteur économique en Méditerranée, le tourisme n‟a pas été 
inclus comme secteur d‟action prioritaire dans le premier programme MEDA. Seules 
quelques actions ponctuelles de type forum ont été prises en charge dans le cadre de ce 
programme. Le programme Euromed-Héritage concerne la mise en valeur du patrimoine 
culturel mais ne traite pas des problèmes économiques liés à la mise en marché des produits 
touristiques à vocation culturelle. 
 
Cette position s‟explique par une question de compétence institutionnelle qui place le 
tourisme à un rang non prioritaire de la politique européenne. 
Les activités liées au tourisme peuvent cependant être abordées selon des approches plus en 
rapport avec les compétences européennes telles que la culture, l‟environnement, les 
nouvelles technologies ou les petites et moyennes entreprises. Chacun de ces thèmes touchant 
la coopération en Méditerranée pourrait faire l‟objet d‟un volet spécifique tourisme dans une 
perspective de plus grande cohérence de l‟action européenne sur ce secteur essentiel pour les 
économies du bassin méditerranéen. 
 
Le programme Interreg III prend explicitement en compte la dimension du tourisme comme 
axe de Coopération, et il serait important que puissent être également associés des projets 
concrets réunissant des acteurs des deux rives de la Méditerranée. 
 
 
 Enjeu 2: Coopération entre Etats riverains pour la relance du tourisme en 
Méditerranée 
 
L‟érosion de la part de la Méditerranée dans le marché mondial du tourisme interpelle au 
premier chef les Etats européens riverains de la Méditerranée.  
Les causes de cette érosion sont, en fait, mal connues, et insuffisamment mises en perspective 
avec les capacités d‟attraction des autres grandes régions réceptrices. Le point de vue des 
professionnels des pays émetteurs est également mal ou insuffisamment apprécié. 
L‟action des régions riveraines de la Méditerranée est importante mais ne peut se substituer à 
l‟action des Etats qui gardent une fonction coordinatrice en matière de promotion et de 
développement touristique. 
 
Il est donc proposé ici la constitution d‟un groupe de réflexion associant les autorités 
ministérielles en charge du tourisme dans les trois pays riverains de la Méditerranée pour faire 
un diagnostic sur l‟évolution du tourisme dans la région et définir des lignes d‟action 
communes permettant de renforcer sa compétitivité et sa capacité d‟attraction au regard 
d‟autres destinations touristiques mondiales. 
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 Enjeu 3 : Diversifier l’offre touristique 
 
 La diversification de l‟offre touristique est un impératif pour réduire la vulnérabilité du 
secteur touristique en Méditerranée: lutte contre la saisonnalité, contrainte de développement 
durable.... L‟offre touristique doit donc s‟orienter vers les nouveaux produits tels que le 
tourisme culturel, le tourisme vert, le tourisme d‟aventure, les croisières,... Elle doit aussi 
permettre la promotion de nouveaux sites touristiques, notamment dans les arrière-pays afin, 
d‟une part, de créer de l‟activité économique dans ces zones, et, d‟autre part, de désengorger 
le littoral. 
 
La diversification doit aussi s‟opérer dans le sens d‟une montée en gamme de l‟offre par des 
produits à plus forte valeur ajoutée et donc orientés vers une clientèle à plus hauts revenus. 
Cette diversification, privilégiant la segmentation du marché et son élargissement, atténuera la 
concurrence nord/sud en Méditerranée et consolidera la position de leader de la Méditerranée 
sur le marché mondial. 
 
Les pays du Levant, par leurs politiques publiques, doivent encourager cette diversification de 
l‟offre par la valorisation des sites, la promotion des produits et par d‟autres actions à 
envisager. Les axes de coopération retenus concernent d'une part la mise en place de 
programmes d‟itinéraires et de routes méditerranéennes, et d‟autre part l'échange 
d'expériences sur le tourisme culturel. 
 
Axe 1 : Programme d‟itinéraires et de routes méditerranéennes 
 
Les travaux ont montré la nécessité d‟encourager le développement de projets transnationaux 
en tant qu‟instrument de création d‟une offre nouvelle, de coopération et d‟intégration 
culturelle. Des projets de routes et d‟itinéraires transrégionaux ont déjà vu le jour. Ils 
favorisent le transfert de connaissance, la relance et la commercialisation d‟activités et 
d‟événements. De nombreux programmes mettant en valeur des sites naturels ou culturels 
peuvent être également envisagés. Certains projets associent également des régions ou pays. 
Afin d‟assurer leur viabilité commerciale, il serait intéressant que ces programmes associent 
dés leur démarrage des professionnels du tourisme capables d‟assurer ensuite la mise en 
marché. 
 
Projets proposés : 
 
Syrie – Jordanie: Le tourisme religieux : la Route de St. Paul 
Syrie – Liban- Jordanie :  
- la route des Romains 
- Circuit de villes fortifiées                                                                      
Axe 2 : Développement du tourisme culturel 
 
 Le tourisme culturel est une dimension essentielle du tourisme dans la région. Le 
tourisme s'appuie sur des caractéristiques identitaires qui s'étendent à l'ensemble de la région, 
légitimant ainsi la notion de culture méditerranéenne sans affecter la forte spécificité des 
différents pays qui le composent. Il constitue également un moyen privilégié pour favoriser 
une connaissance et une reconnaissance de l'autre susceptibles de se substituer aux réflexes de 
peur et d'ignorance et en conséquence de permettre la construction d'un espace de coopération 
et d'échange fructueux. Le renforcement du tourisme culturel est également une des voies qui 
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devrait permettre à la région du Mashrek de développer son attractivité et de préserver ses 
positions sur le marché mondial du tourisme. 
 
L'action des pays dans ce domaine est particulièrement importante par leur rôle dans la 
préservation et la valorisation du patrimoine, la création et la définition de produits 
touristiques culturels, l'animation culturelle. 
 
Une coopération régionale sur ce thème pourrait prendre plusieurs formes : 
 
 L'échange d'expérience pour la mise en valeur du patrimoine et le développement du 
tourisme culturel. 
 La mise en réseau d'éléments du patrimoine pour une valorisation commune. 
 Le transfert d'expérience et la formation au développement du tourisme culturel à 
destination des régions du sud de la Méditerranée. 
 
Axe 3 : Valoriser les ressources environnementales au profit du tourisme 
 
 Si l'impact du tourisme sur l'environnement doit être maîtrisé dans une perspective de 
développement durable, l'environnement constitue à l'inverse une ressource qui peut être 
exploitée au bénéfice de l'activité touristique. Outre le fait que l'environnement méditerranéen 
soit l'un des principaux attrait de cette région, de nombreuses réalisations très localisées mais 
performantes ont pu être menées dans plusieurs régions qui montrent qu'il n'y a pas 
d'antagonisme irrémédiable entre développement touristique et protection ou même 
valorisation de l'environnement naturel. Et ce d'autant plus qu'on observe des changements de 
comportement de la clientèle touristique internationale avec une demande plus marquée pour 
le tourisme de nature avec des critères de choix qui se portent sur la qualité et la richesse du 
milieu naturel, la variété des paysages et la richesse culturelle et patrimoniale. Pour le 
tourisme de qualité, il faut un environnement de qualité. Cette "veine touristique" est déjà 
largement exploitée par les régions européennes au nord du bassin, et elle l'est beaucoup 
moins dans les régions du sud de la Méditerranéen.  
 
La coopération sur ce thème entre régions du nord du bassin associant des pays et régions du 
Sud permettrait de s'échanger les meilleures expériences et de monter des projets concrets 
adaptés à la spécificité des situations rencontrées ans tout le pourtour méditerranéen. 
 
 
 Enjeu 4 : Améliorer la qualité des prestations touristiques 
 Axe 1 : Labels de qualité ou codes de conduite communs 
 
 Le développement et la valorisation de la filière tourisme supposent la recherche de la 
qualité. L‟industrie du tourisme est à la fois une industrie de main d‟œuvre et une industrie 
lourde. Or il convient de constater que  l‟amélioration de ce secteur suppose la mise en place 
d‟une politique active des pouvoirs publics pour la création de labels de qualité et de codes de 
conduite, mais aussi pour encourager les investissements dans ce secteur et pour favoriser la 
formation professionnelle de l‟ensemble des acteurs. 
 
 Axe 2 : Formation des professionnels du tourisme 
 La demande croissante d‟activités ainsi que la nécessaire amélioration de la qualité 
pour une offre de produits plus haut de gamme impliquent une spécialisation accrue des 
professionnels du tourisme. 
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Il s‟avère nécessaire de garantir et d‟améliorer la qualité de l‟offre touristique. La mise en 
valeur des ressources humaines dans ce secteur en est donc un aspect fondamental. Cela passe 
par une plus grande technicité des acteurs par le biais de la formation, du recyclage, de 
l‟échange d‟expérience, de l‟homologation des diplômes ainsi que par l‟encouragement de 
l‟échange de capital humain. 
 
 Les trois pays disposent déjà d‟établissements nationaux d‟enseignement de formation 
initiale. La formation professionnelle continue est moins largement dotée. Enfin et surtout, les 
formations actuelles purement nationales voir régionales n‟encouragent pas à la mobilité des 
hommes et des compétences. La valorisation de l‟ensemble des professions touristiques exige 
des pouvoirs publics une mobilisation des ressources pour la formation professionnelle. Ceci 
conduit à proposer un projet de mise en place de formations touristiques multi-sites faisant 
appel aux nouvelles technologies et aux nouvelles méthodes d‟enseignement à distance et 
permettant la mise en place d‟enseignements professionnels spécialisés. 
 
Les pays du Mashrek sont également demandeurs de coopération, d‟une part en matière de 
formation universitaire de haut niveau et d‟autre part en matière de formation plus 
spécialisées : valorisation touristique du patrimoine, croisières, tourisme écologique. 
 
 
 
III.7. Le tourisme dans les pays de la FEMIP
106
 : stratégies, politiques et propositions 
pour son développement à l’échelle sous-régionale 
 
 
Cette étude s’accompagne de plusieurs propositions de développement du tourisme à l’échelle 
sous-régionale, qui concernent notamment l’amélioration de la formation professionnelle et 
la sensibilisation à différents niveaux (les gouvernements et les élites politiques, les employés 
potentiels et les étudiants, mais aussi le grand public). Elle met en évidence l’importance 
d’enraciner le tourisme dans l’économie locale et souligne qu’une partie de la valeur ajoutée 
risque de se perdre s’il n’est pas tenu compte du développement des PME, notamment en ce 
qui concerne les sites culturels et naturels 
 
 
  
 
 La présente étude expose les conclusions qui ont été tirées d‟une analyse des stratégies 
et des politiques menées, dans les trois pays bénéficiaires de la FEMIP, dans le domaine du 
tourisme. Il fait le point sur la situation actuelle du secteur du tourisme dans l‟ensemble de la 
région, en identifie les points forts et les faiblesses et suggère, enfin, différentes façons 
d‟utiliser les atouts dont disposent ces parties de la région pour remédier aux faiblesses 
constatées. 
 
Dans plusieurs pays, les pouvoirs publics, de même que les opérateurs et investisseurs privés, 
ont bien compris le potentiel singulier de développement qu‟offre le tourisme, ce qui a 
                                                             
106
 Les pays bénéficiaires de la FEMIP sont l‟Algérie, l‟Égypte, Israël, la Cisjordanie et la bande de Gaza, la Jordanie, le Liba n, le Maroc, la 
Syrie et la Tunisie. Ces pays, avec la Turquie, constituent la région d‟intervention du programme MEDA.  
Résumé analytique 
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entraîné la construction d‟infrastructures et la mise en place de services destinés à répondre à 
toute une gamme de demandes du marché.  
 
Analyse des secteurs du tourisme 
 
L‟analyse s‟appuie sur deux approches distinctes. Dans la première approche, on va étudier 
onze critères ou thèmes spécifiques (au moyen de 60 indicateurs au total), allant de la 
politique nationale de tourisme et de l‟accessibilité jusqu‟aux stratégies commerciales et à la 
disponibilité de ressources pour réaliser des investissements. 
Cette approche a permis l‟élaboration d‟une matrice de comparaison de la position occupée et 
des résultats obtenus par ces pays par rapport à ces onze critères. Cette approche dite « dure », 
reposant sur des données et informations statistiques, a été complétée par une deuxième 
approche, dite « douce », dont l‟orientation est plus qualitative. 
 
L‟approche « douce » repose sur l‟évaluation des thèmes suivants, qui sont considérés comme 
constituant les principaux facteurs de réussite pour le développement du tourisme : 
• la nécessité de nouer des partenariats et de mettre l‟accent sur les effets d‟échelle ; 
• les avancées technologiques ; 
• les approches centrées sur le consommateur et « impulsées » par la technologie ; 
• l‟identification de la chaîne de valeur et l‟intégration des PME ; 
• l‟accent mis sur l‟innovation et la créativité pour assurer un avantage concurrentiel. 
 
Tableau 24 : Prévisions d’arrivées de touristes dans les pays de la FEMIP de 2006 à 2010 
Pays Arrivées de touristes 
en 2006 (millions) 
 
Taux de croissance 
annuel moyen 2001-
2006 
Arrivées de touristes 
en 2010 (millions) 
 
Taux de croissance 
annuel moyen 2006-
2010 
Algérie 1,4 11,2 2,7 14,4 
Egypte 9,1 14,8 12,2 7,5 
Jordanie 3,2 6,5 4,7 10,0 
Liban 1,1 11,7 1,6 14,9 
Maroc 6,6 8,5 10,0 19,4 
Syrie 3,6 24,0 12,6 16,3 
Tunisie 6,6 5,4 8,7 7,0 
Turquie 19,8 15,5 33,2 15,0 
Total 51,4 9,7 85,7 10,5 
Source : Prévisions des pouvoirs publics nationaux 
 
 Comme il ressort du tableau ci-dessus, le tourisme s‟est remarquablement développé 
au cours des cinq dernières années dans les pays bénéficiaires de la FEMIP. Bien que les 
tensions politiques et le terrorisme aient eu une influence négative dans certains pays, les 
arrivées de touristes ont augmenté de 9,7 % en moyenne, et les dépenses de ces derniers ont 
crû à un rythme encore plus élevé. Ces taux de croissance sont plus de deux fois supérieurs à 
la moyenne mondiale. Toutefois, en 2006, les arrivées de touristes enregistrées dans 
l‟ensemble des pays bénéficiaires de la FEMIP n‟ont représenté que 6,8 % du total mondial et 
n‟ont pas atteint le niveau observé, la même année, en Espagne. Le potentiel de croissance du 
secteur reste donc important. 
 
Les taux de croissance prévisionnels pour la période 2006-2010, qui sont présentés dans le 
tableau, reposent sur des projections établies au niveau local et sont, le plus souvent, 
largement supérieurs aux projections de l‟Organisation mondiale du tourisme (OMT). Ils 
représentent néanmoins des objectifs réalisables, compte tenu des ressources et des produits 
touristiques disponibles et de la demande en provenance de marchés clés. La réalisation de ces 
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objectifs permettrait de porter la part des pays bénéficiaires de la FEMIP dans le tourisme 
mondial de 6,8 %, en 2006, à 8,8 % en 2010. Toutefois, pour atteindre ces objectifs, les pays 
en question devront éliminer les principaux obstacles au développement du tourisme qui ont 
été identifiés dans l‟analyse des onze thèmes « durs » et des cinq thèmes « doux ». Les 
systèmes et structures institutionnels existants sont au nombre des facteurs limitant la 
croissance, mais certaines initiatives du secteur privé témoignent d‟une grande capacité 
d‟innovation et de créativité. 
 
 
 
 
Dans le cadre du processus de diffusion du savoir-faire et des meilleures pratiques, il 
conviendrait d‟organiser des « tables rondes » et des séminaires régionaux sur les thèmes 
suivants : 
 
1. Formation, professionnalisme et mise en valeur des ressources humaines. La qualité 
du service et la mise en valeur des ressources humaines sont des facteurs essentiels 
pour l‟essor futur du tourisme, mais ils exigent une étroite collaboration entre secteur 
public et secteur privé. 
 
2. Sensibilisation à trois niveaux :  
 a) les gouvernements et le système politique,  
 b) les employés potentiels et le grand public. 
 c) Sensibiliser le public local à l‟importance du tourisme et créer une «culture» du 
service sont des tâches difficiles, mais indispensables pour assurer la croissance du secteur. 
 
3. Services touristiques Ŕ Normes internationales. Les nouvelles définitions des zones 
touristiques doivent inclure des lignes directrices et des concepts en ce qui concerne 
les produits, l‟image de marque et le niveau de service que la zone touristique en 
question doit offrir. Il faut étudier la mise en place de systèmes de notation et de 
classification inspirés des normes internationales. 
 
4. Développement des PME Ŕ Enracinement du tourisme dans l‟économie locale. Une 
partie de la valeur ajoutée potentielle risque de se perdre, s‟il n‟est pas tenu compte du 
développement des PME, en particulier en ce qui concerne les sites culturels et les 
sites naturels. L‟analyse de la chaîne de valeur aux différents niveaux Ŕ national, 
régional et local Ŕ est une voie à suivre pour enraciner le tourisme dans les économies 
locales. 
 
5. Commercialisation, promotion et recherche-développement. Les stratégies de 
commercialisation et de promotion sont souvent faibles et les maigres fonds 
disponibles ne sont pas alloués de manière optimale. Les activités de 
commercialisation doivent pouvoir s‟appuyer sur la recherche et sur des données 
statistiques valables. 
 
6. Structures institutionnelles optimales pour le développement du tourisme. Les 
systèmes et structures institutionnels, de même que les questions de paix et de sécurité, 
constituent des enjeux majeurs pour le développement du tourisme. La plupart des 
pays bénéficiaires de la FEMIP pourraient tirer des enseignements utiles des 
meilleures pratiques mises en œuvre dans la région. 
Recommandations et plans d’action : 
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III.7.1. Introduction : 
 
 Champ de l’étude : 
Le projet porte sur trois des pays bénéficiaires de la FEMIP, pays partenaires de l‟Union 
européenne, dans le cadre du programme MEDA, à savoir : 
 La Syrie 
 Le Liban 
 La Jordanie 
 
La définition du tourisme utilisée est celle de l‟Organisation mondiale du tourisme (OMT). 
Selon elle, le touriste est : 
 
 «Un visiteur temporaire séjournant dans le pays visité pour une période allant de 
vingt-quatre heures au minimum à un an au maximum, et ce dans un but relevant de l’une des 
catégories suivantes : vacances (détente, loisir, sport et visite à des membres de la famille, 
des amis ou des parents), affaires, mission officielle, conférence ou raisons de santé ». 
 
Il n‟est pas inutile de rappeler qu‟à la différence du touriste voyageant pour affaires, le 
touriste « de loisir » n‟est pas tenu de se rendre dans une destination spécifique ou 
d‟emprunter une infrastructure précise et qu‟il a tendance à être attentif aux prix et sensible 
aux effets de mode. Il tend, par ailleurs, à concentrer ses activités durant des périodes 
spécifiques (vacances), et ses choix sont influencés par le marketing et la publicité. Le niveau 
de vie, l‟importance du revenu discrétionnaire et les droits à congés sont autant de facteurs qui 
ont une grande influence sur le tourisme de loisir. 
 
En revanche, le tourisme d‟affaires dépend plus directement du niveau de développement 
économique général et, en particulier, des échanges internationaux de biens et de services. 
Pour ce qui est de la qualité de l‟hébergement et du confort du voyage, les exigences du 
touriste « d‟affaires » de haut niveau sont similaires ou supérieures à celles du touriste « de 
loisir », mais le touriste « d‟affaires » se rend habituellement dans les centres-villes. Par 
contre, les besoins en matière d‟hébergement et de transport des petits entrepreneurs et des 
techniciens Ŕ une autre catégorie de touristes « d‟affaires » Ŕ sont fréquemment ignorés. Ces 
derniers se contentent souvent d‟un hébergement de qualité moins élevée, mais la durée de 
leur séjour est plus longue. Sans ignorer le rôle du tourisme d‟affaires, la présente étude porte 
principalement sur le tourisme de loisir. 
 
 
 Les étapes de l’étude 
 L‟étude comporte aussi plusieurs étapes, de nature principalement quantitative, qui ont 
été analysés selon le niveau actuel de développement du tourisme dans ces pays, ainsi que les 
stratégies et politiques que ces pays ont adoptées. Des analyses comparatives ont permis 
d‟identifier les points forts et les faiblesses des stratégies et politiques suivies. 
Les étapes, de nature plus qualitative, ont consisté à analyser, de manière détaillée, les 
questions d‟importance essentielle pour le développement futur du tourisme dans chaque 
pays. 
Dans cette deuxième étape, on a également cherché à identifier des projets et des pratiques 
pouvant servir de cas d‟école et à caractériser les différentes approches du développement du 
tourisme adoptées, et ce dans le but, plus large, de diffuser le savoir-faire et d‟appuyer un 
processus d‟apprentissage à long terme. 
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Le présent paragraphe, comporte plusieurs sections, portant, respectivement, sur l‟approche 
analytique du projet, le tourisme dans la région, les thèmes essentiels à analyser, les 
conclusions et plans d‟action recommandés et les étapes suivantes proposées. Chaque fois que 
possible, le texte se réfère à des cas d‟école. L‟étude compte aussi plusieurs annexes sous une 
forme succincte, les conclusions relatives à chacun des cas concernés, sur la base des résultats 
quantitatifs et qualitatifs de l‟étape de recherche. Enfin, on présente des informations à 
caractère général sur un outil de développement à long terme qui a fait ses preuves. 
 
 
2. L’approche analytique :  
 2.1 La base du développement du tourisme : La dotation en ressources 
touristiques :  
 
La force, présente et potentielle, de la Syrie, le Liban et la Jordanie, pays bénéficiaires de la 
FEMIP dans le domaine du tourisme tient, principalement, à ce qu‟ils sont dotés d‟une vaste 
gamme de ressources naturelles et culturelles : climat, plages, montagnes, déserts, oasis, eau 
salubre, cuisine
107
, musique, sites et manifestations à caractère historique ou religieux pour 
n‟en mentionner que quelques unes. Par ailleurs, étant situés à proximité de marchés 
importants, ces pays ont l‟avantage d‟être aisément accessibles.  
Les pouvoirs publics et les opérateurs et investisseurs privés ont pris la mesure de ces 
avantages et les ont exploités. Dans ces pays ont été mis en place des infrastructures et des 
services touristiques destinés à répondre à toute une gamme de demandes du marché, ce qui 
leur permet de tirer parti tant des ressources existantes que du marché potentiel. 
 
Les moteurs du développement touristique : Considérant les éléments moteurs de la 
croissance du tourisme, il est possible, en principe, de classer les pays membres de la FEMIP 
dans deux catégories, selon leur taux de croissance : 
 
Tableau 25: Catégories de développement du secteur du tourisme 
Pays membres 
de la FEMIP 
 
Tourisme axé sur les 
marchés 
internationaux 
Tourisme axé sur 
les marchés 
régionaux et locaux 
Forces du marché 
Temporairement 
inactives 
Catégorie 1 : 
Croissance élevée 
   
Égypte x (x)  
Jordanie x (x)  
Maroc x   
Tunisie x   
Turquie x (x)  
Syrie (x) X  
Catégorie 2 : 
Croissance limitée 
   
Algérie (x) (x) x 
Palestine   x 
Liban (x) (x) x 
Source : FEMIP *Clé : X = Totalement (x) = Partiellement 
                                                             
107 Annexe : la gastronomie comme motivation touristique. 
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 Les trois pays, (ce  qui nous intéresse c‟est le cas du Liban) où la croissance du 
tourisme est « limitée », ont tous le potentiel d‟attirer des touristes, mais les forces du marché 
y sont complètement ou partiellement inactives, en raison de l‟instabilité politique, de conflits 
et d‟une perception négative de la sécurité des personnes - autant de facteurs portant préjudice 
au secteur du tourisme. 
En ce qui concerne les perspectives de développement, les cinq pays dont la Syrie et la 
Jordanie où le secteur touristique est axé sur le marché international ont le potentiel voulu 
pour augmenter rapidement les arrivées de touristes et donc pour faire de ce secteur un 
élément moteur de leur croissance économique. 
 
 Les tensions dont le Liban ainsi que la Cisjordanie et la bande de Gaza ont été le 
théâtre en 2007 et 2008 sont biens connues. Toutefois, la situation d‟Israël et de la Syrie est 
différente de autres pays. En Syrie, les arrivées de touristes et les recettes correspondantes 
augmentent, mais il s‟agit principalement de touristes et visiteurs provenant de la région des 
pays voisins. La position de la Syrie sur le marché et son image sont particulièrement 
séduisantes pour les visiteurs venant de pays situés en dehors du Moyen-Orient, et le pays 
jouit d‟un tourisme intérieur en forte croissance, phénomène que sa situation politique 
pourrait même, en fait, renforcer.  
 
Principaux facteurs limitant les avantages économiques potentiels du tourisme : 
 
Le potentiel qu‟offre le tourisme, dans cette région, comme moteur de développement n‟est 
pas pleinement exploité. Les synthèses par pays présentées en annexe évoquent les 
nombreuses raisons pouvant expliquer cette situation. L‟on peut, cependant, identifier 
plusieurs facteurs communs, dont les deux plus évidents sont : 
 
a) la situation géopolitique et  
b) les structures et systèmes institutionnels. 
 
L‟image des pays de la région souffre encore de la situation politique qui règne, une image 
mais aussi de la mal-information sur l‟ensemble de la région. 
La deuxième question est nettement plus complexe, car elle est liée à la structure du secteur 
du tourisme dans ces pays. Dans une très large mesure, le tourisme s‟y développe grâce à 
l‟action combinée des principaux acteurs suivants : 
 
 les pouvoirs publics, qui soutiennent les investissements dans des infrastructures et des 
services collectifs ; 
 les grands investisseurs et établissements bancaires internationaux, régionaux et 
locaux ; 
 les sociétés de gestion de chaînes hôtelières internationales, telles qu‟Four Saison‟s, 
Méridien, Intercontinental, Marriott et Hilton ; 
 les tour-opérateurs internationaux. 
 
La mondialisation et les alliances passées entre les principaux agents font que, souvent, le 
développement du tourisme n‟est pas enraciné dans la société locale. La participation et 
l‟engagement au niveau local font défaut. Cette absence d‟intervention et de prise en charge 
au niveau local peut limiter la viabilité à long terme du développement du tourisme. Le 
présent projet va accorder une attention particulière à cette question. 
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2.2 Deux approches de l’analyse des facteurs risquant d’entraver le développement du 
tourisme 
 
Pour une analyse précise, on va utiliser deux approches différentes. La première est axée sur 
onze thèmes spécifiques, faisant intervenir 60 indicateurs, et sur la notation qui pourrait leur 
être attribuée : 
 
 la politique touristique ; 
 les plans existant au niveau national et régional et leur mise en œuvre ; 
 les produits touristiques offerts, y compris leur diversification ; 
 la compréhension des marchés du tourisme et les stratégies et actions commerciales et 
promotionnelles ; 
 l‟accessibilité, y compris la politique vis-à-vis des compagnies aériennes (politique de 
ciel ouvert) ; 
  les infrastructures et les services collectifs. 
 la mise en valeur des ressources humaines Ŕ capacités de formation et résultats ; 
 les réglementations publiques et le contrôle du secteur du tourisme ; 
 le soutien accordé au secteur du tourisme par les pouvoirs publics ; 
 la coopération entre le secteur public et le secteur privé et la collaboration entre les 
différents services de l'État ; 
 les ressources financières disponibles pour le développement du tourisme ; 
 
 Pour chaque pays, les données relatives à ces différents thèmes sont récapitulées en 
annexe. Le résultat final de cette approche est une matrice de comparaison de la position 
occupée et des résultats obtenus par les différents pays. 
 
Tandis que cette première approche repose, en grande partie, sur des facteurs « durs » 
(données et informations statistiques), l‟orientation de la deuxième approche analytique, dite « 
douce », est plus qualitative. Le tourisme est un produit global et les pays bénéficiaires de la 
FEMIP ne peuvent être considérés indépendamment du reste du monde. Les facteurs 
influençant le tourisme au niveau mondial ont une forte incidence sur la région. Le 
changement climatique en est un exemple. Les émissions atmosphériques liées au transport 
aérien et le coût réel du combustible auront des effets à long terme sur le coût des voyages et, 
partant, sur la configuration des voyages. L‟analyse identifie cinq questions ou thèmes clés : 
 
 La nécessité de nouer des partenariats et de mettre l’accent sur les effets d’échelle : 
 
Le tourisme représente environ 10 % du PIB mondial et la mondialisation tend à renforcer 
l‟influence du secteur privé au détriment de celle des pouvoirs publics. Si cette évolution 
présente certains avantages, elle peut aussi entraîner des effets négatifs, notamment sur le plan 
de l‟environnement. Les pouvoirs publics peuvent se trouver dans une position de faiblesse 
dans un contexte où les voyages et le tourisme au niveau local deviennent tributaires de tour-
opérateurs et de promoteurs internationaux. Il faudra nouer un partenariat plus étroit entre le 
secteur public et le secteur privé, tant au niveau local qu‟au niveau national, si l‟on veut créer 
une situation dans laquelle toutes les parties intéressées, au niveau local comme national, 
seront gagnantes. Il incombera aux pouvoirs publics d‟adopter des réglementations 
spécifiques pour le secteur du tourisme et d‟intervenir dans ce secteur, et ils devront se rendre 
compte de l‟importance des voyages et du tourisme sur les plans économique, social et 
environnemental. 
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 Avancées technologiques : 
 
Une autre question essentielle est celle de l‟influence de l‟informatique et, plus généralement, 
des mutations technologiques sur la structure de l‟industrie du tourisme. La prise de 
conscience de l‟importance de l‟Internet et une présentation vivante du produit touristique 
constituent des enjeux essentiels. Si l‟émergence du tourisme a été liée, par le passé, à des 
procédés de commercialisation de masse, les avancées technologiques ouvrent la voie à un 
tourisme plus individuel et plus personnalisé. 
 
 Approches centrées sur le consommateur et « impulsées » par la technologie : 
 
La technologie conduit à une approche de plus en plus centrée sur le consommateur et les 
entreprises du secteur touristique voient leurs clients sous un angle nouveau. Le centre 
d‟attention se déplace de la destination touristique en tant que « produit » vers des activités 
telles que le golf, le shopping, la gastronomie, les manifestations culturelles ou encore le 
thermalisme ou les soins de santé.  
 
Par conséquent, le succès d‟une stratégie touristique est désormais lié, dans une plus grande 
mesure, à la compréhension du comportement et des désirs du consommateur individuel. 
C‟est pourquoi il importe de mettre en place de nouveaux canaux de distribution et de 
nouveaux réseaux de contacts et de mettre l‟accent sur la distribution la plus large possible et 
la capacité d‟atteindre une multiplicité de consommateurs différents, afin de donner à chacun 
la possibilité de connaître le produit de façon complète et détaillée. 
 
 Identification de la chaîne de valeur et intégration des PME 
 
 Les préoccupations au sujet de la viabilité à long terme du développement du secteur 
touristique et la mise en place de partenariats et de réseaux de contact sont directement liées 
au développement des PME. Bien que les PME n‟aient qu‟une influence limitée et n‟aient 
quasiment pas voix au chapitre en ce qui concerne le développement du tourisme, le secteur 
touristique est, en réalité, très étroitement dépendant de la diversification et de la disponibilité 
de produits et de services fournis par des PME. Dans la plupart des pays, cette discordance 
n‟est pas reconnue dans toute son ampleur. Toutefois, grâce aux avancées technologiques, les 
PME sont désormais en mesure d‟atteindre le marché international et, partant, de faire 
concurrence aux opérateurs de grande envergure. De la même façon, beaucoup de pays sous-
estiment l‟importance économique des effets d‟entraînement en amont du tourisme, 
imputables le plus souvent à des PME. 
 
 L’accent mis sur l’innovation et la créativité pour assurer un avantage 
concurrentiel 
 
 La demande de nouveaux produits va croissant dans le domaine du tourisme. Un coût 
moins élevé n‟est plus synonyme de service médiocre et de qualité inférieure. L‟attention se 
porte aujourd‟hui sur l‟offre de produits de haute qualité à un prix raisonnable. L‟industrie du 
tourisme est parvenue à maturité et est axée sur les besoins du touriste. L‟accent mis sur 
l‟innovation comme moyen de créer des expériences nouvelles et mémorables lui permet de 
privilégier la vente d‟imaginaire, la possibilité de nouer des contacts avec autrui et 
l‟authenticité des produits. 
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Ce désir de diversité créera de nouvelles possibilités : il s‟agira non seulement de nouveaux 
produits, mais aussi et de manière plus décisive, de nouvelles présentations des produits 
existants. Ce changement d‟orientation pourrait s‟avérer très avantageux pour les PME. En 
effet, celles-ci sont mieux placées pour fournir des expériences mémorables, puisqu‟en règle 
générale, elles font elles-mêmes partie de l‟ « expérience ». 
 
Les thèmes mentionnés ci-dessus ont été développés pour les besoins spécifiques de la 
présente étude, mais il convient de noter qu‟ils coïncident, dans une large mesure, avec les 
centres d‟intérêt du tourisme régionale voir l‟Organisation mondiale du tourisme. 
 
 
III.7.3. Le tourisme dans les pays bénéficiaires de la FEMIP  
 
3.1 Les tendances du tourisme de 2001 à 2006 : 
 
Bien que les troubles politiques et le terrorisme aient eu une influence négative dans certains 
pays, le taux global de croissance des arrivées de touristes s‟est élevé à plus de 12 % par an, 
les dépenses touristiques (calculées en USD) augmentant, elles, de 13 %. En ce qui concerne 
les dépenses, le taux de croissance le plus élevé a été enregistré en Syrie, devant le Maroc, la 
Jordanie et la Turquie. 
 
 
Tableau 26 : Arrivées de touristes et dépenses touristiques dans les pays membres de la FEMIP de 2001 à 2006 
Pays Arrivées de touristes 
en 2006 (millions) 
 
Taux de croissance 
annuel moyen 2001-
2006 
Dépenses touristiques 
en 2006 (Millions 
d‟USD) 
Taux de croissance 
annuel moyen 2001-
2006 
Algérie 1,4 11,2 173 12,2 
Egypte 9,1 14,8 6 896 8,9 
Jordanie 3,2 6,5 2 004 ¤ 17,1 
Liban 1,1 11,7 n.d n.d 
Maroc 6,6 8,5 6276 18,8 
Syrie 3,6 24,0 2 232 ¤ 23,0 
Tunisie 6,6 5,4 2193 5,1 
Turquie 19,8 15,5 18 154 ¤ 15,9 
Total 51,4 9,7 85,7 10,5 
Note : ¤ Chiffres pour l’année 2005 
 
 
 Ces taux de croissance sont plus de deux fois supérieurs à la moyenne mondiale. 
Toutefois, pour mettre les chiffres absolus en perspective, on observera qu‟en 2006, les 
arrivées de touristes enregistrées dans l‟ensemble des pays bénéficiaires de la FEMIP n‟ont 
représenté que 6,8 % du total mondial et n‟ont pas atteint le niveau observé, la même année, 
en Espagne.  
 
La capacité du secteur touristique à générer des recettes et des devises et à créer de l‟emploi 
est reconnue, ces pays accordant au tourisme le statut de secteur économique prioritaire.  
 
Par les recettes qu‟il génère, le tourisme représente souvent la première source de devises et la 
première activité au sein du secteur privé de l‟économie.  
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Tableau 27 : Importance économique du secteur touristique dans les pays bénéficiaires de la FEMIP 
Pays  
 
Pourcentage des 
exportations 
Rang 
 
Pourcentage du PIB 
 
Rang 
Algérie 9,3 8 1,8 8 
Égypte 31,8 2 8,5 2 
Jordanie 22,8 5 6,3 4 
Liban 52,1108 1 3,6 6 
Maroc 29,6 3 9,5 1 
Syrie 24,1 4 2,1 7 
Tunisie 22,1 6 5,0 5 
Turquie 20,9 7 8,8 3 
Source : Conseil mondial du tourisme et des voyages (WTTC) 
 
Le tableau suivant présente deux paramètres importants pour la planification du tourisme, à 
savoir la dépense journalière moyenne par touriste et la durée moyenne du séjour. Ces deux 
paramètres, conjugués au chiffre global d‟arrivées de touristes présenté au 1er tableau, forment 
la base du calcul de l‟impact économique du secteur. 
 
Tableau 28 : Dépense journalière moyenne par touriste et durée moyenne du séjour (2004 - 2005) 
Pays  
 
Dépense journalière 
moyenne (USD) 
Rang 
(en pourcentage de la 
moyenne) 
Durée moyenne du 
séjour (jours) 
 
Rang (en 
pourcentage de la 
moyenne) 
Algérie 89 70 5 86 
Égypte 75 59 10 172 
Jordanie 60 47 4,2 72 
Liban 334 262 2,5 43 
Maroc 122 96 8 138 
Syrie 97 76 3 52 
Tunisie 60 47 5,5 95 
Turquie 127 100 5,8 100 
Source : OMT, Tendances du marché du tourisme, 2005 
 
Dans le cas du Liban, le chiffre élevé de la dépense journalière moyenne s‟explique, 
principalement, du fait que ce pays est un centre régional de shopping pour les touristes. En 
Jordanie, la faible durée moyenne peut s‟expliquer par les visites de courte durée effectuées 
par des voyageurs originaires de pays voisins, les chiffres présentés dans le tableau ne 
reflétant pas, dès lors, la durée des séjours qu‟effectuent les visiteurs internationaux venant du 
reste du monde. 
 
 Incohérence dans la collecte et la présentation des données 
 Il convient, néanmoins, de traiter les chiffres présentés ci-dessus avec prudence. Les 
données disponibles présentent de sérieuses lacunes et incohérences et, en particulier, les 
données relatives aux dépenses sont faussées. Dans certains cas, les chiffres sont basés sur de 
vraies enquêtes touristiques et, dans d‟autres, sur des informations recueillies auprès des 
banques nationales dont les chiffres sont faussés par les envois de fonds de travailleurs 
émigrés. Les principaux problèmes sont les suivants : 
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Arrivées de touristes :  
Absence de distinction entre touristes, ressortissants nationaux vivant à l‟étranger et 
retournant au pays, visiteurs d‟une journée, réfugiés et passagers de navires de croisière. 
Crédibilité des données communiquées et pertinence de ces données à des fins de 
planification et d’investissement. 
 
Durée du séjour : 
Chiffres habituellement calculés sur la base de données limitées et d‟informations souvent 
biaisées. 
Chiffres souvent issus d’enquêtes basées sur des échantillons de petite taille ou basés sur des 
estimations. 
 
Nuitées touristiques : 
Les seules données disponibles proviennent d‟établissements d‟hébergement homologués. Les 
données sont susceptibles d‟être faussées, notamment pour des raisons fiscales. Les deux 
facteurs entraînent une sous-estimation du nombre des nuitées touristiques. 
Les registres des établissements d’hébergement sont incomplets et leurs relevés ne sont pas 
vérifiés. 
 
Visiteurs d‟une journée : 
 Souvent, les contrôles frontaliers n‟enregistrent pas tous les visiteurs entrant dans le pays 
pour un seul jour. Dans certains cas, aucun relevé n‟est établi.  
Dans beaucoup de pays, le contrôle des frontières est difficile. 
 
Taux d‟occupation moyen des hôtels : 
Les données n‟existent que pour les établissements homologués. 
Les statistiques sont souvent inexactes (raisons fiscales) 
 
Dépenses par touriste ou dépenses totales : 
 Les données sont très peu fiables. Les informations proviennent soit d‟enquêtes réalisées 
auprès de visiteurs (enquêtes qui ne sont correctes que si elles sont de grande ampleur), soit de 
chiffres agrégés communiqués par les banques centrales. Les estimations de dépenses sont, 
habituellement, très peu fiables. Les statistiques relatives aux dépenses journalières sont, le 
plus souvent, des conjectures et doivent être considérées comme n’ayant qu’une valeur 
indicative. 
 
Arrivées de touristes « nationaux » :  
 Les seules données disponibles sont celles relatives aux hôtels homologués. 
Les données ne révèlent l’importance du marché touristique national que pour les opérations 
des hôtels homologués. 
 
 Tendances du développement du tourisme 
 Ces pays ont fait de la diversification des produits un volet essentiel de leur stratégie, 
et ce dans le but d‟accroître la compétitivité et la valeur ajoutée de leurs activités touristiques. 
L‟objectif visé est de développer les segments du marché générant davantage de recettes et 
d‟augmenter l‟emploi dans le secteur. Parmi les nouveaux produits qui sont en cours 
d‟élaboration, on peut citer les croisières, le tourisme thérapeutique et thermal, l‟écotourisme 
et le golf, et ils continuent toutefois à privilégier le modèle « soleil, mer et plage » mais 
toujours à base culturel. 
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 Obstacles au développement du tourisme 
 La qualité des programmes de promotion, de commercialisation et de création de 
l‟image de marque constitue, dans les différents pays, un sérieux frein à la croissance. Un bon 
programme de commercialisation et de promotion doit pouvoir s‟appuyer sur des informations 
statistiques fiables, sur une collaboration entre secteur privé et secteur public assise sur des 
dispositions institutionnelles bien conçues et, enfin, sur la disponibilité de ressources 
financières suffisantes. Les faiblesses observées dans ces trois domaines font que les activités 
de commercialisation et de promotion manquent d‟efficacité. Toutefois, pour que la 
collaboration entre le secteur privé et le secteur public soit efficace, il faut encore accentuer la 
libéralisation du secteur du tourisme. Le principal moteur de la commercialisation touristique 
est l‟action des opérateurs privés, et leur participation est capitale pour la réussite des 
programmes de développement et de commercialisation du tourisme. 
 
 Par ailleurs, la mise en valeur des ressources humaines pose un problème particulier 
dans le secteur du tourisme. Des filières officielles existent bien dans les trois pays, mais elles 
sont souvent axées sur l‟enseignement des techniques de gestion au sein des universités. 
L‟éducation pratique, la formation professionnelle et l‟apprentissage des langues, qui sont 
essentiels dans le secteur du tourisme, laissent généralement à désirer. C‟est là un domaine où 
la collaboration entre le secteur privé et le secteur public revêt une importance capitale, et on 
peut tirer des enseignements utiles des meilleures pratiques mises en œuvre dans d‟autres pays 
voisins ou de l‟expérience mondiale. 
 
 
 
 
 Le processus menant à un développement optimal du tourisme est apparemment 
simple et direct. Il met en jeu les facteurs suivants : 
 la mobilisation des pouvoirs publics ; 
 l’élaboration d’une stratégie globale de développement du tourisme (notamment 
l‟établissement de plans directeurs), suivie d‟une ; 
 planification sectorielle détaillée (par exemple, planification régionale, infrastructures 
publiques Ŕ transports, électricité, eau, traitement des déchets Ŕ programmes d‟action, 
ressources humaines, stratégies d‟investissement et de diversification des produits), 
conjuguée à une ; 
 organisation institutionnelle adéquate s‟appuyant sur des partenariats entre secteur 
privé et secteur public. 
 
Toutefois, cette « feuille de route de la réussite » n‟est, souvent, pas entièrement comprise et 
l‟on peut observer plusieurs types de divergences entre les pays. 
 
Les atouts dont est dotée la région ont été décrits plus haut. Si l‟on y ajoute une main-d‟œuvre 
bon marché, un environnement naturel relativement préservé et des infrastructures et services 
de haute qualité, il est possible de commercialiser des produits touristiques sans égal. Dans 
l‟ensemble, la région d‟intervention possède d‟excellents atouts pour devenir l‟un des 
premiers marchés touristiques à l‟échelle mondiale. La région fait face à la concurrence de 
pays de tourisme traditionnels européens, comme l‟Espagne, l‟Italie, la France et la Grèce, et 
aussi des pays de l‟autre rive de la méditerranée comme la Turquie, l‟Egypte, le Maroc et la 
Tunisie mais, en Europe, les produits du tourisme de masse approchent souvent du niveau de 
la saturation Ŕ les plages sont surpeuplées, les stations touristiques vieillissantes et les coûts 
élevés. 
Facteurs de réussite 
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Traditionnellement, le touriste européen s‟est tourné vers « le sud » pour y trouver le soleil, la 
mer et les plages sablonneuses.  
 
À l‟heure actuelle, cette tendance s‟est déplacée encore plus au sud, vers la Grande Canarie, la 
Gambie et les pays du sud de la méditerranée, bien que l‟on note également une concurrence 
de la part de l‟Europe orientale et de destinations éloignées, comme l‟Asie et les Caraïbes. 
Cette tendance ayant de fortes chances de persister, la demande dont feront l‟objet les produits 
et installations touristiques qu‟offre la région d‟intervention qui devrait être élevée dans les 
prochaines années. Outre ses clientèles traditionnelles des pays d‟Europe occidentale et du 
Moyen-Orient, la région devrait aussi accueillir des touristes originaires d‟Europe orientale et 
d‟Asie. Sur le plan de la concurrence, la Région occupe une position unique sur le marché, 
avec une gamme de produits qui peut s‟étendre au-delà de l‟offre actuelle. Par conséquent, les 
arrivées de touristes et les recettes pourraient connaître une forte croissance. Pour qu‟il en soit 
ainsi, un haut degré de professionnalisme, de discernement et de vision de l‟avenir sera 
indispensable.  
 
Tourisme, sécurité et sûreté : En règle générale, les touristes sont fortement influencés par les 
questions de sécurité et les touristes voyageant en famille, en particulier, s‟efforcent de ne pas 
exposer leurs proches à des risques. Chez les touristes « de loisir », les questions de sécurité 
l‟emportent, en règle générale, sur la loyauté qu‟ils peuvent éprouver vis-à-vis d‟une 
destination particulière.  
 
Tous les pays méditerranéens ont été frappés ou affectés, dans une mesure plus ou moins 
grande, par la violence politique, le terrorisme et l‟instabilité. La quasi-totalité d‟entre eux ont 
été directement touchés par un ou plusieurs événements malheureux. Toutefois, les pays les 
plus affectés sont la Cisjordanie et la bande de Gaza, l‟Algérie et le Liban. Les objectifs en 
matière de développement du tourisme qui sont présentés, dans leurs grandes lignes, au 
paragraphe suivant, reposent sur l‟hypothèse que prévaut une situation calme et paisible, où 
l‟évolution du tourisme reprend son cours traditionnel. Pendant les étapes d‟analyse de la 
présente étude, la Jordanie a enregistré des incidents de nature terroriste affectant des visiteurs 
internationaux aussi bien que des ressortissants nationaux. Si, par le passé, l‟industrie 
touristique a surmonté relativement rapidement ces « incidents », certains observateurs 
estiment qu‟il existe sous la surface des situations politiquement instables qui pourraient 
modifier cet état de choses.  
 
Le conflit palestinien et la situation existant en Irak, avec la présence de troupes étrangères 
dans le pays, sont des sources constantes de conflit. Aussi longtemps que ces situations ne 
seront pas résolues, subsisteront la possibilité de tensions imprévisibles et de troubles 
politiques et, partant, le risque que le tourisme dans la région s‟en trouve gravement affecté. 
 
 
3.2 Objectifs et prévisions  
  
D‟une manière générale, le secteur du tourisme a connu, ces dernières années, une croissance 
très vigoureuse, supérieure même à celle enregistrée presque partout ailleurs dans le monde, et 
ce en dépit des tensions politiques évoquées ci-dessus. Cette croissance est impulsée par le 
marché, mais se fonde sur les ressources touristiques qui ont été décrites plus haut. Il ne s’agit 
pour le moment que d’un début et la croissance du tourisme devrait s’accélérer dans les 
années à venir. Le tableau suivant présente, sous une forme résumée, les prévisions de 
croissance : 
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Tableau 29 : Prévisions d’arrivées de touristes dans les pays de la FEMIP de 2006 à 2010 
Pays Arrivées de touristes 
en 2006 (millions) 
 
Taux de croissance 
annuel moyen 2001-
2006 
Arrivées de touristes 
en 2010 (millions) 
 
Taux de croissance 
annuel moyen 2006-
2010 
Algérie 1,4 11,2 2,7 14,4 
Egypte 9,1 14,8 12,2 7,5 
Jordanie 3,2 6,5 4,7 10,0 
Liban 1,1 11,7 1,6 14,9 
Maroc 6,6 8,5 10,0 19,4 
Syrie 3,6 24,0 12,6 16,3 
Tunisie 6,6 5,4 8,7 7,0 
Turquie 19,8 15,5 33,2 15,0 
Total 51,4 9,7 85,7 10,5 
Source : FEMIP 
  
Le taux de croissance prévisionnel moyen est nettement supérieur au taux projeté par l‟OMT 
(7,5 %), mais il est réalisable compte tenu des ressources et des marchés touristiques ainsi que 
de la demande en provenance de marchés clés qui a été décrite à la section précédente. Les 
pays de la FEMIP pourraient accueillir 8,8 % des arrivées mondiales de touristes en 2010, 
contre 6,8 % enn2006. Toutefois, ces prévisions, représentant des objectifs à atteindre, ne sont 
réalisables que moyennant une situation de stabilité politique et économique conjuguée à 
l‟atténuation de certains des obstacles décrits dans la présente étude. 
 
 
3.3 Les enjeux à long terme et les questions de durabilité 
 
 Pour faire des prévisions à long terme, sur une période de 10 à 15 ans, il faut partir de 
plusieurs scénarios ou hypothèses. Parmi les facteurs à prendre en compte, il convient de 
citer: 
 la stabilité de la région ; 
 les liens entre l‟UE et la Turquie ; 
 la demande de résidences secondaires ; 
 la mise en œuvre de nouveaux schémas directeurs. 
 
Les taux de croissance du tourisme sont capables d‟être supérieurs à 15 % en moyenne, 
toutefois, le taux de croissance dépendra de la façon dont les pouvoirs publics répondront à la 
nécessité d‟opérer des changements institutionnels et de confier un plus grand rôle au secteur 
privé. La question de savoir comment, et quand, seront traités les thèmes « doux », évoqués 
précédemment, ce qui revêt une importance capitale pour la rapidité du développement. 
 
Cependant, pour assurer la croissance à long terme, l‟industrie du tourisme doit être viable et 
être perçue comme telle. Les principaux enjeux dépassent la préoccupation évidente pour 
l‟environnement naturel et incluent : 
 la « capacité d‟accueil » des ressources naturelles, culturelles, sociales et humaines ; 
 l‟eau109 - sources, traitement, minimisation de son usage, traitement des eaux usées, 
réutilisation, recyclage, extraction transfrontalière, pollution transfrontalière, normes 
des eaux de baignade, etc. ; 
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 l‟utilisation faite du traitement des questions environnementales dans le cadre du 
positionnement stratégique global de la région vis-à-vis de l‟Asie et des Caraïbes ; 
 l‟acceptation sociale de l‟industrie du tourisme au sein de la culture locale et le respect 
de celle-ci par l‟industrie du tourisme. 
 
 
III.7.4. Analyse des thèmes essentiels 
 
 La présente section contient une analyse des questions soulevées par le développement 
du tourisme dans les pays concernés, le but étant de définir des points, positifs et négatifs, qui 
méritent une étude plus approfondie. À titre de remarque initiale, on notera que, les trois pays 
en sont à des stades de développement différents, ils en sont plus ou moins confrontés aux 
mêmes problèmes d‟ordre général, dont seule l‟intensité varie d‟un pays à l‟autre. De même, 
tous sont à la recherche d‟approches et d‟exemples de la mise en œuvre des meilleures 
pratiques qui permettraient de résoudre les problèmes et d‟éliminer les goulets d‟étranglement 
qui font obstacle à l‟essor de leur développement touristique. 
 
 4.1. Marchés et concurrence 
 
 Les différents pays de la région offrent, à certains égards, des produits touristiques 
similaires, et les destinations se font concurrence entre elles. L‟accessibilité aérienne 
s‟améliorera et des forfaits touristiques d‟un très bon rapport qualité/prix seront proposés. 
Pour toute classe de produits, la qualité et le prix seront des paramètres importants, et les 
destinations touristiques « chères », comme la Jordanie et un peu moins la Syrie et le Liban, 
devront changer de positionnement et éviter de rivaliser avec les produits offerts sur le marché 
traditionnel. Des terrains de golf sont en construction dans l‟ensemble de la région semblant 
rivaliser avec le Maroc pour le titre de « la » meilleure destination pour ce sport. De même, il 
existe des plans de grande envergure pour le développement du tourisme thermal et du 
tourisme thérapeutique. Comme dans le cas du golf, le marché du « tourisme du bien-être » 
est en forte progression en raison, notamment, du vieillissement de la population européenne 
et de l‟augmentation de son revenu disponible. Les différents contextes culturels des pays de 
la région, la diversification des produits et la diversité des traditions induiront une 
segmentation du marché et une augmentation globale du nombre de voyageurs visitant la 
région. La demande intra-régionale devrait, elle aussi, gagner en importance. Par conséquent, 
les trois pays devront travailler de concert sur les questions de « concurrence ». Il leur faudra 
coopérer, tout en étant rivaux. 
 
En raison de ces évolutions, les pays du Levant doivent cibler quelques paramètres clés : 
 
 le niveau de service Ŕ les ressources humaines Ŕ les compétences du personnel 
revêtiront une importance croissante. La diversification des produits dépendra 
également de la disponibilité de personnel qualifié ; 
 l‟innovation dans tous les domaines du développement: la configuration des 
complexes touristiques et le style architectural des bâtiments, l‟exploitation et la 
gestion par du personnel possédant des compétences de niveau international mais 
mettant en valeur les traditions locales et enfin Ŕ et cet aspect n‟est pas le moins 
important Ŕ l‟innovation dans la présentation, le positionnement, la création de l‟image 
de marque et la commercialisation ; 
 le rapport qualité/prix Ŕ la qualité ne doit pas nécessairement être onéreuse ; 
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 l‟accessibilité Ŕ les politiques de ciel ouvert et l‟accès des compagnies aériennes à bas 
coûts sont importants pour la croissance des destinations touristiques sans que leur 
avenir soit tributaire des décisions des tour-opérateurs ; 
 l‟essor futur du marché touristique sera déterminé par les clients étrangers 
indépendants. Cette nouvelle génération de voyageurs préfère se servir de l‟Internet 
comme d‟une interface entre demande et vente plutôt que de passer par des agences de 
voyage ou des tour-opérateurs. 
 
Le tourisme est une affaire de contact humain, mais aussi de recherche d‟expériences 
authentiques. Les voyageurs deviennent plus avertis et sont à la recherche de «produits vrais». 
Dans le même temps, ils acquièrent de l‟expérience et cherchent à « tailler sur mesure » leur 
propre produit touristique, ce qui crée de nouvelles possibilités pour le développement des 
PME et d‟un tourisme spécialisé. 
 
 
 4.2. Matrice des thèmes clés du développement 
  
 La matrice ci-dessous, qui présente les thèmes clés du développement du tourisme, a 
été élaborée sur la base des analyses par pays présentées à la fin du paragraphe et utilise la 
première approche analytique décrite à la section précédente. 
 
Tableau 30 : Matrice des thèmes clés du développement du tourisme - Source : FEMIP  
 Algérie Egypte Jordanie Liban Palestine Maroc Syrie Tunisie Turquie 
Politique Y/Z Y X X/Y Y X Y Y/X Y 
Plans Y/Z Y X/Y Y Y X Z Y Y/X 
Produits Z Z X/Y Y/Z Z X Y/Z Y/Z Y 
Marché Z Z X/Y Y Z X Z Z Y 
Accès Z X/Y X Z Z Y Y/Z X/Y X/Y 
Infra. Y/Z Y Y Z Z Y Z Y/Z Y 
RH Z Y/Z Y Y/Z Z Y Y Z Y 
Réglem. Y X Y Y Y/Z Y Y Y X/Y 
Soutien Y Y X X/Y Y X Y X X/Y 
Public Y Y X X/Y Y X Y X X/Y 
Collabo. Z Z X Y Y X Z Z X/Y 
Finance Y X Y Y Y/Z X Z X X/Y 
Légende :   X = des systèmes et plans d‟action sont, généralement, en place 
 Y = des systèmes et plans d‟action en sont à divers stades de mise en œuvre 
 Z = des plans d‟action sont nécessaires pour lever certains blocages, parfois nombreux 
 
4.3 Aperçu général des thèmes « doux » 
 
 Bien que les critères d‟évaluation portent, dans une certaine mesure, sur les mêmes 
thèmes que ceux qui ont été évoqués, cette deuxième approche se concentre sur les thèmes 
«doux». Le tableau ci-dessous présente une vue d‟ensemble et décrit la place relative occupée 
par les trois pays. Si la matrice présentée au tableau précédent est largement basée sur des 
données «dures», le tableau suivant repose, lui, dans une mesure beaucoup plus grande, sur 
des appréciations et opinions dégagées lors des entretiens et échanges de vues qui ont eu lieu 
à l‟occasion des visites effectuées dans ces pays110. On ne trouve, dans les pays visités, que 
très peu d‟informations de nature quantitative sur ces questions. 
 
                                                             
110
 Des opinions récoltées au Salon Mondial du tourisme à Paris du 2002 à 2007, et aussi au MAP ( le Monde à Paris) en 2008-2009 auprès 
des touristes ayant déjà visités ces pays. 
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Tableau 31 : Matrice des thèmes « doux » relatifs au développement du tourisme – source FEMIP 
Pays Développement 
de partenariats 
Développement 
technologique 
Approche 
centrée sur le 
consommateur 
Position des 
PME 
Innovation et 
créativité 
Syrie X Z Y Y/Z Y/Z 
Jordanie X Y Y Y/Z Y/Z 
Liban Y Y/Z Y Z Y/Z 
Légende : 
X = des systèmes et plans d‟action sont, généralement, en place 
Y = des systèmes et plans d‟action en sont à divers stades de mise en œuvre 
Z = des plans d‟action sont nécessaires pour lever certains blocages, parfois nombreux 
 
D‟une manière générale, il convient de conclure que la région a encore beaucoup à apprendre 
sur la manière d‟optimiser le développement du tourisme. Toutefois, il convient également de 
mentionner certaines initiatives remarquables des deux secteurs public et privé, qui 
témoignent d‟un niveau élevé d‟innovation et de créativité. On peut citer, à titre d‟exemple, 
les hôtels construits récemment en Syrie ou les circuits organisés sous la conduite de 
Bédouins et autres activités réalisées dans le désert en Jordanie. Au Liban, l‟accent mis sur la 
participation des PME constitue un modèle de ce que devrait être le développement du 
tourisme axé sur les thèmes « doux ». 
 
 
III.7.5. Mécanisme de confrontation d’expériences entre entités analogues111 
 
 L‟utilisation du mécanisme de confrontation d‟expériences entre entités analogues 
pourrait transformer cette étude ponctuelle en un processus évolutif continu. De plus en plus, 
les pouvoirs publics sont à la recherche de solutions basées sur les meilleures pratiques pour 
s‟en inspirer dans toute la gamme des décisions stratégiques qui régissent le secteur du 
tourisme, y compris, entre autres, dans les domaines de l‟organisation institutionnelle, du 
cadre juridique et du financement. L‟OCDE a mis le mécanisme de confrontation 
d‟expériences, dans sa version moderne, au cœur de sa pratique. L‟objectif visé est 
d‟identifier les meilleures pratiques mises en œuvre dans les différents pays membres et de les 
mettre en commun. Le dernier exemple en date d‟utilisation de ce mécanisme est l‟initiative 
NEPAD-OCDE pour l‟investissement en Afrique, dans le cadre de laquelle 25 pays membres 
de l‟Union africaine, dont l‟Algérie et l‟Égypte, ont convenu de participer à un processus de 
confrontation d‟expériences dans quatre grands domaines clés (démocratie et bonne 
gouvernance politique, gouvernance et gestion économiques, gouvernance d‟entreprise et 
développement socio-économique). 
 
 L‟instrument de confrontation d‟expériences entre entités analogues consiste en une 
évaluation des politiques et des performances d‟un pays par un groupe de pays analogues. 
Cette évaluation vise à aider les membres du groupe à améliorer leurs politiques et leurs 
performances en identifiant, d‟une part, les domaines offrant matière à amélioration et, d‟autre 
part, les meilleures pratiques, en appliquant, par exemple, des normes et des principes 
consacrés. Ces examens donnent lieu à l‟établissement de rapports, mais le but primordial de 
l‟exercice est de permettre une action politique étayée par une évaluation approfondie. C‟est 
ainsi, par exemple, qu‟un pays cherchant à améliorer son secteur du tourisme peut tirer des 
enseignements utiles de l‟étude des initiatives qui, dans les pays analogues, ont réussi ou ont 
                                                             
111
 Étude FEMIP sur le tourisme – Rapport public - Octobre 2007 58 © BEI Ŕ 02/2008 Ŕ Atelier graphique de la BEI, Banque européenne 
d‟investissement. Site : www.bei.org/femip Ŕ U info@bei.org 
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échoué. Le pays en question soumet ses propres politiques à l‟examen des autres pays et 
d‟experts. Il est possible de se servir, de manière active, des conclusions de l‟étude rédigée à 
l‟issue du processus pour créer, en suscitant un soutien et une compréhension populaires, une 
dynamique propre à faciliter l‟acceptation de changements politiques difficiles.  
 
 Un principe fondamental du mécanisme de confrontation d‟expériences est que tous 
les trois pays qui y participent se soumettent à l‟examen et mènent, à tour de rôle, l‟examen 
des autres pays. En outre, les examens sont mis à jour à intervalles réguliers, sur la base d‟un 
calendrier permanent, de façon à prendre en compte les progrès, les lacunes ou les 
circonstances nouvelles et à adapter constamment le processus à la réalité d‟un monde en 
évolution. En raison du caractère continu du processus, les pays ayant fait l‟objet d‟un 
examen se sentent poussés à agir conformément aux recommandations et aux conseils reçus, 
ce qui rend chaque pays responsable de ses propres résultats. Toutefois, l‟examen repose sur 
un dialogue ouvert et une attitude non conflictuelle, conformément au principe sous-jacent 
selon lequel les meilleures stratégies définies à l‟issue des examens restent non contraignantes 
et ne servent que d‟éléments d‟orientation pour les pays participants. Dans ce cas, les médias 
et l‟attention publique deviennent des relais importants pour le processus de réforme. 
 
5.1. Jordanie – Rapport de synthèse 
 A.1 Tendances du secteur du tourisme 
 
 Au cours des cinq dernières années, le tourisme international en Jordanie a progressé 
d‟environ 7,6 % par an, avec un nombre égal de séjours d‟une journée et de séjours plus 
longs. 
La Jordanie est avant tout une destination qui accueille des voyageurs régionaux, 72 % des 
touristes provenant de pays arabes. Les arrivées sont fortement influencées par la situation 
politique existant en Irak. Le tourisme, en Jordanie, se caractérise aussi par la courte durée 
moyenne des séjours (4,2 jours) et la faible dépense journalière (environ 60 USD). Le 
tourisme est sensible à la politique régionale, mais la Jordanie a offert l‟aéroport d‟Aqaba 
(«Aéroport de la paix ») et un centre logistique pour le transport terrestre. La Jordanie 
participera également aux projets du Groupe de travail pour le développement économique 
régional, parrainé par l‟UE, associant la Jordanie à l‟Autorité palestinienne et à l‟Égypte. 
(Le taux de croissance du tourisme, d’ici à 2010, devrait atteindre 10 % par an). 
 
Tableau 32 : Indicateurs des tendances du tourisme de 2001 à 2006 (milliers) 
Jordanie 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Arrivées de touristes  
dont : 
2 384 2 353 2 587 3 225 6,5 
touristes jordaniens 414 413 512 577 6,5 
touristes internationaux / étrangers 1 970 1 940 2 475 2 648 6,7 
Visiteurs séjournant un seul jour 2 233 2 247 2 831 2 348 8,1 
Durée moyenne du séjour (jours) 4,6 4,4 4,5 4,2 - 
Nuitées touristiques (1) 2 686 2 842 4 488 - - 
Dépenses (Millions d’USD) 884 1 266 1 759 2 004 17,1 
Taux moyen d’occupation des hôtels 
(%) 
31 34 48 42 - 
Arrivées de touristes nationaux (1) - 452 505 - - 
Capacité d’hébergement 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Chambres d’hôtel (milliers) 19,3 19,7 20,8 21,6 2,5 
 
Source : OMT, ministère du tourisme - Statistiques relatives aux établissements d’hébergement commerciaux 
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A.2 Questions importantes pour le développement futur du tourisme 
 
Politique touristique Ŕ Notation X 
Le ministère du tourisme a élaboré une stratégie pour le développement du secteur (« La 
stratégie nationale jordanienne du tourisme 2004-2010 Ŕ Une approche de développement 
durable »). Cette stratégie intègre l‟analyse de la chaîne de valeur et table sur une croissance 
annuelle de 10 %, ce qui est réalisable, mais suppose des améliorations dans le pays et 
l‟absence de facteurs extérieurs négatifs. Le plan stratégique vise à positionner la Jordanie 
comme une destination touristique de choix, dont les produits phares et les thèmes distinctifs 
s‟enracinent dans un patrimoine culturel et naturel, et comme une destination sûre et paisible 
dans un environnement amical et accueillant. La stratégie vise à attirer les visiteurs 
internationaux à fort potentiel rémunérateur. 
 
Planification touristique Ŕ Notation X/Y 
Parmi les plans ambitieux, on peut citer le développement d‟une portion du littoral de la mer 
Morte, projet qui prévoit la réalisation d‟infrastructures de services collectifs, un plan 
d‟occupation des sols et la mise en place de 25 000 lits supplémentaires d‟ici à 2010. Trois 
hôtels sont déjà en construction. On peut également citer un vaste plan de développement 
touristique dans la zone économique spéciale d‟Aqaba, sur la mer Rouge. 
 
Produits touristiques Ŕ Notation X/Y 
Pour attirer les touristes, la Jordanie mise principalement sur son patrimoine et ses 
monuments historiques. Le site de Pétra est le plus connu, mais il en existe beaucoup d‟autres. 
Dans le but d‟allonger la durée des séjours, la Jordanie s‟emploie à créer toute une gamme de 
produits, tels que l‟écotourisme, le tourisme de remise en forme et thérapeutique112, le 
tourisme des sports extrêmes et le tourisme religieux. Chacun de ces volets nécessitera la mise 
en œuvre d‟une stratégie de commercialisation et de promotion spécifique et la mise en place 
de circuits de vente spécialisés. 
 
Commercialisation du tourisme Ŕ Notation X/Y 
L‟Office jordanien du tourisme s‟emploie à promouvoir le tourisme, parallèlement à l‟action 
menée par le ministère du tourisme. Créé à l‟initiative de l‟Association hôtelière et reposant 
sur une collaboration entre le secteur privé et le secteur public, l‟Office jordanien du tourisme 
a publié différentes brochures destinées à des segments spécifiques du marché, mais son 
financement reste un défi majeur. Le secteur privé a financé une partie croissante de son 
budget (près de 25 % en 2006). L‟Office, qui emploie 42 personnes, est dirigé par un conseil 
d‟administration où siègent treize administrateurs issus du secteur public et du secteur privé. 
Tous les segments du secteur privé y sont représentés, y compris l‟hôtellerie, les transports, 
les compagnies aériennes et le commerce. 
 
Accessibilité Ŕ Notation X 
La Jordanie possède trois aéroports internationaux: l‟aéroport international Queen Alia 
(Amman), l‟aéroport international Marka (Amman) et l‟aéroport international King Hussein 
(Aqaba). Situé dans le golfe d‟Aqaba, Al Aqaba, le seul port du pays, est doté d‟un terminal 
de conteneurs. Une liaison ferroviaire entre Aqaba-Wadi II et Al-Shidiya est en cours de 
réalisation, de même qu‟un métro léger qui desservira l‟agglomération d‟Amman. 
L‟agrandissement de l‟aéroport d‟Aqaba et l‟extension du chemin de fer reliant Zarqa à la 
frontière irakienne sont des projets prioritaires. L‟accès à la Jordanie est relativement aisé, 
quel que soit le pays d‟où l‟on vient. 
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 La Jordanie est la 1
ère
 destination pour les pays arabes dans ce domaine et occupe une place parmi les dix premier au niveau mondial.  
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Infrastructures touristiques Ŕ Notation Y 
Le ministère jordanien du tourisme a annoncé qu‟il prévoit d‟investir environ 30 millions de 
dinars jordaniens (42,3 millions d‟USD) pour améliorer les infrastructures dans certains sites 
sélectionnés et pour rénover l‟infrastructure touristique et les sites historiques dans les 
provinces d'Ajloun, Jerash, Karak, Madaba et Salt. Ce projet contribuera de façon importante 
à la diversification des produits touristiques et créera une puissante combinaison de différents 
types de produits. 
 
L‟Association hôtelière jordanienne aide ses membres à mettre en place des systèmes 
efficients de gestion des déchets solides, sur la base des meilleures pratiques internationales. 
Toutefois, l‟eau est un problème permanent. 
 
Mise en valeur des ressources humaines Ŕ Notation Y 
La Jordanie pourrait devenir un modèle en matière de formation de personnel touristique. 
Dans ce domaine, plusieurs programmes ambitieux sont prévus, parmi lesquels on peut citer 
le développement de l‟école hôtelière et la création de 16 centres d‟apprentissage offrant une 
formation aux métiers de l‟hôtellerie. Toutefois, le secteur, dans son ensemble, constate qu‟il 
est difficile de trouver du personnel expérimenté ayant une « culture du service». La rotation 
du personnel est élevée, car l‟emploi dans le secteur du tourisme jouit d‟une faible 
considération et les salaires y sont relativement bas (dans beaucoup de cas, environ 200 USD 
par mois). L‟absence de lieux d‟hébergement pour le personnel, dans certaines stations 
éloignées, est un problème supplémentaire, car les hôtels doivent, dès lors, assurer le transport 
de leur personnel depuis les villes avoisinantes, ce qui allonge la durée de la journée de 
travail. 
 
Réglementations touristiques Ŕ Notation Y 
Bien qu‟il existe un cadre réglementaire solide, le secteur estime qu‟un nouveau système de 
classement et de notation des lieux d‟hébergement est nécessaire. Ce nouveau système devrait 
être géré de manière autonome et les inspecteurs devraient bien connaître les activités du 
secteur. 
 
Soutien des pouvoirs publics Ŕ Notation X 
Les pouvoirs publics, on le voit, apportent un soutien solide au secteur. 
 
Collaboration entre le secteur public et le secteur privé Ŕ Notation X 
Il existe une bonne collaboration et de fréquents contacts entre le secteur public et le secteur 
privé. 
 
Financement et mesures incitatives Ŕ Notation Y 
Les pouvoirs publics ont mis en place des réglementations visant à favoriser l‟entrée de 
volumes importants de capitaux étrangers et visant, d‟autre part, en combinaison avec un 
régime fiscal favorable, à améliorer le rendement sur le capital. Toutefois, les investissements 
nationaux et étrangers sont limités du fait des exigences élevées en matière de capitalisation et 
des montants minimums à respecter en matière d‟investissements et de dépôts. 
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Graphique 6 : Joradan Total Demande 2009 – Source : OMT 
 
 
Graphique 7 : Jordan T&T Demande (real growth) – Source OMT 
 
 
 
Graphique 8 : Market Share of Middle East total Demand 2009 – source WTTO 
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Graphique 9 : Jordan v Region T&T Total demand – source WTTO 
 
 
 
Graphique 10 : Jordan v Woldwide Total Demand 2009 – Source WTO 
 
 
Graphique 11 : Jordan v Worldwide T&T total demand – source WTTO 
 
-50 
-40 
-30 
-20 
-10 
0 
10 
20 
30 
1990 1995 2000 2005 2010 2015 
JORDAN v REGION 
T&T Total Demand 
(real growth variance %) 
WORLDWIDE 
Total Demande 2009 
JORDAN : 0.08% REST OF REGION: 99.92% 
-40 
-20 
0 
20 
40 
1990 1995 2000 2005 2010 2015 
JORDAN v WORLDWIDE 
T&T Total Demand 
(real growth variance %) 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 223 
Tableau 33 : WTTC League Table Extract T&T 2009  / 10- yr Real Growth Annualised – Source: WTTO 
 WTTC League Table 
Extract 
T&T Total Demand 
10 – Yr Real 
Growth  
Annualised % 
26 Saudi Arabia 6.0 
55 Egypt 5.2 
64 Turkey 5.0 
65 Syria 5.0 
69 Tunisia 4.9 
84 Morocco 4.6 
117 Cyprus 4.1 
129 Jordan 3.8 
134 Lebanon 3.7 
141 Greece 3.7 
 
 
 
A.3 Résultats et conclusions 
 
Autrefois, la Jordanie s‟inspirait de l‟Égypte comme modèle de développement, mais le pays 
a compris que sa stratégie doit se fonder sur son caractère unique et sur la création de l‟image 
de marque d‟un produit différent. L‟une des raisons justifiant la nécessité de cette approche 
est la structure de coûts nettement plus élevée de la Jordanie, ce qui rend le pays non 
compétitif dans le segment du tourisme de masse. La stratégie de développement touristique 
mise au point en 2004 vise à positionner la Jordanie en tant que destination privilégiée. Dans 
le chapitre sur la méthodologie opérationnelle qui est annexé au plan stratégique, priorité est 
accordée à l‟amélioration du système de distribution (réseaux d‟agents et de tour-opérateurs 
spécialisés), à la promotion des ventes par le biais du réseau, au segment des représentants 
d‟agences de voyage et à la mise en place d‟un système d‟information et de 
commercialisation de qualité, accessible à travers l‟Internet. 
 
 
Le but visé est de mettre en place une plate-forme de commercialisation par l‟entremise d‟un 
partenariat public-privé, les deux secteurs étant étroitement associés au développement de 
l‟industrie du tourisme. Ce type de partenariat et de collaboration pourrait servir de modèle. 
 
 
 
5.2. Liban – Rapport de synthèse 
 
A. Tendances du secteur du tourisme :  
 
Traditionnellement, le Liban a été une destination touristique sans égale au Moyen-Orient. 
Le pays dispose de ressources naturelles limitées, mais il a, depuis longtemps, été 
caractérisé par une atmosphère métropolitaine. Beyrouth, en particulier, a été considérée 
comme une ville intéressante à visiter pour de courts séjours, et le Liban, dans son 
ensemble, a attiré des touristes de tous les pays du Moyen-Orient. Malheureusement, le 
pays a pâti de troubles politiques intermittents durant les 25 dernières années, y compris, 
tout récemment, en 2006. Ces remous politiques ont eu une influence majeure sur les 
arrivées de touristes, qui ont connu des variations substantielles. 
 
 
WTTC League Table Extract 
T&T Total Demand 
2009 
Real Growth % 
6 Syria 5.4 
46 Tunisia 1.3 
53 Morocco 0.8 
63 Egypt 0.0 
87 Turkey -1.7 
97 Greece -2.5 
110 Lebanon -3.5 
112 Cyprus -3.7 
120 Jordan -4.4 
174 Saudi Arabia -18 
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Tableau 34 Indicateurs des tendances du tourisme de 2001 à 2006 (millions) 
Liban 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Arrivées internationales 0,84 1,04 1,14 1,06 11,2 
Durée moyenne du séjour (jours) 2,9 2,6 2,5 2,5 - 
Nuitées touristiques (1) 0,61 1,18 1,48 1,15 32,7 
Dépenses (Millions d’USD) 837 1209 1674 (2) - 25,1 
Capacité d’hébergement 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Chambres d’hôtel (milliers) 15,7 16,2 16,7 17,0 2,2 
 
Source : OMT, ministère du tourisme 
(1) Statistiques relatives aux établissements d’hébergement commerciaux 
(2) Le chiffre correspond à l’année 2004 
 
Les hôtels sont concentrés à Beyrouth et sur la côte septentrionale, les autres zones ne 
connaissant qu‟une croissance très limitée. Cette croissance se caractérise aussi par 
l‟importance des établissements d‟hébergement de luxe, des hôtels cinq étoiles et des hôtels 
offrant des suites et des appartements meublés. Selon les prévisions, le taux de croissance des 
arrivées d‟ici à 2010 devrait atteindre 14,9 %, ce qui est, peut-être, la conséquence de la chute 
récente du nombre de visiteurs. 
 
 
B. Questions importantes pour le développement futur du tourisme 
 
Politique touristique Ŕ Notation X/Y 
 
La politique du Liban met clairement l‟accent sur la croissance et le développement du 
secteur du tourisme, car celui-ci représente une source majeure de recettes pour le pays. Afin 
de soutenir le développement du secteur, les pouvoirs publics ont veillé à intégrer, dans la 
politique touristique, les éléments suivants : le renforcement des capacités en ressources 
humaines, l‟accroissement des investissements et la promotion de partenariats plus actifs entre 
le secteur public, le secteur privé, les collectivités territoriales et les communautés locales. 
 
La mise en œuvre de la politique touristique a essuyé de sérieux revers, comme le pays en a 
connus dans tous les autres secteurs, en raison des dommages importants subis par les 
infrastructures de base, telles que les aéroports, les routes et les centrales électriques. C‟est la 
raison pour laquelle la majorité des projets actuels concernent la reconstruction des 
infrastructures, et non la réalisation de nouveaux projets ou la mise en œuvre de politiques de 
planification ou d‟autres politiques officielles. 
 
Planification touristique Ŕ Notation Y 
 
En 2006, le ministère du tourisme a commencé à réviser le plan directeur du tourisme, mais le 
processus de planification a été freiné par la situation politique. Après la guerre, un plan de 
redressement du secteur a été élaboré dans ses grandes lignes. Un premier avant-projet 
exposant la conception générale du développement du secteur sur les 15 prochaines années a 
été finalisé. Il s‟accompagne d‟un plan d‟investissement à cinq ans (2006-2011), qui 
comprend des plans directeurs pour les différents secteurs et une liste de projets. 
 
Au début de septembre 2006, le ministère du tourisme a mené une enquête auprès des 
entreprises actives dans le secteur du tourisme dans le but d‟évaluer la mesure dans laquelle 
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ces entreprises avaient subi des dommages en raison de la guerre qui avait sévi durant les 
mois précédents. Cette enquête a établi que, « de façon remarquable, les hôtels, restaurants et 
autres infrastructures du secteur du tourisme n‟ont subi que des dégâts mineurs » et que « 
l‟impact de la guerre se mesure moins en pertes liées aux dégâts matériels qu‟en termes de 
l‟impact financier consécutif à la perte immédiate de marchés de visiteurs et à la vulnérabilité 
future de ceux-ci, étant donné les incertitudes liées au calendrier d‟un retour à la stabilité 
politique et à la sécurité nationale ». 
 
Produits touristiques Ŕ Notation Y/Z 
 
Eu égard à la petite taille du pays, la gamme de produits touristiques qu‟offre le Liban est très 
vaste et diversifiée Ŕ le niveau du service y est élevé et les prix sont compétitifs au regard de 
la qualité proposée. Les principaux produits touristiques sont liés à la mer, aux montagnes (y 
compris les stations de ski) et au patrimoine culturel et archéologique du pays. Si les ruines 
datant de l‟époque romaine, à Baalbek et à Tyr, sont les plus connues, le principal produit 
touristique du Liban est l‟image très positive de Beyrouth comme « métropole » du Moyen-
Orient, capitale de la mode, ville au style de vie trépidant, où la vie sociale est très animée. 
 
Le Liban compte, actuellement, six stations de ski (46 télésièges). Il est prévu d‟en construire 
de nouvelles et de moderniser les stations existantes. Le tourisme thérapeutique et de remise 
en forme est également un créneau de marché innovant au sein du secteur touristique libanais. 
Cette spécialité est devenue un atout important pour l‟économie nationale, comme en 
témoigne la création d‟un Conseil national du tourisme de la santé. 
 
Commercialisation du tourisme Ŕ Notation Y 
 
Le Liban est l‟un des rares pays à reconnaître le rôle de la technologie dans la promotion du 
tourisme, comme en témoigne l‟importance du rôle joué par les sites Web et les moteurs de 
recherche, par opposition aux agences de voyage. Le Liban a investi dans la création de 
portails d‟information renseignant sur les possibilités de voyage dans le pays et il est possible 
de réserver une chambre d‟hôtel en ligne. Les voyageurs individuels représentant une grande 
proportion des arrivées de touristes, cette stratégie est la façon la plus efficace d‟atteindre un 
grand nombre de clients potentiels. Chaque mois, le site Web est visité par plus de 10 000 
internautes, ce qui donne au Liban une grande visibilité sur le marché mondial du tourisme. 
 
Accessibilité Ŕ Notation Z 
 
Avant la guerre, l‟aéroport international de Beyrouth, récemment modernisé, était classé 
parmi les premiers aéroports du Moyen-Orient. Aujourd‟hui, sa reconstruction est une priorité 
pour les pouvoirs publics. Les meilleures liaisons routières internationales sont celles passant 
par la Turquie et les villes d‟Alep, Homs et Lattaquié en République arabe syrienne, le long 
de la route côtière nord-sud, ainsi que la grande route reliant Beyrouth à Damas. 
 
Infrastructures touristiques Ŕ Notation Z 
 
La guerre de 2006 a eu un impact considérable sur les infrastructures libanaises et l‟on estime 
que le coût de remise en état et de reconstruction des bâtiments et des infrastructures atteindra 
les 4 milliards d‟USD. Les ports, les réseaux d‟adduction d‟eau, les usines de traitement des 
eaux usées et les centrales électriques ont été endommagés et 140 km de côtes libanaises ont 
été polluées par du pétrole. 
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Cependant, même en temps de paix, les fournitures d‟eau sont parfois interrompues durant les 
mois d‟été, quand la demande atteint son plus haut niveau. Les grands hôtels sont obligés 
d‟acheter et de stocker des réserves d‟eau. 
 
Mise en valeur des ressources humaines Ŕ Notation Z/Y 
Le pays a disposé d‟une infrastructure dans le domaine de la formation touristique, mais 
l‟offre, au niveau des cadres de direction, étant supérieure à la demande, beaucoup de 
diplômés ont cherché un emploi dans les complexes touristiques du golfe Persique et d‟autres 
pays du Moyen-Orient. Qui plus est, un grand nombre d‟employés expérimentés se sont exilés 
en raison de la guerre et il faudra remédier à ce problème pour que la situation redevienne 
normale. 
 
Réglementations touristiques Ŕ Notation Y 
Le cadre réglementaire est bien établi, mais, pour l‟instant, se pose la question des priorités à 
respecter. 
 
Soutien des pouvoirs publics Ŕ Notation X/Y 
Le soutien des pouvoirs public est solide, en dépit des revers essuyés. Dans ce domaine 
également, se pose la question des priorités à respecter et du manque de fonds. 
 
Collaboration entre le secteur public et le secteur privé Ŕ Notation Y 
Les secteurs public et privé, avec l‟assistance des donateurs, entendent collaborer pour faire 
revivre le tourisme au Liban, quand la situation générale s‟améliorera. 
 
Financement et mesures incitatives Ŕ Notation Y 
Après la crise israélienne, le Liban a proposé des réductions d‟impôt et d‟autres mesures 
incitatives pour aider au redressement du secteur touristique. Des discussions ont également 
lieu avec les institutions financières afin d‟assurer que celles-ci puissent continuer à travailler 
avec le secteur touristique durant cette période difficile. 
 
 
 
Graphique 12 :   Lebanon Total demande 2009 – Source : WTO 
LEBANON 
Total Demande 2009 
Personal T&T 34,94% Gov't Expenditure - 2.92% Visitor Eports - 52.51% 
Business T&T - 3.68% Capital Investment - 5.68% Other Exports - 0.27% 
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Graphique 13 : Lebanon T&T Total demand – Source : WTO  
 
Graphique 14 : Lebanon Market of Middle East total Demand 2009 – Source: WTO 
 
 
Graphique 15 : Lebanon v Region T&T Total demand – Source : WTO 
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Graphique 16 : Lebanon/ worldwide Total demand 2009 – source : WTO 
 
Graphique 17 Lebanon v Worldwide T&T total Demand (real growth variance) – source: WTO 
Tableau 35 :  Liban WTTC League Table Extract T&T 2009  / 10- yr Real Growth Annualised – Source WTO 
WTTC League Table 
Extract 
T&T Total Demand 
10 – Yr Real 
Growth  
Annualised % 
26 Saudi Arabia 6.0 
55 Egypt 5.2 
64 Turkey 5.0 
65 Syria 5.0 
69 Tunisia 4.9 
84 Morocco 4.6 
117 Cyprus 4.1 
129 Jordan 3.8 
134 Lebanon 3.7 
141 Greece 3.7 
 
C. Résultats et conclusions 
 
En 2006, le tourisme au Liban devait atteindre ses meilleurs résultats. Par le passé, cependant, 
le pays a été capable de se redresser après des périodes de troubles politiques et, avec 
l‟assistance de bailleurs de fonds, le Liban devrait être capable de faire redémarrer son 
industrie touristique. La rapidité du retour à la normale reste un point d‟interrogation, mais les 
ressources mises en œuvre pour le développement du tourisme et le niveau d‟engagement 
semblent être en mesure de faire la différence. En ce qui concerne les thèmes « doux » du 
développement touristique, il est également bien placé et le pays n‟a vraiment besoin que 
d‟une situation de paix et de ressources financières pour remettre le secteur sur la bonne voie. 
  
WORLDWIDE 
Total Demande 2009 
LEBANON: 0.22% REST OF WORL : 99.78% 
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WTTC League Table 
Extract 
T&T Total Demand 
2009 
Real Growth % 
6 Syria 5.4 
46 Tunisia 1.3 
53 Morocco 0.8 
63 Egypt 0.0 
87 Turkey -1.7 
97 Greece -2.5 
110 Lebanon -3.5 
112 Cyprus -3.7 
120 Jordan -4.4 
174 Saudi Arabia -18 
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5.3. Syrie – Rapport de synthèse 
 A. Tendances du secteur du tourisme : Le pays offre aux visiteurs toute une gamme 
de produits touristiques. Il est  tout à fait d‟obtenir des données statistiques sur le tourisme en 
Syrie, et celles dont on dispose souvent d‟une cohérence interne. Environ 77 % des arrivées 
sont le fait de visiteurs régionaux, dont près de 80 %  passent plusieurs jours dans le pays. Il 
est naturel, dans ces conditions, que quelque 90 % des touristes arrivent par la route. En 2005, 
seuls 1,4 million de touristes, sur un total de 3,4 millions, ont logé dans des hôtels, dont le 
taux d‟occupation n‟a atteint que 25 % environ. Les voyageurs en provenance d‟Europe et du 
Moyen-Orient représentent, respectivement, 28 % et 50 %  des touristes authentiques. 
 
Tableau 36 : Syrie Indicateurs des tendances du tourisme de 2001 à 2005 (milliers) - Source : Ministère du tourisme 
Syrie 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Arrivées internationales 3 389 5 090 7 995  24,9 
Dont : touristes 2 508 2 788 3 368  10,2 
           visiteurs séjournant un seul 
jour 
1 071 2 302 4 627  47,27 
Durée moyenne du séjour (jours) 3 10 10  - 
Nuitées touristiques (1) 35 385 43 168 57 286  13,5 
Dépenses (Millions d’USD) 1 035 881 2332 - 23,0 
Arrivées des touristes nationaux 1 068 1 052 961(2)    2 ?8 
Capacité d’hébergement 2001 2003 2005 2006 Taux de croissance 
annuel moyen (%) 
Chambres d’hôtel (milliers) 15,7 16,3 16, 3  3,4 
 
Tableau 37 : Ventilation des principaux touristes en Syrie selon leurs nationalités 2001-2007 
 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Pays de Golf 475 418 575 255 529 256 688 429 648 559 601 581 589 088 
Jordaniens 609 225 692 211 752 935 851 095 940 413 882 501 914 822 
Irakiens 187 954 278 934 253 120 804 131 913 266 1 289 250 1 530 458 
Libanais 1 025 101 1 410 511 1 654 001 2 262 733 1 681 158 1 786 943 1 448 809 
Autres pays 
arabes 
198 804 208 034 209 666 244 049 242 858 255 145 248 734 
Total arabe 2 496 502 3 164 945 3 398 978 4 850 437 4 462 254 4 815 421 4 731 911 
Europe 
(Ouest) 
151 602 136 307 133 399 186 617 192 720 165 159 175 252 
Europe de 
l’Est 
38 480 41 987 47 501 57 041 65 155 63 987 70 539 
Total Europe 190 082 178 294 180 900 243 658 257 875 229 146 245 791 
Amérique 43 415 44 588 43 901 58 032 57 795 59 408 59 584 
Turcs 281 459 467 648 470 900 689 581 688 978 480 553 485 953 
Iraniens 216 542 310 839 213 931 196 699 247 662 270 915 330 369 
Asie 35 244 48 348 32 726 48 448 50 201 46 067 56 991 
Australie 10 164 10 197 8 203 13 878 12 426 14 920 11 657 
Autres 
nationalités 
53 202 48 052 38 580 52 920 60 788  93 057 81 805 
Total globale 3 326 610 4 272 911 4 388 119 6 153 653 5 837 980 6 009 487 6 004 063 
Expatriés 532 258 683 666 702 099 984 584 934 077 961 518 960 650 
Total  
globale + 
expatriés 
3 858 868 4 956 577 5 090 218 7 138 237 6 772 056 6 971 005 6 964 711 
Total sans 
les irakiens* 
3 326 610 4 272 911 4 388 119 5 349 522 4 934 714 4 279 763 4 473 603 
Total * + les 
expatriés 
3 858 868 4 956 577 5 090 218 6 334 106 5 858 790 5 241 281 5 434 253 
*Total sans compter les irakiens à partir de 2004 
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Ventilation des nuitées touristiques 2001-2007  
 
 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Pays arabes 12 738 651 15 665 644 15 446 363 22 280 479 24 496 103 41 711 691 43 855 279 
Europe et 
Amérique 
3 457 393 3 256 529 3 239 087 3 196 810 3 267 918 2 415 844 2 549 503 
Asie 2 155 791 2 785 520 2 014 527 2 452 623 3 184 308 4 354 864 4 653 042 
Total 18 351 835 21 707 693 20 699 978 27 929 013 30 948 329 48 482 399 51 057 824 
 
 
 
Ventilation des nuitées touristiques sans les irakiens 2004-2007  
 
 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Pays arabes 12 738 651 15 665 644 15 446 363 15 701 803 16 403 920 21 358 688 21 847 401 
Autres 5 613 184 6 042 049 5 253 614 5 649 434 6 452 226 6 770 708 7 202 545 
Total 
globale 
18 351 835 21 707 693 20 699 978 21 351 237 22 856 146 28 129 396 29 049 946 
Expatriés 17 033 440 21 878 841 22 468 748 27 549 346 26 136 106 27 347 649 27 322 956 
Total 35 385 274 43 586 534 43 168 725 48 900 583 48 992 252 55 477 045 56 372 903 
 
 
 
Ventilation des principaux touristes en Syrie « 2008 » 
 N° 
d’arrivées 
N° de 
Touristes 
Séjour  
Hôtel 
Appartement Autres types  
d’hébergement 
total 
Pays Arabes 4 475 77 3 311 010 1 139 937 1 412 831 758 242 3 311 010 
Europe Ouest 255 015 244 848 176 342 35 854 32 652 244 848 
Europe de l’Est 86 879 85 097 56 422 24 695 3 960 85 097 
Amériques 75 375 69 575 33 401 18 757 17 417 69 575 
Asie 64 584 58 399 43 887 8 014 6 498 58 399 
Turquie 562 832 288 327 98 031 80 731 109 564 288 327 
Iran 361 605  333 789 219 287 93 461 30 041 333 789 
Australie 15 543 12 764 7 919 2 030 2 815 12 764 
Aut. pays 94 504 67 635 52 079 7 440 8 116 67 635 
Total 5 992 114 4 471 442 1 818 323 1 683 814 969 305 4 471 442 
Expatriés 958 738 958 738 50 330 55 372 853 036  958 738 
Total globale 6 950 852 5 430 181 1 868 653 1739 186 1 822 341 5 430 181 
 
 
 
Ventilation des principaux touristes en Syrie sans compter les irakiens 
 N° 
d’arrivées 
N° de 
Touristes 
Séjour  
Hôtel 
Appartement Autres types  
d’hébergement 
total 
Pays Arabes 3 586 314 2 515 586 901 309 967 394 646 882 2 515 586 
Autres pays 1 516 337 1 160 433 678 387 270 983 211 063 1 160 433 
Total 5 102 651 3 676 019 1 579 696 1 238 377 857 945 3 676 019 
Expatriés 958 738 958 738 50 330 55 372 853 036  958 738 
Total globale 6 061 389 4 634 757 1 630 026  1 293 749 1 710 981 4 634 757 
Source : Ministère du tourisme syrien 
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B. Questions importantes pour le développement futur du tourisme 
 
 
Politique touristique Ŕ Notation Y 
 
En mars 2007, le ministre syrien du tourisme a affirmé son engagement résolu en faveur du 
développement du secteur, faisant observer que le pays possède plus de 3 000 sites 
archéologiques et que 35 civilisations différentes se sont succédé sur son territoire. L‟objectif 
visé est de développer des produits touristiques spécifiques, tels que l‟écotourisme, le 
tourisme de montagne, le tourisme d‟hiver et le tourisme thérapeutique. Le ministre a 
également souligné les nouveaux investissements réalisés par la Syrie dans des infrastructures 
et des installations touristiques et a déclaré que les investisseurs privés sont les bienvenus 
dans tous les secteurs. 
 
Suite à ces déclarations concernant les priorités de la Syrie, les investisseurs étrangers ont 
manifesté de l‟intérêt à investir dans différents projets touristiques, notamment à Baniyas, à 
Tartous, sur la côte à proximité de Lattaquié, ainsi que dans le projet « Syrian Flooded Ice 
lands », mais on constate des nouveaux investissements dans tout le pays. Les pouvoirs 
publics estiment que 6 000 nouveaux lits seront nécessaires, chaque année, pour atteindre 
l‟objectif fixé pour 2010, soit 3 millions de clients séjournant à l‟hôtel, sur un total de 7,6 
millions de visiteurs. 
 
Planification touristique Ŕ Notation Z 
 
Le dernier plan de développement du tourisme remonte à 2008, il a été déjà mise en œuvre.  
 
Produits touristiques Ŕ Notation Y/Z 
 
La Syrie possède des richesses touristiques de tout premier ordre, notamment les tombeaux de 
Jean le Baptiste et de Saladin, les mosquées Tikiyeh et Umayyade, les villes de Damas et 
d‟Alep et des forteresses datant des Croisades. Les zones d‟Alep et de Damas sont des sites 
protégés par l‟UNESCO, de même que l‟ancienne ville de Bosra, le site de Palmyre et le Crac 
des Chevaliers (Qal'at Al-Hosn). 
 
Outre ces centres culturels, la Syrie offre au marché touristique « familial » des installations 
légères sur des plages publiques. Toutefois, la gamme des produits est bien développée, mais, 
il y a encore quelques améliorations à en rajouter. 
 
Commercialisation du tourisme Ŕ Notation Z 
 
La commercialisation et la promotion touristiques sont systématiques, la collaboration entre le 
secteur public et le secteur privé commence à se développé, et cela malgré que les budgets 
sont un peu limités et. Les sites Web du tourisme syrien offrent toutes les informations et sont 
régulièrement actualisés. La communication par voie électronique est devenue courante. Les 
pouvoirs publics ont déclaré que la commercialisation et la promotion devraient s‟attacher à 
toucher de nouveaux marchés touristiques. C‟est ainsi que des efforts remarquables de 
promotion ont été consentis sur le marché chinois, de concert avec la Turquie et l‟Égypte, Par 
ailleurs, la Syrie cherche à attirer les touristes européens à budget élevé (surtout sur les 
marchés français, allemand, espagnol et italien). 
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Accessibilité Ŕ Notation Y/Z 
 
Les aéroports internationaux du pays (Damas, Alep et Lattaquié) se sont remis en état et 
modernisés. Le pays compte 25 900 km de routes asphaltées, et sécurité routière est un 
exemple. En règle générale, les infrastructures d‟accès au pays sont de niveau international, 
mais ils ont besoin encore d‟être modernisées de façon permanente. 
 
Infrastructures touristiques Ŕ Notation Z 
 
En Syrie, comme dans l‟ensemble du Moyen-Orient, l‟eau est une ressource rare, et 
l‟utilisation des ressources en eau a été un point de friction avec Israël. 
 
Mise en valeur des ressources humaines Ŕ Notation Y 
 
La Syrie a accordé une attention particulière à la question de la mise en valeur des ressources 
humaines dans le secteur du tourisme. Un certain nombre d‟actions ont été lancées, dont la 
création de 16 écoles publiques et d‟institutions privées de formation aux métiers de 
l‟hôtellerie. 
 
Réglementations touristiques Ŕ Notation Y 
 
Il existe un cadre réglementaire bien établi. 
 
Soutien des pouvoirs publics Ŕ Notation Y 
 
Il existe, à l‟heure actuelle, un plan de développement du tourisme à l‟échelle nationale, il a 
été modernisé et relancé en 2008,  régionale et la programmation se concentre sur des projets 
spécifiques avec une vision globale. 
 
Collaboration entre le secteur public et le secteur privé Ŕ Notation Z 
 
Le secteur privé est récemment développé et la collaboration entre celui-ci et le secteur public 
est effective, ce qui constitue un atout majeur au développement du tourisme. Toutefois, la 
création de chambres du tourisme pourrait conduire à une simplification des procédures 
administratives. 
 
Financement et mesures incitatives Ŕ Notation Z 
 
La politique monétaire syrienne reste axée sur la couverture du déficit budgétaire. Certains 
produits de base sont toujours fortement subventionnés et les services sociaux sont quasiment 
gratuits. 
 
À l‟heure actuelle, les investisseurs étrangers peuvent acquérir la pleine propriété de projets 
touristiques et jouissent de privilèges fiscaux et d‟exonération de droits. Les pouvoirs publics 
accordent la préférence aux investisseurs originaires de certains pays, dont les européens, les 
pays de Golfe, l‟Égypte et la Jordanie, en particulier en ce qui concerne les projets 
d‟investissement conjoints. Certains projets pilotes ont été lancés sur la base de la délégation 
du pouvoir de gestion ou sous la forme de concessions. 
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Graphique 18 : Syria total demande 2009 – source WTO 
 
 
 
Graphique 19 : Syria T&T total demand – Source WTO 
 
 
 
Graphique 20 : Syria Market Share of Middle East total demand 2009 – Source WTO 
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Graphique 21 : Syria v Region T&T total Demand – Source WTO 
 
 
Graphique 22 : Syria, Worldwide total demand 2009 – source WTO 
 
 
Graphique 23 : Syria V Worldwide T&T total demand (real growth variance) – source WTO 
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Tableau 38 : Syria, WTTC League Table Extract T&T 2009  / 10- yr Real Growth Annualised – Source WTO 
WTTC League Table 
Extract 
T&T Total Demand 
 
 
 
10 – Yr Real 
Growth  
Annualised % 
26 Saudi Arabia  6.0 
55 Egypt  5.2 
64 Turkey  5.0 
65 Syria  5.0 
69 Tunisia  4.9 
84 Morocco  4.6 
117 Cyprus  4.1 
129 Jordan  3.8 
134 Lebanon  3.7 
141 Greece  3.7 
 
 
 C. Résultats et conclusions 
 
 La Syrie est dotée d‟un certain nombre de ressources touristiques culturelles et 
naturelles, mais, dans l‟ensemble, celles-ci ne sont pas exploitées. Les informations récentes 
recueillies sur la Syrie et le développement du tourisme dans ce pays sont suffisantes pour 
donner une image claire du potentiel de développement du secteur ou de son évolution future 
probable.  La collaboration entre le secteur privé et le secteur public est assez développée, 
mais ce dernier joue encore un rôle majeur sur le développement et les activités de l‟industrie 
du tourisme.  
 
À l‟heure actuelle, les thèmes « doux » concernant le développement du tourisme sont bien 
pris en considération en Syrie. Toutefois, l‟on rapporte que la Syrie s‟est fixé un objectif 
d‟ouverture, de libéralisation, de diversification et de modernisation économique. Ce 
programme inclut notamment la modernisation du système bancaire et l‟amélioration du 
climat des affaires.  
 
 
 En règle générale, la confrontation d‟expériences suppose les efforts combinés des 
différents pays qui y participent, du pays faisant l‟objet de l‟examen, du pays chargé de 
conduire l‟examen et, dans le cas de l‟OCDE, de son secrétariat. Le cadre de la confrontation 
est un comité ou un groupe de travail avec lequel le pays faisant l‟objet de l‟examen coopère 
en donnant accès à des documents et des données, en facilitant les contacts, en accueillant des 
visites ainsi qu‟en acceptant de répondre à des questions et à des demandes d‟auto-évaluation. 
Le pays qui dirige l‟examen est celui qui conduit le processus dans ses premières étapes et qui 
mène le débat lors de l‟examen collectif. La confrontation d‟expériences est, pour tous les 
participants, un processus d‟apprentissage réciproque. La fonction du secrétariat est de 
conserver la mémoire des confrontations précédentes. 
 
Au cœur du processus est l‟engagement pris par les pays participants de se prêter à l‟exercice 
et de donner suite aux conclusions de l‟examen, conjugué à l‟indépendance, la transparence, 
la précision et la qualité de l‟analyse. Sur le plan pratique, il est avantageux que les 
confrontations d‟expériences se déroulent selon des « règles du jeu » claires, c‟est-à-dire que 
soient clairement définis les lignes directrices, les normes et les principes au regard desquels 
sera effectuée la confrontation d‟expériences, notamment au moyen d‟un questionnaire type 
WTTC League Table 
Extract 
T&T Total Demand 
2009 
Real Growth % 
6 Syria 5.4 
46 Tunisia 1.3 
53 Morocco 0.8 
63 Egypt 0.0 
87 Turkey -1.7 
97 Greece -2.5 
110 Lebanon -3.5 
112 Cyprus -3.7 
120 Jordan -4.4 
174 Saudi Arabia -18 
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d‟enquête / entretiens. Le fait de veiller à définir des objectifs quantitatifs et à les inclure dans 
les « règles du jeu » constitue une bonne base de départ. 
 
Le processus se déroule habituellement suivant un schéma où se succèdent la préparation, la 
consultation et l‟évaluation. L‟étape finale est une discussion collective du projet 
d‟évaluation, qui se déroule au sein de la structure rassemblant l‟ensemble des participants. Il 
est souhaitable d‟avoir pour objectif que les recommandations reflètent un consensus, de 
façon à susciter une large adhésion, bien qu‟il soit important que les gouvernements soient 
prêts à accepter des critiques sévères, même s‟ils sont d‟un avis différent, comme faisant 
partie du prix à payer pour participer au processus. 
 
Il est suggéré de procéder, lors des séminaires proposés, à un échange de vues sur l‟intérêt 
qu‟il pourrait y avoir à utiliser le mécanisme de confrontation d‟expériences entre entités 
analogues. 
 
 
Après avoir fait une étude détaillée de la région, on va essayer de tracer notre schéma régional 
à travers l‟espace méditerranéen (notre fenêtre sur le monde). 
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IV. Schéma régional : Plan régionale de développement touristique 
 
- Concurrence internationale accrue et accélération des évolutions de la demande. 
 
 Dans un contexte de plus en plus concurrentiel, fortement influencé par les 
événements géopolitiques internationaux, et par l‟évolution des goûts et des aspirations des 
clientèles, cette région occupe toujours une position touristique majeure aux niveaux national 
et régional grâce à une situation géographique et un climat exceptionnel, des territoires d‟une 
grande diversité permettant de nombreuses activités, la richesse d‟un patrimoine culturel et 
évènementiel... 
 
Historiquement ancré dans la réalité régionale, le développement touristique n‟est plus acquis 
pour la majorité des acteurs. Il impose une attitude plus volontaire de chacun. En effet, si la 
fréquentation touristique reste en croissance régulière, le secteur doit prendre en compte les 
évolutions permanentes de la demande, afin que les enjeux économiques qui en dépendent sur 
le territoire régional ne soient pas menacés. 
 
L‟exigence de plus en plus forte en termes de qualité de l‟offre touristique et des services qui 
y sont liés, l‟affirmation de nouveaux besoins sociaux, la valorisation des importantes 
ressources naturelles et culturelles régionales dans la logique du développement durable, 
exigent de la part des décideurs et des acteurs du tourisme la définition d‟une nouvelle 
stratégie de développement touristique dans ce Schéma Régional de Développement 
Touristique. 
 
 
- De nouvelles ambitions et un véritable outil stratégique pour tous les acteurs : 
 
Face aux défis, en termes d‟attractivité et de compétitivité, la région peut, par sa notoriété, son 
patrimoine naturel et culturel et le professionnalisme de ses acteurs, afficher de nouvelles 
ambitions pour son économie touristique afin de se préparer à de nouvelles perspectives 
mondiales. 
 
En définissant les grandes orientations de la politique touristique régionale, le Plan Régional 
de Développement Touristique constitue un véritable outil stratégique au service de tous les 
acteurs du secteur. 
Le Schéma permet la mise en œuvre d‟une démarche commune dans l‟objectif d‟un 
développement optimal de l‟offre touristique en direction des clientèles intra-régionales, 
nationales et internationales. Le Plan a également pour objectif de tendre vers une meilleure 
répartition de la fréquentation sur l‟ensemble de l‟année et sur l‟ensemble des territoires (dans 
les trois pays). Dans ce cadre, une des priorités du développement touristique est la population 
régionale et le développement du tourisme de proximité. 
 
Le développement touristique doit reposer sur les critères de développement durable : il doit 
être supportable à long terme sur le plan écologique, viable sur le plan économique, et 
équitable sur le plan éthique et social pour les populations locales. 
 
Actuellement, l‟aide en matière de développement touristique est apportée à un ensemble 
d‟acteurs divers. Le Mashrek souhaite aujourd‟hui aller plus loin, renforcer son rôle 
fédérateur à l‟échelle Régionale et internationale, inciter et favoriser le développement de 
bonnes pratiques et de l‟innovation. 
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Le contexte de l‟économie du tourisme et ses enjeux sociaux nécessitent plus que jamais la 
mobilisation et la mutualisation des moyens techniques, humains et financiers de tous les 
acteurs du secteur. 
 
Le travail en réseau et les partenariats doivent être poursuivis, renforcés, et les groupements 
de professionnels développés, pour gagner en compétitivité afin que le dynamisme du secteur 
touristique puisse bénéficier à l‟ensemble du territoire et de la population. 
 
La mise en œuvre du plan à l‟horizon vise donc à : 
 
 Faire du tourisme, un secteur majeur de l‟économie, un moteur de l‟emploi, de 
l‟aménagement et de développement du territoire, 
 Développer la fréquentation, et ses retombées économiques de manière maîtrisée afin 
d‟améliorer sa répartition dans le temps et dans l‟espace, 
 Favoriser pour les habitants la connaissance des atouts de la région afin d‟en faire des 
ambassadeurs de la destination, 
 
Faire de la région une référence en matière de développement touristique durable par une 
politique volontariste, ambitieuse basée sur la qualité et l‟innovation, ainsi que sur le 
comportement responsable de chacun. 
 
 
-Un schéma en cohérence avec l’ensemble des politiques régionales : 
 
Se situant dans la continuité des derniers Plans Marketing, le Plan Régional de 
Développement s‟intègre dans la perspective plus globale du Plan Régional de 
Développement Economique. De même, ce Schéma/ Plan affiche de nouvelles ambitions, 
dans une perspective de cohérence et d‟articulation avec les dynamiques étatiques et 
notamment : 
 Les politiques de développement interrégionale, européenne et Méditerranéenne; 
 Les démarches de développement touristique d‟envergure nationale (la création d‟un 
Plan Qualité, un label spécifique à la région) ; 
 En complémentarité des actions engagées précédemment par les ministères concernés 
en matière de développement touristique, 
 
Dans cet esprit, le Projet devra répondre à deux impératifs : 
 Les contraintes budgétaires, 
 Une lisibilité accrue et une plus grande cohérence et de coordination dans l‟action 
régionale. 
 
 
IV. 1. Etat des lieux et diagnostic : 
 1.1. Baromètre OMT du tourisme mondial
113
 : une région touristique majeure
    
 - Le tourisme international en proie à la dégradation de l’économie mondiale : 
 
 Le cru 2008 a été une année agitée et contrastée qui entrera sans nul doute dans 
l‟histoire. On a constaté que la progression des arrivées de touristes internationaux a 
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 Source : www.unwto.org; Baromètre OMT du tourisme mondial, Volume 7 N°1 janvier 2009 
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considérablement fléchi dans le monde, sous l‟influence d‟une économie mondiale devenue 
extrêmement instable et défavorable à cause de facteurs comme le resserrement du crédit, 
l‟extension de la crise financière, la hausse des prix des produits de bas et du pétrole, et les 
fluctuations massives des taux de change. Autant d‟éléments qui n‟ont pas manqué d‟entamer 
la confiance des chefs d‟entreprises et des consommateurs, contribuant à la récession 
mondiale que l‟on connaît.  
Après avoir augmenté de 5% au premier semestre 2008, le taux de progression des arrivées de 
touristes internationaux a affiché un résultat négatif au second semestre (-1%). Au total, selon 
les estimations, la croissance vigoureuse. Et rien ne laisse présager un renversement rapide de 
cette tendance baissière en 2009. On prévoit en effet que, sur l‟année au complet, le nombre 
d‟arrivées, au mieux restera stable, ou diminuera de quelques points de pourcentage dans le 
pire des cas.  
 
 
 
Graphique 24 : MONDE: tourisme récepteur: Arrivées de touristes internationaux - Source : OMT 
 La croissance enregistrée l‟an passé, estimé à 2%, est égale à seulement la moitié du 
chiffre de la tendance à long terme, mais représente néanmoins 16 millions d‟arrivées 
supplémentaires dans le monde, soit presque autant de touristes qu‟en reçoivent les Caraïbes 
dans leur ensemble. Toutes les régions affichent une croissance positive sauf l‟Europe, qui a 
connu une stagnation des arrivées due à un recul de 3% au second semestre. Les meilleurs 
résultats ont été relevés au Moyen-Orient (+11%), en Afrique (+5%) et aux Amériques 
(+4%). L‟Asie-Pacifique ressort en hausse de 2%, grâce aux 6% enregistrés sur les six 
premiers mois de l‟année et en dépit de la croissance négative (-3%) des mois de juillet à 
décembre. 
 
Les 16 millions de touristes gagnés, selon les estimations de l‟OMT, sur 2007 se sont répartis 
approximativement de la façon suivante : 0,6 million pour l‟Europe, 5 millions pour les 
Amériques et autant pour le Moyen-Orient, trois millions pour l‟Asie pacifique et deux 
millions pour l‟Afrique.  
 
 
 Le tourisme international en 2008-2009 : 
 
 En 2008, le nombre d‟arrivées de touristes internationaux s‟est élevé à 924 millions, 
en progression de 16 millions (soit de 2%) par rapport à 2007. 
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 Conséquence de l‟‟extrême instabilité de l‟économie mondiale (crise financière, 
hausses des prix des produits de base et du pétrole, fluctuations marquées des taux de 
change), la demande touristique s‟est sensiblement contractée au cours de l‟année. Les 
six derniers mois, en particulier, ont fait ressortir une rupture brutale des tendances, 
avec un nombre de touristes internationaux qui a enregistré une croissance nulle ou 
négative. Au total, la croissance, de 5% entre janvier et juin, s‟est inscrite en baisse de 
1% au second semestre. 
 La croissance a été négative durant les six derniers mois de 2008 en Europe comme en 
Asie (-3 % dans les deux cas) ; dans cette dernière, le recul est d‟autant plus 
significatif qu‟elle avait connu une croissance à deux chiffres en 2007 et un bon début 
au premier semestre 2008 (+6%). De leur côté, les Amériques (+1%), l‟Afrique (+4%) 
et le Moyen-Orient (+5%) ont continué d‟afficher des résultats positifs au second 
semestre. 
 Sur l‟ensemble de l‟année, toutes les régions ont enregistré des résultats positifs, sauf 
l‟Europe, où le nombre d‟arrivée a stagné. Les meilleurs élèves on été le Moyen-
Orient (+11%), l‟Afrique (+5%) et les Amériques (+4%). 
 
 
- L‟aplatissement de la courbe de croissance observé en Europe a été dû aux 
résultats négatifs de l‟Europe du Nord et occidentale, seules sous-régions avec 
l‟Océanie à accuser une baisse depuis 2007, et à la stagnation de destinations 
de l‟Europe du Sud et méditerranéenne. 
- En Asie-Pacifique, la croissance (+2%) apparaît bien inférieure au niveau de 
2007 (+11%). Les chiffres supérieurs à la moyenne relevés en Asie Sud-Est 
(+4%) et du Sud (+4%) n‟ont pas suffi à compenser le net tassement de la 
croissance constaté en Asie du Nord-Est (+ 4%) et le recul essuyé en Océanie 
(-1,5%). 
- Les résultats des Amériques s‟expliquent par la vigueur du trafic vers les Etats-
Unis relevée jusqu‟en août (avec une progression de 3% en Amérique du 
Nord) et par les bons chiffres de la plupart des destinations de l‟Amérique 
centrale et du Sud. Les Caraïbes sont la seule sous-région du monde à avoir fait 
mieux en 2008 qu‟en 2007 mais cette amélioration n‟a été que modeste (0,1% 
en 2007 et 1,2% en 2008). 
- Le Moyen-Orient a poursuivi son mouvement de croissance rapide, croissance 
estimée à 11% sur l’ensemble de l’année, la plus fortes de toutes les régions 
(toutefois, les données disponibles demeurent limitées, et il faudra 
probablement revoir cette estimation). 
- La croissance en Afrique (+5%), inférieure de moitié au niveau de 2007, est 
cependant restée positive au second semestre. Les destinations de l‟Afrique du 
Nord se sont particulièrement bien comportées. 
 
Ces résultats correspondent uniquement aux arrivées de touristes internationaux, pour 
lesquelles on possède des données complètes. Concernant le tourisme interne, qui revêt une 
grande importance dans beaucoup de destinations, l‟OMT s‟attend à ce qu‟il présente une 
courbe plus ou moins semblable. Im ressort toutefois de l‟expérience des dernières années que 
la croissance de recettes tend à suivre d‟assez près celle des arrivées. 
 
Malgré le ralentissement général, plusieurs destinations à travers le monde ont très bien réussi 
en 2008 : Honduras, Nicaragua, Panama, Macao (Chine), Inde, Egypte, Liban, Jordanie, 
Syrie, Maroc, Syrie, Turquie, etc. 
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  Graphique 25 :  Arrivées de touristes internationaux (% de variation par rapport à l’année précédente) 
 
         Source : Organisation mondial du tourisme 
 
Le tassement du trafic en 2008 est confirmé par les données sur le transport aérien fournies 
par l‟IATA et diverses associations professionnelles régionales.  
Les données communiquées par Deloitte sur les résultats des hôtels durant les 11 mois de 
l‟année corroborent ces tendances. Le taux d‟occupation global a baissé dans toutes les 
régions sauf au Moyen-Orient (+2%) et en Amérique centrale et du sud (+6%). Les 
progressions du revenu par chambre disponible (RevPAR) et du prix moyen par chambre 
restent importantes, notamment dans les régions susmentionnées où le RevPAR a affiché une 
croissance à deux chiffres jusqu‟en novembre. 
 
 
 
Graphique 26 – Source OMT 
 
- L‟indice de confiance de l‟OMT n‟a jamais été aussi bas depuis sa création en 
2003. Les 300 experts de l‟OMT ont attribué une note globale de 98 à l‟année 
2008, note inférieure de 45 points à celle donnée il y a un an. 
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- Tendances et perspectives : 
 
Un secteur avec un fort potentiel de développement : Un marché bien orienté 
Les prévisions à long terme laissent entrevoir la perspective d‟un marché mondial 
durablement dynamique, avec des taux de croissance annuels des entrées touristiques 
supérieur à 4% pour le marché mondial et 6,7 pour le Moyen-Orient d‟ici 2020 ? Selon 
l‟étude Tourisme: vision 2020 de l‟OMT (figure suivante), le nombre d‟arrivées 
internationales atteindrait ainsi 1,6 milliard en 2020, soit plus qu‟un doublement par rapport à 
2002. Cette progression serait particulièrement marquée pour les voyages à longue distance 
(intercontinentaux), dont la part progressait de 18% en 1995 à 24% en 2020. 
Ces perspectives laissent à entrevoir une forte poussée des flux touristiques internationaux 
dans la région au cours des années à venir. 
 
Tableau 39 : Prévisions sur les entrées de tourisme par région, 1995-2020 (Source : OMT) 
Régions d’accueil Part de marché (%) Taux de croissance 
annuel 1995-2020 (%) 1995 2000 
Europe 59,8 45,9 3,1 
Asie de l’Est/Pacifique 14,4 25,4 6,5 
Amériques 19,3 18,1 3,8 
Afrique 3,6 5 5,5 
Moyen-Orient 2,2 4,4 6,7 
Asie de Sud 0,7 1,2 6,2 
Total 100 100 4,1 
 
D‟après les dernières projections de l‟OMT, ceux-ci pourraient pratiquement doubler d‟ici 
2025 (PNUD, 2005). Par ailleurs, l‟élévation du niveau de vie et le développement d‟une 
classe moyenne dans la région devraient également entraîner un essor des flux touristiques 
internes. 
 
Des impacts économiques et sociaux potentiellement positifs 
 
Parmi les impacts potentiellement positifs du développement touristique, on peut mentionner : 
 Des impacts économiques directs : entrées de devises contribuant à l‟équilibre des 
comptes extérieurs ; développement d‟activités de services à fort contenu en emplois 
et à faible contenu en importations ; 
 Des impacts économiques indirects : développement des infrastructures (transports, 
utilities…) pouvant également être utilisées à d‟autres fins ; mise à niveau de l‟offre 
locale de services et biens de consommation ; contribution à une image positive du 
pays et à une meilleure connaissance de celui-ci par les visiteurs, ceci pouvant faciliter 
le développement ultérieur de flux d‟affaires. 
 Des impacts sociaux : modernisation des mentalités, ouverture à des cultures et des 
modes de vie différents. 
 
Les risques d’un développement touristique mal conçu : 
 
Il existe dans certain pays un débat sur l‟opportunité de développer massivement les activités 
touristiques compte tenu des déceptions enregistrées et de certains effets secondaires négatifs. 
Parmi les risques les plus fréquemment évoqués, on peut mentionner : 
 
 Les incertitudes sur l‟évolution effective du marché. L‟impact du vieillissement de la 
population occidentale sur la demande de voyages internationaux est par exemple 
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difficile à anticiper. Quant à la clientèle européenne, qui constitue un marché assez 
important, elle n‟est pas indéfiniment extensible. Un pari trop optimiste sur le 
dynamisme de la demande conduirait alors à des surinvestissements difficiles à 
rentabiliser, et à un gaspillage de ressources financières dans une activité relativement 
gourmande en capitaux. 
 Les effets de dépendance. Une hypertrophie du secteur touristique risque d‟enfermer 
l‟économie concernée dans une situation de dépendance par rapport à des flux 
extérieurs fluctuant de façon brutale en fonction des événements politiques, avec une 
forte concurrence d‟autres destinations (Asie, etc.) 
 Les impacts environnementaux et sociaux négatifs d‟un tourisme de masse très 
concentré sur certaines régions notamment littorales : dégradations des sites les plus 
fréquentés, congestion saisonnière liée à la concentration des estivants, pressions 
fortes sur les écosystèmes locaux (problèmes d‟affection de l‟eau en période estivale) ; 
prolifération de pratiques illégales de construction ; 
 L‟effet perturbateur du tourisme sur les sociétés locales, pouvant conduire à des 
phénomènes de rejet : différences de mentalités, hausse locale des prix liée à l‟afflux 
de clientèle touristique, effet induits non souhaités sur les mœurs et les modes de vie, 
etc. 
 Enfin, le risque de dépendance vis-à-vis des grands opérateurs touristiques 
internationaux (tour opérateurs, chaines hôtelières, compagnies aériennes, etc.) qui, en 
l‟absence d‟une offre nationale structurée, pourraient capter une large partie des 
recettes touristiques. 
 
 
La nécessité de s’adapter aux mutations qualitatives du marché: 
 
Qu‟il s‟agisse des tendances de la demande ou des technologies utilisées aux différents stades 
de la filière, le marché touristique est actuellement touché par d‟importantes mutations qui 
constituent à la fois des défis et des opportunités pour les pays de la région. 
 
 
Les tendances qualitatives de la demande touristique : 
 
Pour les touristes originaires des pays développés
114
, on observe les tendances suivantes : 
 
 Une exigence accrue de qualité et de diversité dans les prestations offertes à l‟occasion 
des séjours balnéaires « traditionnels » : demande d‟une offre diversifiée, 
personnalisée, et enrichie, ceci impliquant un développement des animations
115
, une 
modernisation des installations et un  effort accru de qualité de services. 
 Une demande croissante pour des formes de tourisme « alternatif » à taille humaine, 
répondant à un besoin d‟authenticité, de découverte (culture, nature, populations), 
d‟aventure et d‟expériences de vie dans le respect de l‟environnement local. 
 Le vieillissement démographique et le développement d‟une catégorie de « jeunes 
retraités » aux ressources financières élevés, voyageant beaucoup, et à à la recherche 
d‟opportunités de développement personnel. Ces tendances ont pour conséquence une 
croissance du marché du tourisme « seniors », au détriment de celui des familles avec 
                                                             
114
 Annexe : Typologie des touristes internationaux par type de clientèle. A noter également que les différentes  populations touristiqu es des 
pays développés expriment chacune des attentes spécifiques : prestations haut de gamme pour les touristes américains, animations pour les 
latins, standard hygiéniques pour les touristes originaires d‟Europe du nord, shopping pour les asiatiques, etc.  
115
 Celles-ci peuvent prendre différentes formes : le sport et la mise en forme, la vie sociale, les activités créatives, l‟éducation et la 
découverte, la découverte de soi, la tranquillité et l‟aventure. 
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enfants et des jeunes. Elles pourraient également se traduire par le développement 
d‟un marché de l‟hébergement longue durée pour les personnes âgées. 
 L‟augmentation du temps de loisirs en Europe. Cette tendance se traduit par un 
fractionnement des congés, un développement des courts et très courts séjours, ainsi 
que l‟apparition d‟un « tourisme d‟impulsion ». 
 La démocratisation de certains produits autrefois réservés à des clientèles privilégiées 
(ex : croisières, thermalisme, thalassothérapie, balnéothérapie, développent des 
voyages « low cost » du type « Easy cruise »). 
 La très forte croissance des activités touristiques liées au travail (incentives, congrès, 
séminaires etc.)
116
. 
 Le développement possible du tourisme de santé (petites opérations, dentisterie) et de 
remise en forme (thalassothérapie), activités pour lesquelles les pays du Mashrek 
possèdent un fort potentiel. 
 
Quant au tourisme en provenance de nouvelles régions d’origine (Asie, Europe de l‟est), il 
connaît actuellement une forte croissance, avec deux segments bien distincts : un segment au 
départ très restreint de consommateurs à très haut revenus, demandeurs de prestations de 
luxe ; et un très important segment  de consommateurs à faible pouvoir d‟achat demandeurs 
de produits de tourisme «  bas de gamme » standardisés. 
 
 
L’impact des innovations technologiques117 
 
Celles-ci touchent particulièrement deux domaines : les transports et la diffusion des 
nouvelles technologies de l‟information (Internet). 
 
 Dans le domaine du transport, plusieurs tendances devraient conduire à une nouvelle 
baisse des prix et/ou à une diminution du coût des trajets : avions plus grands et plus 
rapides, développement des trains à grandes vitesse, bateaux de croisière plus grands 
et confortables ( le paquebot American World City peut transporter 6200 passagers), 
dérégulation des voies aériennes et la multiplication des lignes aériennes à bas prix 
(low-cost) qui devraient entraîner une nouvelle baisse des tarifs. La seule tendance 
contraire est liée à la montée possible des prix des carburants. 
Ces tendances constituent plutôt des opportunités pour les pays du Levant, si ceux-ci 
parviennent à accélérer les réformes institutionnelles et la modernisation des secteurs 
du transport aérien et maritime. 
 Quant à la diffusion accélérée des TIC, elle permet à la fois d‟accroître l‟accessibilité 
des destinations et de réduire les coûts des produits de voyage, tout en renforçant la 
concurrence entre sites touristiques. Les pays du Mashrek doivent absolument 
s‟adapter à des nouvelles technologies pour saisir les opportunités qu‟elles offrent et 
éviter, a contrario, le risque de marginalisation. 
 
Les axes des politiques de développement touristique : 
 
Les trois pays s‟orientent actuellement vers des programmes ambitieux de développement 
reposant notamment sur la diversification de l‟offre, la modernisation de la filière touristique 
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 Jusqu‟ici appelées MICE (Meeting, Incentive, Congress, Event Ŕ ou encore Meeting, Incentive, convention, Exhibition), cette activité à 
très forte valeur ajoutée s‟appelle désormais « Meeting Industry ». 
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locale, et une ouverture accrue au secteur privé et aux investisseurs étrangers. Parmi les 
thèmes d‟actions prioritaires les plus fréquemment retenus, on peut mentionner : 
 
 La consolidation de l‟existant par une amélioration de la qualité des services et des 
normes d‟accueil et une modernisation / réhabilitation des installations à tous les 
stades de la filière, un effort de formation du personnel et de mise à niveau des 
entreprises. (Au Maroc, par exemple, la filière touristique est l‟une des principales 
bénéficiaires du programme PRO-TIC, qui prévoit d‟équiper en ADSL 80 000 PME 
jusqu‟à fin 2009. 
 La création de nouvelles capacités d‟accueil (offre hôtelière, villages de vacances, les 
ressorts, chaîne de transport) là où un potentiel de développement a été détecté.  
 La diversification de l‟offre vers des produits mieux adaptés à la demande des pays 
développés et permettant une augmentation de la dépense par tête : santé et remise en 
forme (thalassothérapie), accueil des personnes âges dans les résidences médicalisées 
pour des séjours longue durée ; tourisme professionnel (congrès, voyages d‟incentives, 
travail au bord de l‟eau dans les business resort) ; tourisme culturel, de découverte, 
sportif, de nature ou d‟aventure ; activités nautiques (croisières, navigation de 
plaisance, sports nautiques).  
 La mise en place d‟un cadre juridique et institutionnel plus favorable à l‟initiative 
privée et au développement des investissements étrangers : privatisation des sociétés 
hôtelières publiques, des compagnies de transport aérien…. Le poids du secteur public 
et de l‟encadrement administratif reste cependant dans l‟ensemble important, 
notamment en Syrie. 
 Le renforcement des réglementations en matière de qualité des prestations, de sécurité, 
d‟urbanisme et d‟environnement, de respect du droit du consommateur. 
 
 Il importe de noter que, à la différence de grandes crises antérieures comme le 11 
septembre et l‟épidémie de SRAS, celle d‟aujourd‟hui n‟a pas une grande incidence sur 
l‟envie de voyager. Toute la question est de savoir si les gens auront les moyens de voyager, 
ou seront prêts à dépenser dans les voyages, face à une conjoncture économique incertaine. Le 
tourisme n‟est certes pas à l‟abri des aléas de l‟économie, mais il a résisté jusqu‟à présent aux 
crises mieux que d‟autres secteurs de l‟économie, come la construction, l‟immobilier ou 
l‟automobile. 
  
Tant que l‟incertitude régnera sur les marchés, on s‟attend à retrouver certaines des tendances 
observées lors de crises précédentes : 
 
 Les voyages vers des destinations proches de chez soi, y compris dans son pays 
d‟origine, seront préférés aux voyages long-courriers. 
 Certains segments, comme les visites aux parents et amis, les clients fidèles, les 
vacances à thème et les voyageurs indépendants, devraient mieux résister. 
 La durée moyenne de séjours et les dépenses devraient diminuer plus nettement que le 
volume global. 
 Le phénomène des réservations tardives devrait s‟amplifier parce que l‟incertitude 
pousse les consommateurs à reporter leur décision et à attendre les promotions. 
 Les entreprise vont et devront concentrer leur attention sur la maîtrise des coûts pour 
rester compétitives. 
 Plus que jamais, il est impératif que tous les maillons de la chaîne de valeur du 
tourisme travaillent ensemble, secteurs public et privé, destinations et industrie 
touristique. 
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 Réponse de l’OMT : 
  
L‟histoire prouve que les crises peuvent aussi être créatrices de nouvelles possibilités en 
exigeant que des efforts importants soient engagés et que tel ou tel secteur fasse preuve de 
solidarité. De plus, si la réponse donnée à une crise de courte durée peut être adaptée aux 
besoins existant à plus long terme en matière de pauvreté et de climat, toute la structure du 
secteur pourra en sortir renforcée.  
Dans ce contexte, l‟OMT renforce son action pour aider le secteur, et ses membres, à travers 
ces temps difficiles. L‟OMT mettra l‟accent sur des initiatives indépendantes : 
 
 Soutenir les mesures immédiates prises par le secteur à travers le nouveau Comité de 
relance du tourisme afin d‟améliorer le partage des informations sur les marchés et sur 
les meilleures pratiques. 
 Militer pour que le tourisme soit inclus en priorité dans les mesures générales de 
stimulation de l‟économie. 
 Promouvoir le tourisme dans la nouvelle économie « verte » en tant que secteur 
porteur d‟une croissance raisonnée, d‟infrastructures intelligemment pensées et 
d‟emplois consommateurs d‟énergies propres. 
 Continuer à diffuser le message selon lequel le tourisme est un secteur qui résiste bien 
aux épreuves et qui retrouvera une croissance forte lorsque la crise économique 
générale s‟essoufflera, un secteur qui peut contribuer plus que les autres à la réduction 
de la pauvreté, à l‟atténuation des effets du climat et à une « New Deal Vert » 
 
Graphique 27 :  Arrivées de touristes internationaux (% de variation par rapport à l’année précédente) 
 
Source : OMT 
 
 Nous pouvons néanmoins retenir les plus importants sur ces dernières années : Les 
aléas conjoncturels ont été fortement identifiés ces dernières années (pour la région: 
surtout les perturbations géopolitiques, les conflits internationaux, les attentats ou 
même les catastrophes naturelles). 
 Les contraintes économiques pèsent aussi sur la dynamique du tourisme : croissance 
ralentie des pays industrialisés, tension sur le pouvoir d‟achat, valeur de l‟Euro/Dollar, 
inflation et pression sur les prix, hausse du pétrole,… 
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 Les nouveaux comportements de la demande : fractionnement des vacances, 
développement des courts séjours, baisse des durées de séjours, touriste zappeur, 
consommation de dernière minute, plus forte sensibilité aux prix, exigence accrue, 
capacité de comparaison, rôle d‟Internet qui devient la première source d‟information. 
 La montée en puissance de la concurrence…: produits d‟appel, prix compétitifs, 
formules commerciales variées (all inclusive), budgets de communication en hausse, 
présence importante sur Internet,…  
 Un manque de dynamique de notre destination : produits quelquefois vieillissants, 
retard dans la mise en marché, inadaptation à la demande, accueil, rapport qualité/prix 
pas toujours compétitif. 
 Un tourisme fortement lié à la présence de la population régionale Tourisme 
«affinitaire » et Tourisme intra régional : Tourisme intra régional : les pays du Golf et 
les expatriés contribuent à l‟activité touristique en générant eux-mêmes une forte 
consommation touristique. Tourisme « affinitaire »: les séjours des expatriés 
s‟effectuent dans la famille ou chez des amis (en résidence principale ou en résidence 
secondaire de parents ou amis). Le second motif de séjour dans la région après le « 
loisir vacances » est la « visite à des parents ou des amis ».  
 
(Toutes ces constatations seront étudiées et détaillées au long de ce projet) 
 
 
 -  Une offre touristique très développée : 
 
Le tourisme est bien ancré dans le paysage régional. Certains sites ou certaines villes 
rayonnent dans la région et dans le monde depuis fort longtemps. L‟offre touristique s‟est 
développée en conséquence. 
 
 Des destinations qui font rêver, une grande diversité de territoires : 
 
 La Syrie, le Liban, et la Jordanie sont l‟une et l‟autre des destinations qui font rêver les 
touristes arabes et étrangers. La tradition touristique de l‟Orient est forte et aux quatre coins 
du monde, on connaît Damas, Palmyre, Pétra, et…. le Festival la Route de la Soie.. Quant à la 
Région, elle représente pour beaucoup un art de vivre incomparable, une destination de soleil, 
de festivals, de richesses culturelles. Peu de destinations touristiques peuvent offrir à leurs 
visiteurs une telle variété de territoires - littoral, campagne, désert, montagne, villes - et de tels 
vecteurs d‟images Ŕ de renom. 
 
 Une offre culturelle exceptionnelle 
 
 Le patrimoine culturel est omniprésent dans la région, qui compte plus de 33 
civilisations et des monuments et sites faisant l‟objet d‟une protection au titre des monuments 
historiques. Parmi ceux-ci, trois ensembles sont inscrits sur la liste du patrimoine mondial 
établie par l‟UNESCO (Pétra, les vieux souks d‟Alep...etc). Ces monuments sont  des 
vecteurs d‟une image culturelle affirmée. L‟offre en musée est également abondante. Notre 
région est elle-même un grand musée en plein air. 
 
Enfin, la culture vivante est aussi un fer de lance du Mashrek auprès des clientèles 
touristiques. Les grands festivals internationaux (Bosra, Jarash, Ba‟alabak, route de la soie… 
etc.) ont un fort pouvoir de séduction auprès des clientèles du monde entier. Ces festivals 
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cohabitent avec des centaines de manifestations de portée régionale ou nationale, sur tout le 
territoire régional. 
 
 Un éventail de pratiques touristiques hors du commun 
 
 Le tourisme balnéaire et nautique : Le littoral est méditerranéen, donc c‟est un 
avantage et une image de marque pour la région, et le territoire de la région le plus 
fréquenté par les touristes en période estivale, tout comme en avant et arrière saison. 
 
 Le tourisme urbain, dans des villes dont l‟offre culturelle est particulièrement 
importante (Damas, Alep, Beyrouth..) mais aussi dans d‟autres villes dont l‟intérêt 
touristique reste indéniable, avec pour certaines un important tourisme balnéaire et 
nautique (Lattaquié, Akaba, Tarablous..). Cette forme de tourisme se pratique toute 
l‟année, ce qui renforce son intérêt économique. Elle a un avenir certain compte tenu 
du développement des courts séjours. C‟est aussi un type de fréquentation qui 
complète utilement les déplacements de tourisme d‟affaires et de congrès. Le tourisme 
urbain concerne surtout les weekends alors que le tourisme d‟affaires et de congrès se 
concentre essentiellement en semaine. 
 
 Le tourisme rural : L‟existence d‟une nature préservée et notamment de vastes parcs 
naturels régionaux, ainsi que de plans d‟eaux importants, constituent autant de facteurs 
de développement du tourisme rural. Compte tenu de la grande diversité de l‟offre, 
notre région n‟est pas, dans l‟imaginaire des touristes, une grande région de tourisme 
rural. L‟offre rivalise cependant largement avec d‟autres destinations dont le tourisme 
rural occupe une part plus importante de l‟activité touristique. En outre, c‟est une 
forme de tourisme qui est en phase avec les nouvelles aspirations liées au 
développement durable. 
 
 Les activités de pleine nature recouvrent un large champ d‟activités, que l‟on peut 
pratiquer sur tout le territoire régional: 
 
 La randonnée pédestre dans tous les espaces de la région, y compris littoraux, 
 Le cyclotourisme, 
 Les sports d‟eaux vives, 
 Les sports aériens, où les conditions aérologiques et l‟ensoleillement sont 
particulièrement favorables à ces pratiques. 
 
 Le tourisme de santé (thermalisme, thalassothérapie, balnéothérapie…), qui est un 
potentiel touristique non négligeable pour l‟économie touristique régionale. Des 
structures existent déjà, mais également dans plusieurs stations balnéaires disposant 
d‟équipements de balnéothérapie. Compte tenu de l‟effet de mode de ce type de 
pratiques, la région a une belle carte à jouer, notamment en termes de prix car la 
région est bien positionnée par rapport à la concurrence sur cette thématique. 
 
 Le tourisme golfique, avec une offre à développer, notamment en Syrie et Jordanie. 
Les parcours n‟ont cependant pas tous une vocation touristique. Le Liban bénéficie 
depuis plusieurs décennies d‟une forte image de destination golfique. La région reste 
une destination golfique émergente, plus récente, mais qui se dynamise et se structure 
selon la demande. Le tourisme golfique est un tourisme à haute valeur ajoutée, qui 
attire particulièrement les clientèles étrangères et qui n‟est pas saisonnalisé. 
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 Le tourisme de croisière et le tourisme fluvial, qui n‟sont certes pas une composante 
majeure du tourisme en ce moment, à l‟instar du tourisme de santé, mais dont l‟offre 
est néanmoins loin d‟être négligeable. 
 
 Le tourisme d‟affaires et de congrès Les pôles urbains de la région accueillent de 
nombreuses activités industrielles et tertiaires : hautes technologies, 
microélectronique, génie biomédical, cancérologie et immunologie, laboratoires 
universitaires, etc.… Cette activité économique performante est le moteur d‟un 
important tourisme d‟affaires et de séminaires, de congrès et d‟expositions. De 
nombreux hôtels accueillent toute l‟année des séminaires (avec un net ralentissement 
en période estivale) et disposent à cet effet de salles de réunion équipées. La région 
pourrait être aussi une destination congrès de premier plan avec une dizaine de palais 
des congrès. Leurs équipements performants sont adaptables à la plupart des 
manifestations. Les plus importants centres de congrès Beyrouth, Amman, et Damas. 
Notre région rivalise ainsi avec les deux autres grandes régions de tourisme d‟affaires 
que sont l‟Europe de l‟Est ou la Turquie. Le tourisme d‟affaires et de congrès génère 
une importante activité touristique dans les villes, dont bénéficient largement les 
secteurs de l‟hôtellerie et de la restauration. 
 
 
1.2. Les dynamiques de territoire au service du développement durable des espaces 
touristiques 
 a- Un territoire diversifié  
 
L‟environnement dans région joue un rôle central dans son développement touristique. Son 
aspect le plus connu est sans doute le cadre de vie qu‟il offre, par ses paysages, les sites 
exceptionnels ou la biodiversité. A ce titre, la situation géographique de ce ces pays est sans 
nul doute un des mieux dotés de la région, de la Méditerranée au désert avec une variété de 
sols, de reliefs, de microclimats qui dessinent une mosaïque de biotopes hébergeant une faune 
et une flore terrestre et aquatique des plus riches. 
En effet, la région se caractérise par une prédominance des espaces naturels et de nombreux 
paysages remarquables. Il dispose d‟une qualité environnementale exceptionnelle. 
 
La région est cependant pourrait être fragilisé par différents facteurs : 
- Conditions naturelles et risques naturels, 
- Risques industriels et pollutions atmosphériques, 
- Densification de l‟occupation humaine sur certains sites (urbanisation, sur-
fréquentation touristique), 
- Désertification de certains territoires… 
 
La ressource en eau, inégalement répartie sur le territoire régional, souffre d‟une accessibilité 
fragilisée, lors des saisons de fréquentation touristique plus particulièrement estivale. (L‟eau 
pourrait être un élément de déstabilisation
118
 dans la région). De même, la région est 
confrontée à une forte dépendance énergétique et à une forte concentration de la 
consommation d‟énergie. Cette forte demande d‟énergie a parfois des difficultés à être 
satisfaite en particulier lors des fortes fréquentations estivales. Les espaces naturels ont connu 
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Région Méditerranéenne 
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ces dernières années une grande évolution. S‟ils restent en grande partie protégés, ils subissent 
néanmoins les effets d‟une urbanisation accélérée depuis le début des années 2000. 
 
 b- Une démarche d’intervention concertée 
 
Les démarches partenariales en région devraient être facilitées par un contexte législatif et 
réglementaire favorable. Il faudrait initier les agglomérations afin de favoriser l‟émergence de 
projets conciliant préservation de l‟environnement, développement économique et progrès 
social, projets pourraient être financés par les crédits du Programme Euromed. 
Les démarches de projet en vue de la reconnaissance d‟un pays ou d‟une agglomération vont 
donner lieu à un accompagnement des processus de réflexion. Ces derniers seront organisés 
en Conseil de développement unissant élus et représentants de la société civile. Cela se 
traduira par l‟élaboration systématique d‟un projet d‟aménagement et de développement 
durable formalisé par une charte pour les pays et par un projet pour les agglomérations. 
Retenir le tourisme comme moteur d‟un développement local respectueux de l‟environnement 
avec vocation à assurer la protection des espaces naturels, garantissant ainsi la préservation de 
l‟attractivité touristique, et  de définir des orientations touristiques au travers des projets 
d‟aménagement et de développement durables.  
 
 
 C- Une destination qui revisite ses pratiques touristiques 
 
Le développement des formes de « tourisme de nature » permet, tout en sensibilisant le public 
et en offrant des débouchés aux produits locaux, de maintenir une activité économique dans 
des milieux fragiles (territoires ruraux, mer) par le biais d‟une diversification des activités : 
agritourisme, pêche touristique, promotion des produits aquacoles. La restauration et 
l‟hébergement sont souvent associés à d‟autres modes de diversification de l‟activité agricole.  
 
La volonté de diversifier l‟offre touristique est partagée par tous les trois pays qu‟ils soient 
parcs naturels régionaux, ou agglomérations. En particulier pour ces pays, l‟allongement de la 
saisonnalité touristique constitue un enjeu majeur. Cette volonté d‟échelonner dans le temps la 
fréquentation s‟appuie sur la valorisation des potentialités naturelles et culturelles 
(thermalisme, sports de nature…), l‟ouverture à de nouveaux publics (jeunes, seniors, 
handicapés…), l‟optimisation et la modernisation des équipements, le développement de 
l‟offre de logements à destination des saisonniers. Par ailleurs, l‟objectif de 
professionnalisation et de mise en réseau des acteurs touristiques est une ambition commune à 
la plupart des autorités locales. Il ressort bien souvent des projets que souhaitent développer 
un certain nombre de régions une même volonté de promouvoir au travers d‟un tourisme de la 
compréhension, les bonnes pratiques qui serviront à tous de références. 
 
En outre, l‟aménagement paysager, la mise en scène des entrées de villages (les plus visités ou 
voisinant des sites touristiques) et de villes font l‟objet du lancement de nombreuses études et 
réflexions destinées à valoriser les ressources identitaires. 
La valorisation touristique du patrimoine
119
 culturel et naturel, au travers de la protection mais 
également de la sensibilisation et de l‟éducation à l‟environnement, doit participer à la 
modification de l‟image touristique régionale. Ce changement d‟image doit s‟accompagner 
d‟une démarche facilitant l‟accès aux loisirs et aux pratiques touristiques pour les habitants de 
la région.  
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Le tourisme durable en plein essor peut s‟appuyer sur les structures et les réseaux existants 
afin de développer des démarches originales de développement touristique. 
 
IV.1.3. Le tourisme dans un monde de mouvement : Les traits saillants dans le 
monde du tourisme  
 
Globalement, le tourisme dans le monde résiste aux crises successives, selon l‟O.M.T 
(Organisation Mondiale du Tourisme). En 2005 le tourisme a enregistré une hausse de + 5,5% 
par rapport à 2004 soit 808 millions de touristes. 
 
L’influence d’événements conjoncturels ou structurels 
 
 L‟activité touristique subit l‟influence d‟événements internationaux d‟ordre 
économique ou politique, conjoncturels ou structurels. 
Les conflits et actes terroristes de ces dernières années (11 septembre, Bali, Djerba, 
Louxor…) ont momentanément freiné les départs internationaux, entraînant un repli vers les 
marchés intérieurs ou vers les pays considérés comme « sûrs ». La stabilité politique et la 
garantie de sécurité sont devenues des atouts pour attirer une clientèle internationale. 
Les aléas climatiques, les catastrophes naturelles ou sanitaires (canicules, tsunamis, cyclones, 
incendies, inondations, grippe aviaire…), les accidents d‟avion relayés et parfois amplifiés par 
les médias, influent également largement sur la conjoncture touristique. 
 
 De manière plus structurelle, de nouveaux pays se sont ouverts aux échanges. Ces 
pays dits « émergents » deviennent peu à peu émetteurs de touristes. C‟est le cas de pays 
asiatiques au premier rang desquels la Chine ou des Pays d‟Europe centrale et orientale. 
Dans les pays du Levant, un grand marché touristique se renforce peu à peu. La construction 
d‟une zone unie touristiquement, un visa unique, l‟accélération des moyens de transports sont 
autant de facteurs favorisant les déplacements touristiques. 
 
Les évolutions monétaires influent également largement sur les choix de destination. Une 
monnaie forte ne favorise pas la réception de touristes… Bien évidemment, les acteurs 
régionaux n‟ont pas de prise sur l‟ensemble de ces facteurs conjoncturels et structurels, mais 
ceux-ci constituent une réalité dont doit tenir compte toute politique touristique. 
 
La mondialisation : 
 
 La mondialisation n‟épargne pas l‟industrie touristique fortement marquée par un 
vaste mouvement de concentration orchestré par les grands groupes. Le secteur des 
compagnies aériennes et celui des tour-opérateurs sont certainement les plus emblématiques 
(le rachat par le tour opérateur allemand TUI du tour-opérateur français Nouvelles Frontières 
en 2002, le rachat de KLM par le groupe Air France en 2003 qui a entraîné l‟entrée de la 
compagnie néerlandaise dans l‟alliance européenne Skyteam par exemple…). 
Ce phénomène de fusions et d‟alliances se globalise ; on assiste aujourd‟hui, d‟avantage à une 
concurrence féroce entre les grands groupes plutôt qu‟à une concurrence entre les marques… 
Intégrations verticales, nouvelles stratégies commerciales ont des conséquences sur le secteur 
de la distribution (suppression par le groupe AIR France du commissionnement des agences 
de voyages, automatisation de plus en plus répandue des ventes de billets, vente en ligne de 
billets et de forfaits touristiques…). 
Emerger parmi ces «mastodontes» devient donc l‟enjeu crucial de survie des «petits» 
opérateurs et «petits» distributeurs largement majoritaires en Europe. 
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L’accroissement de la concurrence : 
 
Dans ce contexte, la concurrence croît d‟année en année. Il y a 50 ans, dans tous les domaines, 
un produit sur 10 était concurrencé. Aujourd‟hui, pour un produit, il existe 4 concurrents. 
Dans le même temps, il existait seulement une cinquantaine de destinations touristiques dans 
le monde, en ce début de troisième millénaire, on en compte plus de 500. 
Cette concurrence multiforme provient de plusieurs types de destinations : 
 
 Les pays européens du sud disposent d‟une forte attractivité à la fois balnéaire et 
culturelle, comme l‟Espagne (et notamment les Baléares ainsi que les Canaries) en 
passe de supplanter la France, l‟Italie, et dans une moindre mesure le Portugal et la 
Grèce, qui bénéficient des retombées de l‟Euro 2004 et des Jeux Olympiques, ont 
entrepris une modernisation de leur potentiel d‟hébergement, et une diversification de 
leurs produits ; 
 Les pays du Maghreb comme la Tunisie, et le Maroc ont réalisé des investissements 
touristiques importants et affichent des projets ambitieux. La Tunisie se positionne très 
fortement en particulier sur la thalassothérapie et le tourisme de bien-être ; 
 Les pays comme la Croatie connaissent une croissance rapide ; 
 Les pays du sud méditerranéen disposent d‟avantages concurrentiels forts: prix très 
attractifs liés à de faibles coûts de main d‟œuvre, qualité de l‟accueil et des 
hébergements, disponibilités foncières nombreuses et peu coûteuses permettant une 
extension rapide de l‟offre, politiques publiques de soutien aux investissements et à la 
commercialisation (Maroc, Tunisie, Syrie, Liban, Jordanie…), campagnes de 
communication. 
 
De nombreux facteurs justifient cette concurrence exacerbée notamment: l‟augmentation de la 
circulation de l‟information, la saturation des médias, une innovation technologique (e-
tourisme) permanente qui s‟accélère, l‟augmentation du rôle de la marque et la nécessité de 
s‟appuyer sur un positionnement spécifique. 
Les conséquences de cette concurrence sont nombreuses et l‟émergence des nouveaux 
entrants parmi les opérateurs de transport, les compagnies aériennes à bas prix, est 
certainement la plus marquante. Ces compagnies sont aujourd‟hui de véritables concurrentes 
pour les compagnies dites «majors». Une politique de prix bas grâce à des économies 
d‟échelles (au demeurant souvent discutables sur le plan de la politique sociale), une offre de 
dessertes sur des lignes dites «radiales» souvent oubliées par les grandes compagnies 
régulières, une communication intensive auprès du public sont certainement les clés de leur 
succès. 
 
Le développement de ces compagnies est une tendance lourde. Elles sont considérées par les 
aéroports locaux (Damas, Alep, Beyrouth et Amman) comme de véritables moteurs de 
développement de trafic. 
 
L'intégration des T.I.C
120
. 
 
Le tourisme est un secteur économique clé des TIC. C'est aussi l'un des secteurs les plus 
avancés dans l'utilisation des services Internet. L'accès à l'information touristique et la 
réservation en ligne sont les principales applications. Le chiffre d‟affaires de l‟e-commerce 
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augmente progressivement et la fréquentation sur des sites de e-commerce du secteur des 
voyages et du tourisme n‟a cessé de croître.  
 
La montée en puissance d'Internet est un défi pour les acteurs du voyage notamment et en 
particulier pour ceux du nord de l'Europe dont le modèle d'intégration verticale, de la 
compagnie aérienne aux hôtels en passant par les agences, est remis en cause. Le tourisme est 
déjà à l'étape de la recherche de nouvelles générations de solutions basées sur la société de 
l'information. Un défi majeur sera de proposer des offres sur-mesure au prix des packages 
industrialisés classiques. 
 
Les conséquences pour l'économie du tourisme : 
 
• La disponibilité en temps réel de l'information et l'amélioration des moteurs de recherche 
permettra la comparaison et augmentera encore plus la concurrence, 
• Le consommateur peut désormais se substituer au voyagiste et bâtir, seul, son voyage ; le 
rôle des agences de voyage va baisser ou plutôt évoluer vers plus de conseils auprès des 
internautes non avertis, 
• La montée en puissance du E-marketing et ses outils, notamment les outils Gestion de la 
relation Client (GRC) et leur application aux destinations, 
• Le développement des achats et réservations de dernière minute, 
• Le besoin croissant de sécurité des échanges et paiements en ligne, 
• Le potentiel important des solutions fournies par la troisième génération de mobile, 
l'importance du contenu, au-delà des solutions techniques. 
 
Pour les entreprises une adaptation est nécessaire, en particulier dans le domaine de la 
commercialisation en ligne. 
 
 
IV.I.4. Analyse synthétique de la position touristique de la région 
 a– Des atouts  incontestables… 
 
1. Climat méditerranéen, ensoleillement sur tous les territoires et sur toute l‟année qui 
rendent très attractive la Région. Ces conditions climatiques contribuent à la qualité 
des séjours des touristes, elles favorisent aussi l‟installation de nouveaux résidents et 
entreprises. 
2. Potentiel d‟espaces naturels préservés. 
3. Territoires de haute montagne au, aux sommets prestigieux, dotés d‟un environnement 
et d‟un ensoleillement exceptionnels. 
4. Patrimoine culturel, architectural très riche et très diversifié. 
5. Accessibilité très favorable à l‟activité touristique.  
6. Une forte notoriété à l‟international (un carrefour stratégique entre les trois continents; 
Europe, Asie et l‟Afrique…). 
7. Stations littorales à forte notoriété nationale, internationale (La Méditerranée, la Mer 
Morte, etc.). 
8. Evénements de notoriété internationale (festivals, fêtes traditionnelles, rencontres 
culturelles…). 
9. Vaste palette de thématiques touristiques liée aux potentialités que représente la 
richesse de cette région. 
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10. Une hôtellerie familiale authentique, de caractère ou de charme, majoritairement de 
taille moyenne, sans oublier la présence des réseaux internationaux de chaînes 
intégrées. 
11. Une offre d‟hébergement complète (hôtels, résidences hôtelières, chambres 
d‟hôtes,…). 
12. Progression des offres labellisées. 
 
 
b– Mais également des faiblesses 
 
 Disparité des territoires en termes d‟équipements touristiques et structures d‟accueil.  
 Fragilité des certains espaces touristiques « natures » (eaux de baignades, enneigement 
aléatoire…). 
 Offre labellisée pour les personnes à besoins spécifiques encore trop faible et peu 
lisible. 
 Manque actuel de structures d‟hébergement « groupes » sur certains segments: jeunes, 
seniors. 
 Vieillissement du parc d‟hébergement en matière de tourisme associatif. 
 Nombreuses ruptures de charge sur le mode de transport ferroviaire et aérien qui 
nuisent à une continuité territoriale. 
 Image d‟une destination trop chère et culturelle pour certaines cibles (jeunes…). 
 Une multitude d‟images qui n‟aide pas à une représentation claire de la Région. 
 Une activité touristique encore trop concentrée sur la saison d‟été. 
 Faible intégration d‟un management adapté aux conditions du marché (adaptation du 
prix et de l‟organisation en fonction de la fréquentation) de la part des professionnels 
du tourisme, et plus globalement des techniques de marketing. 
 Faible pénétration de l‟organisation réceptive auprès des opérateurs touristiques 
internationaux. 
 Faible force de frappe des professionnels face à la concurrence. 
 Insuffisance d‟un travail en réseau des acteurs du tourisme. 
 
 
c– Des opportunités à saisir 
 
Le tourisme est créateur d‟emplois. L'étalement de la fréquentation est la condition majeure 
pour favoriser cette dimension. Cela passe par une meilleure exploitation des potentialités 
touristiques de la région et par la pérennisation des emplois. A cet égard, il conviendra de 
créer les conditions de formation, de mobilité et d‟accueil des personnels du tourisme, 
notamment les saisonniers. 
 
Un certain nombre d‟opportunités peuvent y contribuer : 
 
1. Montée en puissance des courts séjours, liée aux évolutions sociétales de la population 
européenne, banalisation de l‟usage de l‟Internet, mobilité croissante, mais aussi grâce 
aux offres de transport en termes de tarifs et de fréquence des compagnies aériennes à 
des prix compétitifs. 
2. Destination pouvant répondre aux nouvelles aspirations de la demande touristique : 
quête d‟authenticité, d‟atmosphère, de dépaysement, de connaissance des populations 
locales… 
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3. Nouvelles perspectives d‟accroître la fréquentation de la région sur des niches de 
clientèles nouvelles sensibles au tourisme durable, issues notamment des grands 
centres urbains européens. 
4. Egalement d‟intéressantes perspectives d‟évolution sur certains produits: tourisme 
religieux, culturels, croisière, bien-être / remise en forme, tourisme urbain, etc. 
5. Montée en puissance des clientèles à fort pouvoir d‟achat («jeunes seniors» européens, 
américains et asiatiques) qui «consomment» de la «valeur tourisme» sur «les ailes» de 
saison. 
6. Sécurité de la destination (politique, sanitaire, médicale). 
7. Population régionale consommatrice de tourisme à l‟intérieur de son territoire régional 
qui n‟échappe pas à la tendance nationale (nombre de plus en plus accrus de seniors 
mais surtout familial…). 
8. Populations locales pouvant devenir davantage «acteurs/ambassadeurs» dans le 
développement de l‟activité touristique de la région (tourisme affinitaire, accueil 
parents et amis), aussi bien dans la transmission des traditions, de l‟art de vivre 
régional que dans l‟incitation au respect des sites. 
9. Elévation du niveau de qualité des produits touristiques grâce aux démarches de 
labellisation de plus en plus portées par les organismes publics. 
10. Evolution de l‟organisation des territoires au travers des intercommunalités. 
11. Evolution des managements des organismes publics et privés vers des modes plus 
participatifs et émergence de nouveaux partenariats pour un travail en réseau. 
12. Installation dans la région de pôles de compétitivité et de projets internationaux 
largement médiatisée porteurs de richesses et créateurs d‟emplois. 
 
 
d– Des menaces à maîtriser 
 
- Nouvel engouement de la demande pour les forfaits « tout compris » des pays exotiques 
(Caraïbes, Amérique du Sud, Océanie…) à prix très compétitifs. 
- Montée en puissance des capitales européennes sur le segment des week-ends et courts 
séjours (Londres, Amsterdam, Barcelone, Rome, Prague…), et sur la cible des jeunes. 
- Dynamisme de l‟offre touristique proche : Espagne, Italie, pays du pourtour méditerranéen 
(Tunisie, Maroc, Sardaigne, Madère…). 
- Développement de l‟usage de l‟internet pour l‟achat de produits touristiques qui accroît la 
concurrence. 
- Populations locales subissant des effets négatifs du tourisme : surenchère des prix de 
l‟immobilier et du foncier, saturation persistante de l‟espace littoral et des villes touristiques 
en période estivale (circulation, stationnement, propreté…). 
- Baisse du pouvoir d‟achat des européens - premières clientèles touristiques - ajoutée à une 
baisse du pouvoir d‟achat des clientèles internationales. 
- Persistance de la hausse du prix du kérosène qui augmente considérablement le prix des 
billets d‟avion des clientèles lointaines (américaines, asiatiques…). 
 
e- Préfaisabilité d’un mécanisme de coopération régionale 121 
 
 Quelle faisabilité pour une mise en œuvre concrète et opérationnelle ? 
 Le Centre d‟activités régionales du Plan Bleu a reçu un mandat des Parties 
contractantes à la Convention de Barcelone pour réaliser une étude de faisabilité pour la mise 
en œuvre de processus concrets et opérationnels de coopération régionale autour du thème 
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«Tourisme et Développement Durable ». Dans cet objectif, le Plan Bleu a procédé à une 
démarche de réflexion progressive et évolutive, prenant en compte le cahier des charges de la 
commande : 
 pas de création de structures nouvelles, 
 mise en œuvre de partenariats entre tous les acteurs publics et privés concernés, 
 la prise en compte des trois types de destinations touristiques (matures, récentes, 
émergentes). 
 
Cette réflexion a également intégré l‟ensemble des conclusions auxquelles ont abouti les 
travaux de la Commission Méditerranéenne de Développement Durable (CMDD), notamment 
en ce qui concerne la place et le rôle de l‟économie touristique dans le bassin méditerranéen, 
ainsi que les leçons que l‟on peut tirer des précédentes tentatives de coopérations régionales 
comme l‟Organisation du tourisme euro-méditerranéen (OTEM). 
 
Enfin cette démarche s‟est inspirée de diverses « expériences de terrain » qui ont permis de 
répondre de façon satisfaisante à la problématique centrale : comment développer, au cœur 
d‟un système touristique donné, des processus concrets et opérationnels de coopération entre 
les multiples acteurs publics et privés de ce système, dans le but de concilier tourisme et 
développement durable ? 
 
Ces expériences ont permis de mettre en évidence un certain nombre de principes de base, qui 
relèvent du bon sens mais qui sont finalement rarement pris en compte : 
 Les coopérations et partenariats entre acteurs ne se développent correctement que si 
chacun des acteurs y trouve son intérêt propre. 
 Ces coopérations et partenariats ne se développeront sur un plan concret et 
opérationnel que si les sujets abordés sont eux même de nature très proche du terrain 
et « partagés » par les acteurs. 
 Ces processus de coopération et de partenariat doivent donc être initiés par les acteurs 
de terrain eux-mêmes. 
 
Il en résulte la nécessité de mettre en place des « plates-formes » de rencontres et d’échanges 
neutres permettant à des partenariats multiculturels de se nouer et de se développer sans 
avoir le sentiment d’être sous tutelle de l’une ou l’autre des cultures. 
 
Les attentes les plus couramment exprimées dans le cadre de ces partenariats sont : 
 apprendre à se connaître, 
 apprendre à travailler ensemble, 
 échanger les connaissances et les savoir-faire, 
 développer des actions communes. 
 
- Les éléments de réponse à la problématique 
 
L‟ensemble de ce travail de réflexion nous a amenés à l‟idée selon laquelle un «évènementiel 
technique
122
 » fort, vraisemblablement annuel, sur le thème des « Destinations Touristiques 
Méditerranéennes du Futur » ou Comment concevoir et mettre en œuvre, en Méditerranée, de 
nouveaux concepts de destinations répondant mieux aux impératifs du développement 
durable ?  
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 Nous proposons, pour cette manifestation et par souci de simplification, le nom de code provisoire suivant : les « Rencontres 
Méditerranéennes » 
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1. Le concept général des «Rencontres» 
 
Les «Rencontres» devraient constituer une plate-forme de rencontre et de travail destinée aux 
développeurs touristiques euro-méditerranéens, qu‟ils appartiennent aux secteurs publics ou 
privés. 
 
Les sujets abordés seraient essentiellement techniques et professionnels. Ils traiteraient plutôt 
des problématiques stratégiques de développement que des problèmes de marketing 
opérationnel. 
 
Ils s’inscriraient tous dans l’esprit de Rio et de Johannesburg et par conséquent du 
développement durable. Par contre, dans le cadre de cette plate-forme, l’objectif essentiel 
serait moins de «philosophe » sur la notion de développement durable que de travailler aux 
solutions concrètes et opérationnelles. 
 
Cette plateforme de rencontre et de travail, organisée autour d‟un évènementiel de 2 à 3 jours, 
serait complétée par un travail de préparation en amont et de suivi en aval, alimentant en 
permanence le processus de coopération entre les acteurs publics et privés concernés. 
 
Les «Rencontres» devraient donc s‟inscrire dans la continuité tant par leur caractère récurrent 
que par une plate-forme Internet qui permettrait tout au long de l‟année de préparer et de 
prolonger le débat. 
 
On entend par « Destination Touristique » un espace géographique disposant : 
 
 d‟un nom et d‟une image forte (la marque), 
 d‟un environnement attractif à la fois humain, patrimonial et naturel (les valeurs), 
 d‟équipements réceptifs et ludiques conséquents (les structures), 
 et constituant un espace de production et de consommation (« servuction ») touristique 
homogène et adapté à la demande. (les produits). 
 
C’est, du point de vue de l’économie touristique, le point de convergence de tous les acteurs 
du système touristique et, par conséquent, le point de convergence de tous les problèmes 
(notamment de durabilité ou de non-durabilité), de toutes les cultures et de toutes les 
ingénieries. 
 
C’est également le point de rencontre entre l’offre et la demande…… 
C’est par voie de conséquence le sujet de terrain « partagé » par excellence et qui est, 
semble-t-il, le mieux à même de mobiliser et faire travailler ensemble des acteurs de 
professions, de cultures et de statuts différents. 
 
Les « Rencontres Méditerranéennes » constitueraient le versant « micro-développement » de 
la réflexion plus générale sur le développement de la destination « Méditerranée Durable ». 
Elles constitueraient, en quelque sorte, la plate-forme expérimentale destinée à faire remonter 
en amont, pour les États et les institutions internationales, les problématiques et les exigences 
des espaces de production et de consommation touristique. 
 
Elles constitueraient également la plate forme d‟échange et de coopération autour de laquelle 
s‟élaboreraient, s‟échangeraient et se diffuseraient les « boites à outils » permettant de 
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répondre au « comment faire ? », notamment pour la mise en œuvre des «Recommandations» 
de la CMDD. 
 
Les publics visés par les «Rencontres» seraient, de ce fait, toutes les personnes publiques ou 
privées, politiques ou non, concernées par ce thème central de la «Destination Touristique du 
Futur» et de son développement harmonieux. Chacun viendrait à ces « Rencontres » avec ses 
interrogations et ses solutions. 
 
 
2. Les fonctions des « Rencontres» 
 
Ces « Rencontres » rempliraient des fonctions multiples, telles que : information et 
sensibilisation, formation, échange, partenariat et business, Recherche et Développement, 
mise en réseau, etc. 
 
L’expérience a démontré que ce type de manifestation permet aux acteurs de faire 
connaissance, de travailler ensemble, d’apprendre à se connaître et par conséquent de se 
comprendre, de se retrouver chaque année et ainsi de faire naître un véritable réseau 
d’échange et de partenariat. 
 
3. Les sujets abordés 
 
Les sujets abordés devraient traiter, dans un objectif de recherche de la durabilité des 
pratiques, de l‟ensemble de la chaîne d‟élaboration et de gestion d‟une «Destination 
Touristique», comme : 
 
 les équipements structurants, 
 les équipements de services, 
 les équipements réceptifs, 
 les équipements culturels et de loisirs, 
 la gestion des équipements, 
 la gestion des destinations, 
 le projet de destination avec l‟ensemble de ses composantes en termes de 
positionnement stratégique, politique et marketing. 
 
Ils traiteraient évidemment de toutes les ingénieries qui s‟y rapportent, comme : le foncier, 
l‟aménagement, l‟urbanisme, l‟environnement et l‟écologie, l‟architecture, les montages 
juridiques, les montages financiers, la formation, la gouvernance et autres sciences politiques, 
etc. Ils s‟appuieraient sur l‟ensemble du corpus des sciences humaines : histoire, géographie, 
ethnographie, sociologie, archéologie, etc. 
 
Ils seraient constamment mis en perspective avec les méthodes et procédés d’élaboration de « 
projets de territoires » et « projets de destinations » dans l’esprit des « Agenda 21 ». 
 
Les travaux seraient : 
 soit transversaux, parce que communs, aux trois types de situations (matures, en 
croissance, émergentes) mis en évidence dans le cadre des travaux de la CMDD, 
 Soit spécifiques à chacune de ces situations, chaque fois que cela sera nécessaire. 
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Au-delà du sujet central que constitue la « Destination Touristique du Futur », les deux lignes 
de force qui sous-tendraient tous les travaux et débats seraient : 
 
 Le développement durable, sans trop en parler mais en le pratiquant beaucoup, afin 
d‟éviter le côté caricatural et rebattu du sujet, 
 L’innovation, tant du point de vue des modes de raisonnement que des méthodes, 
procédés et techniques et, ce, aux quatre phases de la vie d‟une destination touristique, 
à savoir la conception, la réalisation, la gestion et la promotion. 
 
 
4. L’organisation générale des « Rencontres» 
 
La structure d’organisation pourrait se présenter de la façon suivante : 
• Une « institution porteuse » de la manifestation : Cette institution pourrait être un pays, 
une capitale nationale ou régionale. 
• Un « site d’accueil » à définir : Le choix du site pour le déroulement de la manifestation 
reste ouvert. Cependant le site choisi devrait évidemment être à proximité d‟un aéroport 
international. 
• Un « comité de pilotage technique » : Le contenu « technique » de la manifestation devrait 
être confié à un comité de pilotage constitué par des personnalités compétentes choisies dans 
les divers structures concernées et couvrant l‟ensemble des aspects du développement durable 
d‟une destination touristique (économique, social, environnemental). 
• Un « comité d’organisation » : L‟organisation logistique de ce type de manifestation 
devrait être confiée à des professionnels. 
• Un « club des partenaires » : En charge du « soutien » moral et financier de la 
manifestation. 
• Un secrétariat permanent : Dont la mission essentielle serait d‟assurer la continuité et le 
respect d‟un cahier des charges exigeant concernant l‟esprit « développement durable », 
l‟architecture et le contenu technique de la manifestation. 
 
Les publics concernés par la manifestation pourraient être définis de la façon suivante : 
 
 Les « Institutions Internationales ». Elles auraient à la fois le rôle de « grands 
partenaires » et d‟« observateurs ». Elles puiseraient dans cette manifestation des 
éléments permettant de nourrir leurs actions et étendre leur influence. 
 Les « acteurs politiques nationaux » concernés. Ils auraient également une position 
d‟« observateurs » et de « grands partenaires ». Ils apporteraient, sur la base de leurs 
observations, la capacité d‟encourager ou d‟accompagner des processus tant sur le 
plan financier que réglementaire. Ils trouveraient dans cette manifestation la source de 
leurs inspirations politiques. 
 Les «Universitaires» (R&D et Formation). Ils apporteraient une force de frappe 
pédagogique et une capacité à élaborer des travaux de recherche sur la base des 
besoins exprimés par les acteurs de terrain. 
 Les «ONG». Elles apporteraient leurs connaissances de terrains, leurs forces de frappe 
opérationnelles, leurs capacités d‟accompagnements techniques et pédagogiques. 
 Les « opérateurs » (exploitants, TO, transporteurs, etc.). « Grands partenaires » de la 
manifestation, ils pourraient tout à la fois enrichir les débats de leurs connaissances et 
compétences professionnelles dans le domaine de l‟économie touristique, soumettre 
des thèmes de recherche et de débats correspondant à leurs attentes. 
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 Les « grands investisseurs et financeurs » publics et privés. « Observateurs » 
(attitude qui leur convient bien dans ce type de manifestation) et « grands partenaires 
», ils pourraient enrichir les débats de leurs connaissances et compétences dans le 
domaine des ingénieries financières et soumettre des thèmes de recherche et de débats 
correspondant à leurs attentes. 
 Des représentants des « ingénieries » concernées, qu‟elles soient techniques ou 
humaines, participeraient essentiellement en tant qu‟intervenants. 
 Les « acteurs de terrain » publics et privés. La manifestation est totalement centrée 
sur leurs préoccupations. Leur présence et participation sont donc essentielles. 
 
Le dimensionnement de cette manifestation pourrait, selon l‟avis de certains, viser à terme 
une participation importante dépassant la barre du millier de personnes, cette force de frappe 
de communication étant d‟abord et avant tout destinée à : 
 générer des prises de conscience, 
 sensibiliser les acteurs, 
 développer des processus pédagogiques, 
 donner une image professionnelle du secteur du tourisme méditerranéen, 
 projeter au niveau mondial une image positive de la marque touristique 
«Méditerranée». 
 
Le financement de ce genre de manifestation pourrait se faire à partir de plusieurs sources : 
• le site d‟implantation de la manifestation, 
• les partenariats publics et privés des grandes institutions et entreprises, 
• les sponsorings divers et en phase avec le thème et l‟éthique, 
 
 
1. La mise en œuvre et la montée en puissance 
 
L’architecture et le mode de fonctionnement, tels que définis précédemment, décrivent une 
destination  mature. Il est préférable de prévoir une montée en puissance progressive qui 
permettra d’ajuster les objectifs en fonction des expériences vécues. 
 
Il s‟agirait de démarrer avec les pays et les acteurs qui adhéreraient à la formule et seraient 
prêts à y contribuer techniquement et financièrement, sans chercher à convaincre toutes les 
Parties contractantes à la Convention de Barcelone, mais en comptant sur les effets 
d‟entraînement. Cela serait d‟autant plus justifié que le budget Plan Bleu / PAM ne serait pas 
sollicité et que des financements externes seraient recherchés. Par contre l‟esprit et les grands 
principes de la manifestation devraient être calés dés le démarrage sur la base d‟un cahier des 
charges exigeant. Pour ce faire il serait indispensable de prévoir un secrétariat permanent dont 
la mission essentielle serait d‟assurer la continuité et le respect du cahier des charges et selon 
une stratégie de développement touristique conçu pour cette région «le Mashrek ». 
 
 
IV.2. Stratégie de développement touristique : Une stratégie orientée vers l’action :  
 
 La Syrie, le Liban et Jordanie,  devraient avoir un Programme Régional de 
Développement Touristique en affichant une volonté d‟être : 
 
 Cohérent avec les objectifs politiques de progrès affichés par les autorités dans les 
domaines du développement économique, de l‟emploi et de la solidarité, 
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 Ambitieux, et réaliste au regard des contraintes existantes, et des compétences 
respectives des partenaires, 
 Compatible avec les cadres budgétaires, 
 Intégré dans une démarche partenariale. 
 
Ce programme affiche de nouvelles ambitions autour de quatre axes stratégiques : 
 
 Renforcer l‟attractivité et la compétitivité de la destination. 
 Faire de la Région une destination pour tous. 
 Faire de cette Région une référence en matière de tourisme durable. 
 Favoriser l‟emploi et la formation dans les métiers du tourisme. 
 
Il propose une nouvelle dynamique, plus offensive, fondée sur le partenariat, l‟innovation et 
une meilleure prise en compte des enjeux et des opportunités du développement durable pour: 
 
 Renforcer la compétitivité notamment par les démarches qualité et/ou de labellisation, 
et favoriser leur lisibilité pour le public, 
 Afficher une complémentarité entre les traditions du territoire régional et l‟innovation, 
 Donner de nouvelles raisons de renouveler les images et les représentations 
touristiques de la Région sur la scène internationale, 
 Développer les échanges de bonnes pratiques permettant aux acteurs de continuer à 
optimiser la création de richesses et d‟emplois, 
 Préserver, améliorer et valoriser le capital environnemental et humain des territoires, 
nécessaire à l‟attractivité et la durabilité de la destination, 
 Favoriser l‟amélioration de la qualité de vie des habitants, 
 Tirer parti des apports de l‟E-tourisme et des nouvelles technologies, 
 Dynamiser le travail en partenariat : mutualiser les moyens techniques, humains, et 
financiers dans des objectifs opérationnels, des chantiers prioritaires et des projets 
communs. 
 
 
Recommandations pour accroître l’attractivité des pays du Mashrek : 
 
L‟amélioration de l‟attractivité de la région pour les investissements touristiques passe par 
trois séries de mesures complémentaires : une action globale pour l‟amélioration de 
l‟environnement global des affaires et de l‟image des pays concernés ; la mise en œuvre d‟une 
politique cohérente de développement touristique national et régional ; enfin des opérations de 
promotion / prospection ciblées auprès des chaînes hôtelières, des tour-opérateurs et des 
distributeurs (investissements directs et partenariats). Les agences de promotion de 
l‟investissement peuvent jouer un rôle significatif dans ces différents domaines.  
 
 Améliorer l’environnement global des affaires et l’image de la région  
 
 Autant, voire plus encore que dans d‟autres activités, le développement des 
investissements étrangers dans le secteur du tourisme suppose une amélioration de l‟image 
des pays du Levant (sécurité, stabilité : surtout au Liban), une mise à  niveau de 
l‟environnement local des affaires (simplification de la réglementation, transparence / 
efficacité de l‟action administrative, libéralisation, etc.) et l‟enclenchement d‟une véritable 
dynamique de développement régional (facilitation des échanges commerciaux et humains, 
lancement de projets communs, harmonisation technique et réglementaire…) 
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 Mettre en œuvre une politique cohérente de développement touristique 
 
Définir les objectifs du développement touristique : 
 
 Mise en place dans les trois pays des schémas directeurs d‟aménagement touristique, 
définis avec la participation de tous les acteurs publics et privés intéressés, et 
déterminant les objectifs, les actions prioritaires, les moyens à mobiliser et les 
dispositifs d‟évaluation à mettre en place ; 
 Identification de priorités opérationnelles en matière de gestion des réserves foncières 
et d‟affection des terrains à usages touristiques ; 
 Définition, en liaison avec les acteurs privés, des produits touristiques susceptibles de 
valoriser le potentiel local en tenant compte des tendances de la demande : éco-
tourisme, tourisme de santé, tourisme « haut de gamme » et de découverte, MICE 
(Meeting, Incentive, Congress, Event), tourisme lié au shopping, etc. ; 
 Intégration du concept de tourisme « durable » : protection des sites, gestion des 
ressources rares (eau, foncier littoral), comptabilité avec les activités traditionnelles 
existantes, respect mutuel entre populations autochtones et touristiques. Ceci suppose 
notamment la mise en place de dispositifs de coordination entre les politiques 
touristiques, de protection de l‟environnement et d‟aménagement du territoire. 
 Coordination de tous les acteurs de la chaîne touristique locale pour améliorer la 
qualité de l‟expérience « globale » vécue par le client : protection de l‟environnement 
et des paysages (conservatoire du littoral), santé et sécurité du consommateur, confort 
et ponctualité des transports, qualité du service d‟hébergement, d‟animation et de 
restauration, artisanat touristique, etc. 
 
 Développer les infrastructures touristiques de base 
 
 Modernisation et réhabilitation de l‟offre hôtelière locale (immobilier et gestion des 
établissements) ; 
 Viabilisation de terrains pour la construction de nouveaux lieux d‟hébergement dans 
les zones de développement touristique prioritaire. Ceci pose la question de la gestion 
des réserves foncières
123
 et de leur disponibilité pour de nouvelles constructions ; 
 Mise en place de circuits de financement spécifiques pour le développement des 
équipements à vocation touristique. 
 
 Mettre à niveau l’offre locale de personnels et de services connexes 
 
 Formation des personnels : développer la formation aux métiers de l‟hôtellerie, de la 
restauration, du tourisme et des loisirs ; 
 Transport aérien : moderniser les compagnies locales et attirer les compagnies 
étrangères. Favoriser la mise en place de nouvelles lignes régulières et charters ; 
développer l‟offre aéroportuaire internationale et secondaire ; 
 Transport routier intérieur ; accroître l‟effort de mise à niveau des entreprise locales ; 
moderniser et développer les infrastructures routières pour faciliter l‟accès à nouvelles 
destinations ; 
 Services de loisir, d‟animation, restauration : mise à niveau des prestataires locaux 
afin de pouvoir répondre aux cahiers des charges des grandes chaînes hôtelières et des 
tour-opérateurs étrangers. 
                                                             
123
 Dans le temps, la gestion à long terme de l‟espace implique la création de réserves foncières du type « Conservatoire du Littoral » 
(France) ou « Land‟s Trust » (Royaume-Uni). 
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 Lancer des opérations ciblées de promotion / prospection 
 
La contribution des firmes étrangères au développement du secteur touristique ne passe pas 
uniquement par des investissements sur place, mais également par des actions partenariales 
pour la commercialisation des produits touristiques et le développement de nouvelles offres. 
Ceci se traduit par des enjeux et des formes d‟action différentes selon le type d‟acteurs 
concernés : distributeurs, fournisseurs de services, tour-opérateurs. 
 
 Améliorer la présence auprès des distributeurs sur le marché final 
 
Qu‟il s‟agisse d‟agences de voyage traditionnelles ou Internet, des tour-opérateurs intégrés ou 
de la grande distribution, ces acteurs agissent comme prescripteurs auprès du client. Le 
mouvement de concentration actuel renforce le pouvoir de marché des plus grands groupes. 
Les enjeux pour les pays du Masherk sont les suivants : 
 
- Accroître la visibilité de leur offre dans les réseaux des distributeurs. Mener une politique 
active de promotion et de partenariat auprès de ces opérateurs de manière à les inciter à 
concevoir et/ou commercialiser des produits touristiques valorisant l‟offre locale ; 
- Renforcer l‟accès direct au consommateur à travers des sites web attractifs ; 
- Inciter les distributeurs à s‟implanter dans la région. Cette présence peut en effet contribuer 
à une meilleure familiarisation de ces acteurs avec l‟offre touristique nationale, à la 
conception de nouveaux produits, et à la mise à niveau de l‟offre locale. 
 
 Créer des conditions d’accueil attractives pour les chaînes hôtelières 
 
Les grandes chaînes hôtelières internationales peuvent jouer un rôle fondamental pour la 
structuration de l‟offre touristique locale (mise à niveau, gestion, extension). Les enjeux pour 
la Syrie, le Liban et la Jordanie consistent à intéresser les grandes chaînes hôtelières et autres 
hébergeurs à la région : 
 
 En sensibilisant les firmes à l‟importance du potentiel local, à travers notamment les 
priorités identifiées par les schémas directeurs d‟aménagement touristique ; 
 En facilitant les opportunités d‟investissement (privatisations, libéralisation du régime 
des investissements étrangers…) ; 
 En développant une approche partenariale vis-à-vis des firmes désireuses de 
s‟implanter : assistance à la définition du projet, aide à l‟investisseur au moment de 
l‟implantation, identification et mise à niveau des fournisseurs locaux… 
 
 Nouer des relations partenariats avec les tour-opérateurs 
 
 Il s‟agit d‟acteurs incontournables, tant par leur pouvoir de prescription auprès du 
consommateur final que par leur rôle potentiel dans la structuration de l‟offre locale. Les 
enjeux pour la région sont les suivants : 
 
 Nouer une relation de partenariat avec ces acteurs pour identifier en commun des axes 
de développement touristiques porteurs et concevoir des produits attractifs ; 
 Faciliter la réalisation des projets du tour-opérateur en mobilisant l‟ensemble des 
acteurs locaux (publics et privés). 
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Toutes ces actions pourront être menées, non seulement au niveau national, mais également 
en coopération entre plusieurs pays de région à travers des offres et des opérations de 
promotion communes permettant de promouvoir l‟image de la région dans son ensemble : 
offre de « produits » internationaux (circuits touristiques impliquant les trois pays), 
organisation d‟une manifestation régulière (comme Euromed Tourisme…). 
 
 Le rôle des agences de promotion de l’investissement 
 
Les API peuvent jouer un rôle important dans la plupart des domaines d‟action précédents, en 
liaison avec les organismes responsables du développement touristiques. Leurs compétences 
spécifiques peuvent notamment leur permettre d‟apporter une contribution utile sur les points 
suivants : 
 
 Conseiller les autorités nationales sur les initiatives à prendre pour améliorer 
l‟attractivité d‟ensemble du pays, et la région, pour les investisseurs ; 
 Les faire prendre conscience du potentiel que représente le secteur touristique en 
termes de revenus et de modernisation des infrastructures ; 
 Contribuer à l‟analyse des segments touristiques porteurs à forte valeur ajoutée et 
l‟identification des domaines où l‟offre nationale et régionale possède des atouts 
significatifs. Par exemple, sur le créneau MICE (Congress, Incentives…), aucune 
métropole du sud ne bénéficie d‟une clientèle comparable à celle des villes comme 
Mila ou Barcelone. Or Beyrouth, Damas ou Amman, par exemple, pourraient être bien 
placées pour accueillir des conventions d‟entreprise ; 
 Participer sur cette base au montage d‟opérations de promotion / prospection ciblées 
auprès des opérateurs internationaux du secteur tourisme, mettant en valeur l‟offre 
touristique régionale ; 
 Travailler sur la qualité des investissements touristiques, en insistant sur l‟aspect 
durable (profitant de l‟expérience de la rive nord de la Méditerranée qui souvent 
succombé aux mégaprojets, lesquels détruisent de façon peu réversible l‟attractivité 
des sites à long terme) ; 
 Faire connaître la diversité des opportunités d‟implantation offerts par la région :  
investissements « Greenfields » classiques, mais également privatisation, gestion 
déléguée d‟hôtels ou villages de vacances, mise en concession d‟exploitation de sites 
ou de programmes de développement touristique, partenariats avec des acteurs locaux 
dans le cadre d‟opérations prédéfinies, franchise ; 
 Contribuer par l‟intermédiaire du réseau des API européennes et méditerranéennes mis 
en place par l‟Union Européenne et ANIMA au lancement d‟initiatives impliquant les 
pays de la région : organisation de séminaires et salons, présence collective dans les 
manifestations existantes, etc. 
 
 
IV. 3. Création d’un compte satellite  touristique régionale124 : 
 
 Le tourisme ne cesse de croître en Moyen-Orient, tant aux niveaux national et intra-
arabe qu‟en provenance de pays tiers. Le fait que l‟Orient devient une des principales régions 
touristiques du monde et l‟intensification de la concurrence entre pays et régions du monde 
qui cherchent à attirer les touristes ont entraîné une prise de conscience croissante du rôle et 
de l‟impact du tourisme sur l‟économie et sur l‟emploi ainsi que de ses implications sociales 
                                                             
124 Annexe : MEDSTAT 
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et environnementales. Il s‟est donc créé de nouveaux besoins pour des politiques harmonisées, 
plus organisées et qui devraient être disponibles à intervalles réguliers. 
 
 La mise au point d‟un compte satellite du tourisme (CST à l‟exemple du compte 
satellite européen) permettra au tourisme d‟être mesuré avec précision et comparé à d‟autres 
secteurs de l‟économie. L‟effet du CST sera de fournir une meilleure compréhension de la 
taille et de la valeur réelles de l‟industrie touristique, d‟après des chiffres solides, 
internationalement comparables et d‟une fiabilité élevée, puisqu‟ils seront basés sur les 
statistiques de qualité que produisent les systèmes de statistique nationaux officiels. 
Définir un ensemble de priorités qu‟il convient de mettre en pratique à court ou à moyen 
terme afin de développer l‟emploi dans le tourisme et de renforcer le rôle du secteur dans la 
création d‟emplois. On devrait sélectionner, parmi ces priorités, la mise en œuvre de Compte 
Satellite du Tourisme dans les États membres, les objectifs et avantages identifiés étant les 
suivants : 
 
a) améliorer la robustesse de l‟information et des indicateurs relatifs au rôle que le tourisme 
joue et peut jouer dans l‟économie, de façon à assurer la crédibilité des mesures, leur 
cohérence avec les comptes nationaux, leur comparabilité dans le temps au sein d‟une même 
économie, entre économies et avec d‟autres branches d‟activité économique, et leur 
production systématique ; 
b) apporter au tourisme une nouvelle reconnaissance et une nouvelle confiance, en tant que 
l‟un des secteurs les plus importants de l‟économie ; 
c) conférer davantage de crédibilité aux statistiques du tourisme et, en particulier, aux 
indicateurs qui analysent l‟envergure et l‟importance du tourisme en tant qu‟activité 
économique ; 
d) fournir une vision riche et bien informée de l‟« industrie touristique » et des activités qui en 
sont les composantes ; 
e) générer une information utilisable, pratique, à l‟intention des entreprises et, notamment, des 
PME ; 
f) fournir l‟outil fiable et crédible nécessaire à la fois à des politiques publiques efficaces et à 
la pratique efficace des activités commerciales, ainsi qu‟à la prise de décisions aux niveaux 
destination, zonal ou régional ; 
g) développer la recherche ainsi que des approches méthodologiques novatrices. 
 
Les principales étapes de mise en œuvre des Comptes Satellites du Tourisme suivantes 
ont par ailleurs été suggérées : 
1. Garantir / créer les outils de base 
2. Améliorer / créer les conditions de base 
3. Faciliter le démarrage 
4. Définir des priorités 
5. Suivre l‟évolution 
6. Synthétiser et comparer les résultats obtenus  
 
 
 Selon ce programme, dans le cadre de la première étape, les trois pays devraient : 
 
a) produire un ensemble de concepts, de définitions et d‟indicateurs communs ; 
b) mettre au point un guide de mise en œuvre pratique et mettre à jour la documentation 
méthodologique officielle. 
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 Dans le cadre de la deuxième étape, ils devraient : 
 
a) élargir la prise de conscience de l‟importance des CST au sein du public et du secteur privé, 
dans tous les pays et au niveau local ; 
b) promouvoir le recours aux systèmes de compte nationaux et aux comptes satellites du 
tourisme en tant qu‟instruments de mesure des performances du tourisme, aux niveaux 
national et international, et mieux faire connaître cette activité économique. 
 
Le Manuel Régional de mise en œuvre des Compte Satellite du Tourisme  constitue un 
premier pas dans ce sens. Son objet est de fournir des directives techniques et opératoires sur 
la manière de mettre les comptes en œuvre125, en tout ou en partie, selon les besoins et les 
priorités nationales, et il devrait également s‟avérer utile dans le cadre d‟une application plus 
ou moins sélective. Il se veut un guide pratique, rédigé dans une langue aisément accessible à 
la fois aux experts et chercheurs en statistique et aux utilisateurs de la profession qui ne sont 
pas familiarisés avec la confection et l‟utilisation des CST. Il combine la théorie avec des 
instructions et des exemples utiles qui permettront de traduire cette théorie en pratique. 
 
La création d‟un manuel arabe de mise en œuvre est nécessaire pour respecter le processus de 
mise en œuvre progressive des CST par les États membres, lequel suit un parcours différent 
selon les diverses situations qui caractérisent chaque pays (situation statistique, politique, 
administrative, etc.). Il fournit toutefois des instructions pratiques sur la manière d‟élaborer et 
d‟utiliser les données de base généralement disponibles dans les États membres pour établir le 
CST. Une attention particulière va être accordée, dans ce contexte, aux données collectées via 
la directive du Conseil. En fait, si le CST offre une riche base de données, sa réalisation 
nécessiterait une importante quantité d‟informations qui demeurent en partie inexploitées. Ce 
projet suggère des sources et des méthodes d‟estimation permettant de surmonter ces lacunes. 
Comme c‟est le cas pour l‟élaboration d‟autres comptes satellites, on peut par ailleurs 
s‟attendre à ce qu‟entreprendre l‟élaboration d‟un CST ait, en retour, un certain nombre 
d‟effets fructueux sur les comptes nationaux du pays eux-mêmes. 
 
Selon les directives opératoires, le CST doit : 
 être cohérent par rapport aux comptes nationaux et, en particulier, fournir un ensemble 
de comptes comparables aux niveaux national et international et fonctionnant 
conformément aux principes de la comptabilité nationale, afin d‟étudier le tourisme en 
tant que phénomène économique ; 
 constituer un cadre modulaire et flexible, à même de satisfaire les besoins des 
pouvoirs publics, des chercheurs, des statisticiens et du secteur privé tout à la fois (aux 
fins, par exemple, de l‟analyse politique, de l‟élaboration de modèles, de l‟analyse de 
la croissance du tourisme ou de la mesure de sa productivité) ; 
 devenir un instrument permettant de comprendre et de mesurer l‟ensemble du système 
économique touristique et son rôle dans les économies ; 
 être construit selon une procédure graduelle accordant la priorité à un noyau commun 
de variables et de tableaux élémentaires et simplifiés. 
 
Le Manuel devrait donc se distinguer d‟autres manuels existants par deux caractéristiques 
essentielles :  
- la praticabilité concrète du processus de mise en œuvre proposé ; 
- l‟autosuffisance de la structure dans la mesure où c‟est de l‟application propre à ces pays 
qu‟il s‟agit. 
                                                             
125
 Publication des Nations unies, ISBN 92-1-161438-4 
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I. LA BASE DE DEPART 
 
 Le tourisme est un phénomène complexe et croissant, qui tend à devenir l‟une des plus 
importantes activités économiques du monde. Cette conviction contraste toutefois avec un 
ensemble d‟informations négligées, lacunaires et discordantes. De plus, la multiplicité des 
acteurs impliqués dans le système touristique (organisations internationales, administrations 
nationales, régionales et locales, opérateurs économiques nationaux et internationaux, 
associations professionnelles, organisations et groupements d‟intérêt, particuliers, etc.) 
implique des besoins différents en termes de typologie de l‟information : depuis la demande 
touristique jusqu‟au rôle et à l‟impact économiques du tourisme, à l‟emploi, etc., et depuis les 
données statistiques jusqu‟aux analyses quantitatives et lignes de conduite méthodologiques. 
Au final, il en ressort une demande d‟information énorme et de plus en plus grande, qui 
nécessite des approches diverses et un vaste effort de coordination et d‟homogénéisation, 
essentiellement sur le plan des définitions et de la méthodologie. Aussi des efforts croissants 
sont-il en cours afin d‟harmoniser la méthodologie, tant pour la collecte des données que pour 
l‟estimation des chiffres relatifs au tourisme, l‟objectif ultime étant l‟exactitude, la fiabilité, la 
crédibilité et la comparabilité. 
 
Des améliorations doivent notamment intervenir dans la collecte, la production et l‟analyse 
des données ainsi que dans l‟intégration de diverses sources de données afin que celles-ci 
puissent servir à construire des comptes satellites du tourisme qui ne soient pas seulement des 
instruments de mesure des performances et des apports du tourisme mais aussi des outils 
d‟aide à la décision pour les acteurs concernés. 
 
 Les études récemment menées à bien par les ministères concernés (tourisme et 
économie) mettent en lumière le vif intérêt des États membres pour l‟introduction d‟un CST, 
même si les limites auxquelles ils sont confrontés en termes de ressources humaines et 
financières et la nécessité d‟une collaboration entre diverses institutions publiques et des 
organismes publics et privés font plutôt envisager un processus à moyen terme. Le problème 
de la disponibilité des données ne semble pas particulièrement grave, tout au moins pour la 
phase introductive du CST, et, en fait, ces pays laissent entendre qu‟avec leur base 
d‟informations existante, on pourrait aisément couvrir quelques-unes des variables 
fondamentales les plus importantes que comportent les tableaux d‟un CST. Il reste qu‟il 
convient de déployer d‟importants efforts pour faire progresser le processus de convergence 
des définitions utilisées, des sources de données et des méthodes adoptées. Le Manuel 
représente un pas en ce sens. En outre, les connaissances acquises à l‟occasion de la mise en 
œuvre de comptes satellites du tourisme produiront des résultats, des méthodes, des concepts 
de nature à améliorer les statistiques économiques existantes et à stimuler un plus large débat 
sur leur signification. 
 
La coopération interinstitutionnelle entre producteurs et utilisateurs de statistiques du 
tourisme (instituts de statistique, autorités responsables du tourisme, instituts de recherche, 
universités, etc.) est vivement encouragée. Il convient de mettre en lumière le parti que l‟on 
peut tirer des structures actuelles de collecte de données sur le tourisme et des statistiques que 
l‟on peut produire à partir de là. Il est possible de faire des économies d‟échelle et d‟optimiser 
les ressources et les résultats en investissant et en enrichissant les systèmes de collecte de 
données sur le tourisme, de façon à fournir des données susceptibles d‟être exploitées par une 
gamme d‟utilisateurs plus large et plus diversifiée, que ce soit en tant que sources immédiates 
ou à titre de vérification, notamment en ce qui concerne le calcul d‟indicateurs 
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macroéconomiques liés aux comptes nationaux, à l‟emploi, à la balance des paiements ou aux 
déplacements des personnes (migration, transports, indicateurs de pression). 
 
… Normes existantes : 
 
 Les Recommandations concernant le cadre conceptuel, auxquelles renvoie le Manuel 
régional, constitueront la principale référence conceptuelle en matière de mise en œuvre des 
CST de la Région. D‟autres références pertinentes sont les manuels techniques de l‟OMT sur 
les CST ainsi que les recommandations de l‟OCDE, qui se rapportent surtout à l‟estimation de 
l‟emploi dans le tourisme126.  
 
 
2- Concept de base des statistiques du tourisme : 
 
 Les systèmes de statistiques touristiques et les comptes satellites du tourisme sont des 
outils grâce auxquels le rôle du tourisme dans l‟économie peut être mieux compris et mesuré 
de manière plus précise. Les possibilités, dans ce domaine, vont au-delà d‟un simple exercice 
de statistique et de comptabilité. Non seulement les comptes satellites du tourisme doivent 
s‟efforcer d‟être cohérents par rapport aux systèmes de comptabilité nationale, mais ils 
doivent également : 
 
 définir l‟ensemble de l‟économie liée au tourisme et non simplement ses composantes 
les plus obvies ; 
 adopter des méthodologies rigoureuses, comparables à celles qui sont utilisées pour 
mesurer d‟autres activités industrielles dans la comptabilité nationale ; 
 améliorer la précision et la fiabilité des données sur le tourisme dans la mesure où des 
comparaisons entre économies nationales sont possibles. 
 
Les principaux concepts de base qui sous-tendent les statistiques du tourisme et les CST 
sont les suivants : 
 
- au centre du tourisme figurent les visiteurs : il n‟y a pas de tourisme sans individus se 
déplaçant (ou ayant l‟intention de se déplacer) ; 
- il ressort clairement du caractère manifestement central du concept de visiteur « touriste » 
que le système économique du tourisme part de tout un ensemble d‟activités d‟« utilisation 
finale » qui ne sont pas déterminées une fois pour toutes. 
 
 En d‟autres termes, le tourisme est une activité de demande dont la consommation et 
les dépenses doivent se mesurer sous l‟angle de la demande. En outre, en raison de cette 
particularité du secteur, qui ne part que de la demande, c‟est-à-dire de la consommation, il est 
possible d‟avoir une image complète du système économique touristique ; 
 si l‟on veut appréhender le tourisme de façon économique, ce qui est intéressant est 
d‟identifier et de mesurer en termes économiques (en termes de valeur monétaire) ce 
que consomment les visiteurs. Ce qu‟ils consomment doit être fourni dans certaines 
conditions. Les conditions en question sont l‟un des éléments de base du Manuel 
Régionale; 
 la notion de demande touristique renvoie à un concept plus large que celle de 
consommation touristique, car elle inclut également d‟autres dépenses importantes que 
nécessite la fourniture d‟un service adéquat aux visiteurs. A savoir l‟acquisition de 
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 Mesurer le rôle du tourisme dans les pays de l'OCDE, OCDE, Paris, 2000.  
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biens de capital fixe produits et la consommation de services collectifs non marchands 
liés au tourisme par les administrations publiques, lesquelles ne sont pas incluses dans 
le concept de consommation touristique.  
 
Demande touristique intérieure : (consommation du tourisme interne et du tourisme 
récepteur + formation brute de capital fixe lié au tourisme interne et au tourisme récepteur + 
consommation de services collectifs non marchands liés à ces formes de tourisme par les 
administrations publiques) ; 
 
Demande intérieure touristique (consommation du tourisme interne et du tourisme 
récepteur + part de la consommation du tourisme émetteur fournie par des producteurs 
nationaux + formation brute de capital fixe touristique totale + consommation de services 
collectifs non marchands) ;  
Demande touristique nationale (consommation du tourisme interne + consommation du 
tourisme émetteur + formation brute de capital fixe lié au tourisme + consommation de 
services collectifs non marchands). La définition de base exclut toute dépense de 
consommation effectuée dans l‟environnement habituel (avant d‟être un visiteur et après 
l‟avoir été). 
Il convient d‟insister sur l‟importance de ces concepts fondamentaux, car c‟est de leur 
homogénéisation, tant en termes de définitions qu‟en termes de méthodes de collecte et 
d‟estimation, que procède la comparabilité des CST de pays différents. 
 
 
3- Structure de classement 
 
En matière de mise en œuvre se posent encore deux questions d‟une importance majeure : 
- sur quels thèmes une ventilation est-elle nécessaire ? Les choix opérés détermineront 
dans une large mesure le type d‟outil de classement à mettre en œuvre ; 
- quelles sont les normes disponibles en matière de ventilation? Celles-ci détermineront 
les travaux pratiques à effectuer sur la classification. 
 
 Ces deux aspects sont importants, en fonction de la conception d‟ensemble qui sous-
tend le cadre recommandé, à savoir celle d‟un cadre détaillé d‟informations intégrées sur les 
ressources et les emplois. Ainsi, ce sont tout d‟abord les classifications sur les produits qui 
interviennent en tant qu‟applicables aux grands stades du cycle des emplois et ressources 
(production, consommation intermédiaire et emploi final, notamment dépenses de 
consommation finale des ménages). Or la logique d‟une telle ventilation ne varie pas de l‟une 
à l‟autre de ces étapes : elle demeure uniforme à travers l‟ensemble. Ce type d‟uniformité 
constante garantit, avant toute chose, une cohérence d'ensemble dans la réalisation des divers 
tableaux, de telle sorte qu‟elle est une condition indispensable à l‟ensemble des opérations, 
méritant la plus grande attention lorsqu‟il s‟agit de calculer chacun des éléments. 
 
Le deuxième thème identifié, dans le cadre d‟une ventilation plus large, est celui des 
branches d'activité. Celui-ci s‟utilise en combinaison (classification à entrées multiples) avec 
la ventilation par produits dont il vient d‟être question, de telle sorte qu‟il en résulte une 
structure du type « matrice de production », ce qui a pour conséquence un niveau élevé de 
ventilation détaillée (et sans doute de considérables difficultés de mise en œuvre en dehors de 
la « grande diagonale » des matrices en question...). 
L‟une des exigences premières auxquelles doit répondre un tel système est la « symétrie » 
intrinsèque des deux instruments à intégrer en une matrice unique. 
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Sur les deux points, classification des produits et classification des industries (activités), les 
recommandations fourniront des outils pratiques normalisés, plus ou moins symétriques, de 
telle sorte qu‟il n‟est pas nécessaire encore de définir une version spécifiquement touristique 
(selon PST
127
 et CITAT
128
)
 129
. 
 
La notion de base de la génération d‟un segment de classification proprement touristique est 
la caractéristicité, une notion quelque peu ambiguë si on l‟examine d‟un peu plus près, mais 
qui ne pose guère de problèmes si on se contente de s‟en servir pour délimiter de façon 
pragmatique un segment touristique. 
 
Comme ni les PST ni la CITAT ne sont, jusqu‟ici, habituellement employées en tant que telles 
dans les pratiques statistiques nationales, il faut adapter les instruments existants à cette 
situation pour avoir une harmonisation générale d‟un tel système. 
 
 
4- Références régionales 
 
Un nouveau « système des comptes nationaux et régionaux »  devrait être créé, dans le but 
d‟atteindre l‟objectif fixé, lequel consiste à obtenir une description quantitative fiable et 
comparable des économies des États membres. Le nouveau système offre à ses utilisateurs 
une connaissance plus détaillée des structures économiques et financières de la Syrie, le Liban 
et la Jordanie, tout en réalisant une harmonisation de la méthodologie et un gain de précision 
dans les concepts, les définitions, les classifications et les règles comptables. 
 
Afin de mettre en lumière des aspects particuliers de l‟économie qui ne sont pas adéquatement 
identifiés par les comptes nationaux, le Système des comptes nécessite l‟élaboration d‟un 
ensemble de comptes satellites reliés au système central régional. Une telle exigence est liée à 
la nécessité d‟un ensemble de comptes satellites liés aux comptes nationaux, destinés à 
l‟examen et à l‟analyse de certaines phénomènes par fonction. 
Tel est le cas pour le tourisme : celui-ci est déjà incorporé dans les comptes nationaux, mais 
tous les flux se rapportant au tourisme n‟y apparaissent pas d‟emblée. 
 
Le système méthodologique  en matière de tourisme est structuré de façon à refléter les 
besoins spécifiques des États membres et une partie de ce système a valeur légale. Telle est la 
principale raison pour laquelle il est tenu de garantir la cohérence des Comptes Satellites du 
Tourisme avec le Système des Comptes nationaux, avec le règlement relatif aux statistiques 
structurelles sur les entreprises, avec le règlement concernant les statistiques conjoncturelles 
sur les entreprises, avec le règlement relatif aux répertoires d‟entreprises, avec le règlement 
relatif aux unités statistiques, etc.  
 
L‟objectif étant d‟harmoniser et d‟améliorer les statistiques produites par les États membres. 
Cela représente le premier pas législatif en vue de la mise sur pied d‟un système intégré 
d‟information sur l‟offre et la demande touristiques. 
Tous les trois pays confirment l‟importance des données dérivant de la mise en œuvre de la 
directive régionale et sont demandeurs de davantage d‟instructions quand à la manière de les 
utiliser. Le Manuel fournira des solutions concrètes et praticables. 
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 PC : Produits caractéristiques. PS: Produits spécifiques. 
128
 CITAT: Classification internationale type des activités touristiques.  
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 PST/PCT CCP  «Classification centrale de produits »  (version 1.0) instruments OMT instruments NU connexes CITAT CITI (Rév.3) 
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5- Le compte satellite touristique en tant que «Cadre comptable» 
 
 Ce rôle conceptuel est joué globalement par le tableau dit « des emplois et des 
ressources », présenté comme un outil comptable d‟intégration et une étape préalable à 
l‟analyse des entrées-sorties.   
Si le Tableau des Emplois-Ressources est, pour sa part, déterminé par des restrictions 
comptables générales : 
 
 Sorties  =  Entrées 
 Ressources  =  Emplois 
 Entrées primaires totales =  Demande finale totale  
 
Ce n‟est le cas que dans une mesure limitée pour le segment touristique, en ce sens que cela 
ne vaut que pour la dimension « industries » (sorties = entrées). À noter, en particulier que la 
Demande Finale Totale n‟est en aucun cas égale à la Valeur Ajoutée du Tourisme, pas plus 
qu‟à une autre notion qui lui est liée : la Valeur Ajoutée des Industries Touristiques). La 
situation du Compte Satellite Touristique en tant que cadre comptable se présente donc de la 
façon suivante : 
 
- son potentiel comptable en tant que tel est limité ; 
- dans la mesure où il est lui-même pleinement inséré dans une structure plus grande, du 
type « comptabilité nationale », une évaluation et une analyse de type « comptabilité 
nationale » demeurent toutefois parfaitement possibles. 
 
Le potentiel d‟analyse est d‟autant plus grand que, malgré les limitations qui viennent d‟être 
évoquées, la structure en blocs de construction qui est celle du Compte Satellite Touristique 
lui-même offre toute une gamme de points de référence pour une étude approfondie, que 
celle-ci soit intérieure ou extérieure au Compte Satellite Touristique. 
Il sera plus amplement question ci-dessous à la fois des lacunes comptables et du potentiel 
qu‟apportent les blocs de construction, du point de vue de ce qu‟ils impliquent au niveau de la 
mise en œuvre. 
 
 
6- Principales exigences en matière de données et sources principales 
 
 Lorsqu‟on entend échafauder un système de compte satellite touristique, il s‟impose de 
s‟assurer de ce que les exigences en matière de données sont satisfaites. En premier lieu, il 
convient de vérifier si l‟information est déjà disponible dans les sources de données 
existantes, puis si l‟on peut se rapporter à des données primaires ou secondaires. L‟apport, 
pour une utilisation opérationnelle, dépend fortement du niveau de détail de sa classification, 
lequel dépend à son tour du niveau de profondeur des sources de données de base. 
L‟institut national de statistique, qui dépend souvent de plusieurs ministères ; économie, 
tourisme...etc., la banque centrale du pays et l‟administration nationale du tourisme (pour des 
enquêtes particulières sur le tourisme) seront vraisemblablement des sources de données 
existantes. D‟autres organismes, comme les organes de régulation des pouvoirs publics, les 
autorités fiscales, des organisations multilatérales telles que l‟OCDE, Eurostat, l‟OMT, le 
Groupe de la Banque mondiale et le FMI sont également à considérer comme des sources 
potentielles. 
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On s‟accorde à reconnaître en la distinction entre volet « demande » et volet « offre » une 
méthode fructueuse pour aborder la question, dans la mesure où le système du Compte 
Satellite Touristique combine l‟information sur la demande et l‟information sur l‟offre en 
calculant la valeur ajoutée à base touristique des industries concernées. 
Les données exigées, pour compléter le volet « demande touristique » des tableaux, sont 
celles qui concernent la consommation du visiteur liée : 
 
 au tourisme récepteur, 
 au tourisme interne, 
 au tourisme émetteur, 
 aux autres composantes de la consommation du visiteur (consommation finale en 
nature, transferts sociaux touristiques et dépenses d‟affaires touristiques), de façon à 
obtenir l‟agrégat dénommé « Consommation du tourisme intérieur en espèces et en 
nature ». 
 
En outre, les dépenses de consommation des visiteurs doivent être disponibles pour les 
grands segments du tourisme, à savoir : 
 
 les visiteurs de la journée, et 
 les touristes passant la nuit, et être liées à l’objectif principal de la visite, à savoir 
 vacances, et 
 voyages d‟affaires  
 
 Les principales sources de données, pour le volet « demande », sont : 
 
- les statistiques liées au tourisme (c‟est-à-dire fondées sur la directive communautaire 
relative aux statistiques du tourisme) ; 
- les informations fondées sur la balance des paiements; 
- les enquêtes sur le budget des ménages. 
 
Toutefois, le problème est qu‟on ne dispose pas toujours du niveau de détail et/ou de la 
délimitation spécifiquement touristique (définition): il faut procéder, s‟il y a lieu, à des calculs 
ou à des estimations. En outre, comme il arrive souvent que les données ne soient pas 
disponibles pour la dernière année de référence, il faut les mettre à jour à l‟aide de divers 
indicateurs. 
 
 Volet « offre » : aperçu d'ensemble 
 
 Du côté de l‟offre, une gamme d‟agents économiques ainsi que de transactions, dont 
on utilise traditionnellement les ressemblances et les différences comme moyen de 
vérification des chiffres concernés. 
Pour les industries et produits touristiques, spécifiques ou non, les informations à obtenir ont 
respectivement trait à la production brute et à la valeur ajoutée brute par industrie et à l‟offre 
par produit.  
En ce qui concerne l‟information relative à l’offre, les principales sources de données 
appropriées sont donc : 
 
 de type comptes de revenu et de production nationaux; Comptes nationaux 
 statistiques E-S (entrées-sorties) ;         Comptes nationaux 
  statistiques de recensements économiques ;        Statistiques des entreprises 
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 statistiques de production (y compris les intrants)         Statistiques des entreprises 
 
La principale source de données demeure toutefois les statistiques de la comptabilité nationale 
et les sources de données qui sont les leurs, encore que l‟étendue de l‟information exigée, du 
côté de la demande  ne puisse être atteinte via les sources de données de la comptabilité 
nationale (la sélection des activités caractéristiques du tourisme, par exemple, n‟est pas 
pleinement assurée par la comptabilité nationale). 
 
Un tel programme prévoira divers niveaux d‟évaluation et de développement statistiques en 
détail et dans l‟ordre logique, en exploitant toutes les potentialités de réconciliation et de 
vérification, ainsi que les situations dans lesquelles des nécessités de développements 
ultérieurs auront été identifiées. Ces outils contribueront également à l‟affectation des travaux 
ainsi qu‟aux descriptions, explications et comptes rendus qui s‟ensuivront sur les 
méthodologies effectivement utilisées. 
La présentation et l‟analyse qui précèdent permettent enfin de formuler les impressions 
générales sur le CST régional et les conclusions ci-après. 
 
 
7. Constats et résultats : 
 
 Un schéma de repérage de référence est disponible pour obtenir un aperçu général de 
la situation réelle et des exigences à satisfaire en ce qui concerne le volet « demande ». 
 Cet aperçu s‟obtient en passant en revue les sources existantes et en dressant un 
inventaire lié au CST. 
 Outre l‟effet « blocs de construction », cet inventaire bénéficiera vraisemblablement 
d‟effets de réseau considérables par rapport à la taille du canevas de repérage 
original. 
 Cet inventaire est destiné à servir de base à un programme de travail pour la mise en 
œuvre et, éventuellement les étapes ultérieures. 
 Certains problèmes plus particulièrement liés aux statistiques du volet « demande » 
nécessitent une attention particulière (un traitement particulier) : 
 limites de performance de certains concepts des enquêtes ; 
 nécessité de décomposer les circuits à forfait ; 
 couverture complémentaire des dépenses effectuées avant et après le voyage 
 évaluation spécifique des marges pour les biens consommés par les visiteurs 
 identification séparée pour le logement 
 distinction entre excursion et tourisme pour que les enquêtes fournissent une 
banque de données. 
 
Les Comptes Nationaux (au sens large) sont d‟une importance remarquable en tant que source 
en raison de leur compatibilité principale avec le type de données ici requises. Comme c‟était 
le cas pour la demande, un repérage préalable (inventaire) est utile en vue de clarifier la 
conformité des concepts, d‟appliquer des méthodologies d‟adaptation et d‟organiser le travail 
(programme). 
 
 Aperçu d'ensemble 
 Préliminaires: conception générale, lancement et début des travaux : 
 
 Désignation d‟une « équipe » (combinant de préférence le savoir-faire de statisticiens 
spécialisés dans les CN et dans le tourisme)   
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 Familiarisation avec la littérature scientifique et les techniques 
 
 -)  Comptes Nationaux 
 -)  Compte Satellite du Tourisme 
 -)  OCDE : manuel CST 
 -)  OMT : Lignes directrices générales sur les CST (offre / demande) 
 -)  Documents de travail (Eurostat; OMT, OCDE) etc.  
 
 Mise au point d‟un plan de travail provisoire 
 
- Organisation (ressources humaines, lignes de compte rendu / organisation de  
projet ?) 
- Ressources (matérielles) 
- Calendrier 
- Grandes étapes : 
  1. Repérage 
  2. Programme de travail 
  3. Mise en .œuvre méthodologique  
  4. Réconciliation 
       -    Affectation des travaux 
 
 Repérage  
 Méthodologies : mise au point et mise en œuvre : 
 
 Repérage (par tableaux standards du CST : blocs de construction et composantes) 
 -) Examen des sources existantes (« passage en revue ») 
 -) Élaboration d‟un « inventaire » : 
 
1. définir les sources pertinentes, préciser quelle est la couverture et la portée, en identifier les 
lacunes ; 
2. identifier les chevauchements / effets de réseau (même source desservant plusieurs 
finalités; sources différentes servant une même finalité) 
3. écarts / lacunes conceptuels (agents économiques/transactions ; moment d‟enregistrement ; 
base d‟enregistrement) 
4. documentation complémentaire (toute caractéristique particulière potentiellement utile à la 
mise en .œuvre) 
5. options méthodologiques (premier aperçu) 
 
 Programme de travail : Méthodologies particulières (appliquées à différents points 
de référence / niveaux de travail) 
 Examen (identification) de : 
 
 1. niveaux de travail (par composantes) 
 2. données de départ (par composantes) 
 3. totaux de contrôle (par composantes) 
 
 Examen d‟options pour les étapes d‟adaptation : 
 1. ventilation 
 2. additions/compléments 
 3. déductions/retraits  
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 4. alignements  
 
 Explication de l'expérimentation relative à ces étapes 
 Réconciliation 
 1. Identités des tableaux 
 2. CN & vraisemblance 
 3. Harmonisation formelle 
 
 Conclusions (« leçons à retenir ») 
 - Documentation 
 - Résumé de l‟expérience acquise 
 - Lancement d‟initiatives 
 
* Notes et commentaires : Sur les préliminaires en général et les désignations etc. en 
particulier : 
 
Ce conseil, qui peut sembler inutile, a plutôt été inclus ici par souci d‟exhaustivité. Les 
traditions nationales et internes aux services concernés détermineront en dernier ressort les 
désignations, les affectations de travaux et l‟organisation dans son ensemble. Il y a toutefois 
des éléments qui méritent l‟attention : les points réellement décisifs sont de prévoir une 
certaine aptitude en ce qui concerne le savoir-faire spécifique et une certaine maniabilité en ce 
qui concerne la complexité de la collaboration nécessitée par les diverses disciplines. 
Techniquement, les compétences pourraient être attribuées par tableau, par source ou selon les 
deux types de références à la fois. 
 
Le plan de travail provisoire, qui constitue un cadre général d‟organisation, sera nécessaire 
avant même qu‟un programme de travail détaillé puisse être rédigé. Ses grandes étapes 
anticipent de la sorte le programme en question. 
 
Le repérage est le lien intermédiaire entre préliminaires et méthodologie. Pour le Programme 
de travail, on peut envisager la structure de base ci-après : 
 
 [affectations et calendrier] 
 Examen méthodologique : spécification succincte des étapes proposées sous « 
méthodologies particulières » 
 Explications / Expérimentation 
 Première phase de mise en .œuvre 
 Réconciliation = examen critique (itération, réglage fin, définition, fixation des 
résultats) = deuxième phase de mise en .œuvre 
 Évaluations secondaires (le cas échéant : « indicateurs clés », comme le PIB du 
Tourisme) 
 [Publication de rapports (en temps utile)] 
 
Au cours de la phase de repérage, les contacts avec les spécialistes des CN sont 
indispensables, à tout le moins pour l‟appréciation des sources. 
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1- Compte Satellite :  (Tableau 40 Ex. La Syrie) 
Travel & Tourism – SYP bn 2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism  46.0 48.2 51.3 61.1 73.5 81.6 166.8 
Business Travel & Tourism 8.5 9.5 9.1 12.0 15.3 16.9 28.9 
Corporate 7.5 8.5 8.2 10.9 13.8 15.3 26.0 
Government 1.0 1.0 0.9 1.1 1.4 1.5 2.9 
Government Expenditures Ŕ 
Individual 
1.8 1.9 2.0 2.3 2.8 3.1 5.7 
Visitor Exports 90.9 101.4 103.3 108.6 125.5 142.2 343.3 
T&T CONSUMPTION 147.2 161.0 165.7 184.0 217.1 243.7 535.7 
Government Expenditures Ŕ 
Collective 
4.2 4.4 4.7 5.4 6.4 7.0 13.1 
Capital Investment 18.4 25.9 27.5 30.7 35.6 37.2 64.4 
Other Exports 36.4 43.4 47.8 50.5 60.5 69.0 130.0 
T&T Demand 206.2 234.8 245.7 270.5 319.9 356.9 742.8 
T&T Direct Industry 
Employment (000) 
349.0 351.9 333.2 327.7 347.0 365.2 655.8 
Gross Domestic Product 60.7 69.5 72.7 78.2 90.5 100.5 220.8 
T&T Economy Employment 
(000) 
821.6 846.4 810.6 797.8 849.5 888.9 1,517.7 
Gross Domestic Product 157.3 185.1 196.2 211.3 246.1 271.5 560.4 
 
Travel & Tourism – US$ mn 2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 911.3 924.7 1,005.5 1,222.3 1,345.2 1,404.7 2,291.3 
Business Travel & Tourism 168.1 181.4 177.9 240.2 279.5 290.0 396.3 
Corporate 148.8 162.7 161.0 217.5 253.3 263.7 356.6 
Government 19.2 18.6 17.0 22.6 26.2 26.3 39.7 
Government Expenditures Ŕ 
Individual 
36.3 36.8 40.1 46.7 50.7 52.5 78.3 
Visitor Exports 1,800.0 1,944.0 2,025.0 2,171.7 2,297.2 2,446.0 4,592.3 
T&T CONSUMPTION 2,915.6 3,087.0 3,248.5 3,680.9 3,972.6 4,193.2 7,358.3 
Government Expenditures Ŕ 
Collective 
83.2 84.5 92.0 107.1 116.2 120.4 179.6 
Capital Investment 365.1 496.8 538.8 613.4 651.3 640.4 878.4 
Other Exports 720.5 831.8 937.6 1,009.5 1,106.4 1,186.7 1,786.1 
T&T Demand 4,084.4 4,500.1 4,816.9 5,410.9 5,846.6 6,140.6 10,202.3 
T&T Direct Industry 
Employment (000) 
349.0 351.9 333.2 327.7 347.0 365.2 655.8 
Gross Domestic Product 1,201.8 1,333.0 1,424.8 1,563.9 1,655.2 1,729.3 3,033.5 
T&T Economy Employment 
(000) 
821.6 846.4 810.6 797.8 849.5 888.9 1,517.7 
Gross Domestic Product 3,115.2 3,548.8 3,847.1 4,226.6 4,503.6 4,671.0 7,698.0 
 
Travel & Tourism Accounts as 
% of national Account 
2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 5.7      4.9 4.8 4.8 5.0 5.0 5.6 
Government Expenditures 3.0      3.1 3.1 3.1 3.1 3.1 3.3 
Capital Investment 6.1      7.2 7.5 7.4 7.4 7.1 6.8 
Visitor &Other Exports 25.6      24.1 22.5 22.5 22.1 23.1 25.2 
T&T Imports 10.5      8.6 8.2 9.0 9.3 8.8 9.7 
T&T Direct Industry 
Employment  
5.5      5.3 4.8 4.6 4.7 4.7 5.8 
Gross Domestic Product 4.8      4.7 4.3 4.0 4.1 4.2 5.1 
T&T Economy Employment  12.9      12.8 11.8 11.1 11.4 11.5 13.5 
Gross Domestic Product 12      12.4 11.5 10.9 11.2 11.2 12.0 
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Travel & Tourism Real 
Growth (per annum except 
2019 = 10-year annualised) 
2004     2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism -0.7      -7.1 -2.5 9.0 11.3 4.8 4.8 
Business Travel & Tourism -46.8    -1.2 -12.1 21.0 17.8 4.1 2.9 
Government Expenditures 26.7    -7.0 -2.4 4.4 9.7 3.9 3.9 
Capital Investment 17.2    24.5 -2.8 2.1 7.4 -1.4 3.0 
Visitor Exports 119.1    -1.1 -6.6 -3.8 7.0 6.8 6.3 
Other Export 37.4    5.7 1.0 -3.5 10.9 7.6 3.9 
T&T CONSUMPTION 39.9    -3.1 -5.7 1.6 9.2 5.9 5.6 
T&T Demand 36.8    0.9 -4.1 0.7 9.3 5.4 5.0 
T&T Direct Industry Employment 62.7     0.8 -5.3 -1.6 5.9 5.3 6.0 
Gross Domestic Product 66.6     1.5 -4.2 -1.6 7.1 4.8 5.6 
T&T Economy Employment 50.2     3.0 -4.2 -1.6 6.5 4.6 5.5 
Gross Domestic Product 50.9     4.3 -2.8 -1.5 7.8 4.0 4.9 
Source : CSE 
 
2- Compte satellite :  (Tableau 41 : Ex. La Jordanie) 
Travel & Tourism – JOD mn 2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 426.0 476.1 669.3 729.6 798.6 834.2 1,378.6 
Business Travel & Tourism 125.2 149.9 143.3 167.6 198.5 220.3 450.6 
Corporate 106.4 127.5 121.9 142.9 169.1 188.2 378.4 
Government 18.7 22.4 21.4 24.7 29.4 32.2 72.2 
Government Expenditures - 
Individual 
53.7 59.6 66.9 78.6 98.1 111.7 232.2 
Visitor Exports 1,149.4 1,246.7 1,720.3 1,953.2 2,220.4 2,163.2 4,449.1 
T&T CONSUMPTION 1,754.3 1,932.4 2,559.7 2,929.1 3,315.5 3,329.3 6,510.6 
Government Expenditures - 
Collective 
123.3 136.6 153.3 180.4 224.9 256.2 532.8 
Capital Investment 347.8 399.9 444.0 526.1 646.9 686.2 1,388.4 
Other Exports 95.6 97.0 121.0 131.4 168.7 186.3 298.2 
T&T Demand 2,320.9 2,565.9 3,318.0 3,766.9 4,356.0 4,458.0 8,730.0 
T&T Direct Industry Employment 
(000) 
112.5 111.4 140.6 142.9 139.7 127.0 178.6 
Gross Domestic Product 631.0 663.6 899.4 1,026.5 1,154.4 1,137.8 2,511.4 
T&T Economy Employment (000) 263.3 261.9 318.8 325.4 324.5 302.2 420.0 
Gross Domestic Product 1,535.6 1,634.1 2,112.6 2,422.7 2,786.7 2,819.8 6,143.7 
 
Travel & Tourism – US$ mn 2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 600.8 671.5 944.0 1,029.1 1,126.4 1,176.6 1,944.5 
Business Travel & Tourism 176.5 211.4 202.0 236.4 279.9 310.8 635.5 
Corporate 150.1 179.8 171.9 201.5 238.5 265.4 533.7 
Government 26.4 31.6 30.2 34.9 41.5 45.3 101.8 
Government Expenditures - 
Individual 
75.8 84.1 94.3 110.9 138.3 157.5 327.5 
Visitor Exports 1,621.2 1,758.4 2,426.4 2.754.9 3,131.7 3,051.0 6,275.2 
T&T CONSUMPTION 2,474.3 2,725.5 3,666.8 4,131.3 4,676.3 4,695.8 9,182.8 
Government Expenditures - 
Collective 
173.8 192.7 216.2 254.4 317.2 361.4 751.5 
Capital Investment 490.6 546.0 626.2 742.0 912.4 967.8 1,958.3 
Other Exports 134.8 136.9 170.6 185.3 237.9 262.8 420.6 
T&T Demand 3,273.5 3,619.1 4,679.8 5,313.0 6,143.9 6,287.8 12,313 
T&T Direct Industry Employment 
(000) 
112.5 111.4 140.6 142.9 139.7 127.0 178.6 
Gross Domestic Product 890.0 936.0 1,268.5 1,447.8 1,628.4 1,604.7 3,542.1 
T&T Economy Employment (000) 263.3 261.9 318.8 325.4 324.5 302.2 420.0 
Gross Domestic Product 2,165.8 2,290.7 2,979.7 3,417.1 3,930.5 3,977.1 8,665 ;3 
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T&T Accounts as % of 
national Account JOD mn 
2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 6.5 6.4 8.0 7.4 7.0 6.7 6.3 
Business Travel & Tourism 10.3 10.3 10.3 10.4 10.4 10.4 10.8 
Capital Investment 17.3 16.9 16.3 16.4 17.1 16.3 16.4 
Visitor & Other Exports 29.5 28.6 32.0 32.2 30.1 27.6 31.1 
Travel & Tourism Imports 11.8 11.2 12.8 12.2 11.6 11.6 11.9 
T&T Direct Industry Emp 7.4 7.1 8.6 8.3 7.9 7.0 7.7 
Gross Domestic Product 7.8 7.4 9.0 8.8 8.3 7.4 8.1 
T&T Economy Employment  17.4 16.6 19.0 18.4 16.7 18.1  
Gross Domestic Product 19 18.2 21.1 20.7 20.1 18.3  
 
T&T Real Growth (per 
annum except 2019 = 10-year 
annualized) JOD mn 
2004     2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 13.4       9.3 35.7 -0.9 -2.0 -2.4 2.1 
Business Travel & Tourism 19.6    17.2 -7.7 6.4 6.1 3.7 4.3 
Government Expenditures 0.0     8.5 8.3 6.9 11.7 6.4 4.5 
Capital Investment 9.7     12.5 7.2 7.7 10.5 -0.9 4.2 
Visitor Exports 24.3     6.1 33.3 3.2 1.8 -9.0 4.3 
Other Export 35.4     -0.7 20.4 -1.3 15.0 3.1 1.8 
T&T Consumption 20.3     7.8 29.9 24 1.4 -6.2 3.8 
T&T Demand 17.8     8.2 24.9 3.2 3.6 -4.4 3.8 
T&T Direct Industry 
Employment 
22.7    -1.0 26.3 1.6 -2.3 -9.1 3.5 
Gross Domestic Product 23.0    2.9 30.9 3.7 0.7 -8.0 5.1 
T&T Direct Economy 
Employment  
19.2    -0.5 21.7 2.1 -0.3 -6.9 3.3 
Gross Domestic Product 19.2    3.5 25.6 4.2 3.0 -5.5 4.9 
Source : CSE 
 
 
 
3- Compte Satellite : (Tableau 42 : Ex. Le Liban) 
 
Travel & Tourism US $ mn 2004 2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 3,518.8 3,293.7 3,6018 3,717.9 4,353.4 4,533.5 9,799.4 
Business Travel & Tourism 328.1 209.9 364.1 393.5 447.6 478.1 1,048.4 
Corporate 292.1 186.2 324.8 353.3 400.9 429.9 856.6 
Government 86.0 23.7 39.3 40.2 46.7 48.2 91.7 
Government Expenditures - 
Individual 
88.0 91.3 92.1 94.8 107.3 114.9 179.8 
Visitor Exports 5,931.0 5,969.0 5,441.0 5,573.0 7,202.7 6,813.7 12,613.7 
T&T CONSUMPTION 9,866.0 9,563.9 9,499.1 9,779.2 12,110.9 11,940.7 23,641.3 
Government Expenditures - 
Collective 
201.9 209.5 211.4 217.4 246.0 263.7 412.3 
Capital Investment 594.1 463.4 350.1 481.4 659.3 737.7 1,295.4 
Other Exports 23.1 15.6 19.5 23.8 28.9 35.1 63.5 
T&T Demand 10,685.2 10,252.3 10,080.0 10,501.8 13,045.1 12,976.6 25,412.4 
T&T Direct Industry 
Employment (000) 
152.8 155.2 143.2 136.7 176.3 149.8 160.9 
Gross Domestic Product 2,268.8 6,602.0 6,208.8 6,387.0 8,107.6 7,775.8 14,184.7 
T&T Economy Employment 
(000) 
444.9 445.6 407.4 395.1 483.6 439.6 468.3 
Gross Domestic Product 6,755.5 6,602.0 6,298.8 6,378.0 8,107.6 7,775.8 14,184.7 
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Travel & Tourism Accounts as 
% of national Account LBP bn 
2004 2005 2006 2007 2008E 2009 F 2019F 
Personal Travel & Tourism 19.2 17.4 17.7 17.9 18.4 18.1 20.6 
Business Travel & Tourism 9.0 9.1 9.1 9.1 9.1 9.1 9.4 
Capital Investment 13.4 12.6 12.6 12.2 12.2 11.5 10.9 
Visitor & Other Exports 52.0 47.0 39.4 36.5 42.1 37.7 38.6 
Travel & Tourism Imports 22.3 21.4 21.4 18.9 20.0 19.4 25.0 
T&T Direct Industry 
Employment  
10.8 10.7 9.7 9.1 10.9 9.6 8.9 
Gross Domestic Product 10.6 10.5 9.4 8.8 10.6 9.3 8.6 
T&T Economy Employment  31.5 30.7 27.4 26.2 31.4 28.1 25.8 
Gross Domestic Product 31 30.6 27°3 26.1 31.4 28.1 25.7 
  
Travel & Tourism Real Growth 
(per annum except 2019 = 10-
year annulised) LBP mn 
2004     2005 2006 2007 2008E 2009F 2019F 
Personal Travel & Tourism 10.3 -5.8 3.6 -0.2 15.0 1.0 4.8 
Business Travel & Tourism 158.1 -35 64.4 4.5 11.7 3.6 4.9 
Government Expenditures -3.6 4.4 -4.4 -0.5 11.2 3.9 1.4 
Capital Investment -19.3 -21.5 -28.4 33.0 34.5 8.5 2.6 
Visitor Exports -13.3 1.3 -13.7 -0.9 27.0 -8.2 3.2 
Other Export 11.2 -32.3 18.5 18.3 19.0 17.8 2.9 
T&T Consumption -3.7 -2.5 -5.9 -0.4 21.7 -4.4 3.9 
T&T Demand -4.7 -3.5 -6.9 0.8 22.0 -3.5 3.7 
T&T Direct Industry 
Employment 
-14.7 1.5 -7.7 -4.6 22.3 -10.5 0.7 
Gross Domestic Product -11.2 O.O -9.9 -2.4 24.6 -8.6 3.1 
T&T Direct Economy 
Employment  
-15.1 0.2 -8.6 -3.0 22.4 -9.1 0.6 
Gross Domestic Product -11.8 -1.7 -10.9 -0.5 24.7 -7.0 3.0 
Source : CSE 
 
 
V. Stratégie du projet : 
 
Évaluation des mécanismes de mise en œuvre et de suivi 
 
 Toutes les Autorités et leurs responsabilités sont inclues dans les dispositions de mise 
en œuvre du PO. 
  Concernant le type et l‟étendue de l‟assistance pouvant être fournis au STC par les 
instances nationales en charge du programme dans les trois Etats membres. 
 Les procédures de sélection et d‟approbation des projets ont été améliorées et la 
description actuelle peut être considérée comme satisfaisante. 
 Les procédures d'évaluation du PO et les responsabilités respectives doivent être en 
conformité avec les règlements européens 
 Les procédures de gestion financière, de contrôle et d'audit  sont conformes aux 
règlements européens.  
 Les procédures de publicité du PO et les responsabilités doivent être aussi conformes 
aux règlements européens. 
 Concernant les capacités d‟action, le point essentiel est la dotation adéquate et 
suffisante en personnel du Secrétariat technique conjoint. L‟équipe prévue est 
absolument nécessaire pour une l‟exécution efficace des objectifs du Secrétariat 
Technique Commun. 
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V.1. DESCRIPTION DES PRIORITES 
 
Les listes d’actions proposées doivent permettre aux autorités de mieux comprendre les types 
d’initiatives qu’ils peuvent intégrer dans leurs projets de promotion. Les projets doivent 
prendre en considération l’importance des thèmes transversaux – innovation, développement 
durable… 
 
AXE PRIORITAIRE 1 : Renforcement des capacités d’innovation 
 
Problématique : 
L‟Europe, et l‟espace méditerranéen en particulier, se trouvent confrontés à une forte 
concurrence internationale. Il est nécessaire d‟accroître leur potentiel technologique, 
économique et organisationnel pour garantir un meilleur niveau de compétitivité, de 
développement et de croissance dans les années à venir. Cet espace étant caractérisé par des 
écarts de développement importants entre régions et par une forte atomisation et dispersion 
des opérateurs économiques, le programme EuroMed doit permettre de favoriser les transferts 
de technologies et de savoir-faire, de renforcer les synergies et de créer des masses critiques 
entre opérateurs économiques. A terme, il s‟agit notamment de permettre le développement 
d‟activités à plus forte valeur ajoutée, d‟améliorer la diversification économique des 
territoires en difficulté et de renforcer l‟ouverture à l‟international des réseaux de PME. Ces 
objectifs doivent être poursuivis en valorisant les ressources endogènes et en assurant le 
respect des principes de développement durable. 
 
OBJECTIF 1.1. : Diffusion des technologies innovantes et des savoir-faire 
Description : 
Le développement de l‟innovation nécessite d‟intervenir sur la diffusion transnationale des 
technologies, des savoir-faire et des nouvelles pratiques, ainsi que sur leur intégration et leur 
valorisation dans les entreprises. Au sein de l‟espace Med, ces initiatives peuvent permettre de 
moderniser et d‟améliorer la compétitivité de secteurs spécifiques comme l‟environnement, 
l‟énergie, le tourisme, l‟agriculture, la sylviculture, l‟agroalimentaire… Outre les innovations 
scientifiques et techniques, une attention particulière doit être portée sur les innovations non 
technologiques, sur les progrès de la société de la connaissance et sur les activités de la 
nouvelle économie qui représentent un potentiel de croissance important pour les régions 
méditerranéennes (services aux entreprises, design, média, communication, marketing, 
création, mode…). 
 
Exemples d’actions possibles : 
 
 Constitution de partenariats transnationaux entre structures d‟aide aux entreprises, 
opérateurs économiques, chambres de commerces, clusters
130… pour faciliter les 
transferts de technologies ainsi que la diffusion de pratiques innovantes et de savoir-
faire (marketing, intelligence économique, usage des TIC, management, évolution des 
compétences, diversification des activités,…); 
 Développement de réseaux transnationaux permettant de renforcer les centres de 
recherche, les centres de ressources, les centres d‟entrepreneuriat et d‟innovation ainsi 
que les structures intermédiaires permettant de faciliter les processus d‟innovation 
(aide juridique, accès aux financements et ingénierie financière, gestion des ressources 
                                                             
130
 Un cluster est "une concentration d'entreprises interconnectées, de fournisseurs spécialisés, de prestataires de services et d'institutions 
associées: universités, associations commerciales... ». Un cluster est encore un espace réel ou virtuel de mise à disposition d'information, de 
mise commun de moyens, d'intégration des stratégies diverses, etc. que se donnent plusieurs entreprises d'un même secteur et des secteurs 
connexes pour maximiser l'efficacité de leurs actions individuelles. 
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humaines, veille technologique et promotion de l‟intelligence économique, usage des 
TIC, montage de partenariats, capitalisation et diffusion des informations concernant 
l‟innovation…) ; 
 Développement de réseaux transnationaux de coopération entre entreprises, 
institutions de recherche et de formation pour soutenir la création, la capitalisation et 
la diffusion de nouveaux brevets, de nouveaux procédés de production, de nouveaux 
produits et de nouveaux services qui mettraient la Région en valeur … ; diffuser et 
améliorer les techniques d‟ingénierie financière pour mettre en œuvre ces innovations; 
 Promotion des coopérations et des échanges transnationaux pour améliorer la capacité 
d‟innovation dans les domaines de l‟énergie et de l‟environnement (développement 
des technologies relatives aux énergies renouvelables ; nouveaux procédés pour 
réduire les pollutions agricoles et industrielles…) en lien avec les priorités 
européennes; 
 
Bénéficiaires potentiels 
 
Clusters; groupements de PME ; institutions de recherche et de transfert de technologie ; 
centres technologiques ; centres d‟entrepreneuriat et d‟innovation ; organismes de 
certification et de contrôle ; institutions de formation ; universités et institutions 
d‟enseignement supérieur ; agences de développement ; autorités locales, régionales et 
nationales en charge des secteurs concernés ; Ministères et institutions publiques en charge 
des secteurs concernés ; institutions locales et régionales d‟aide au développement 
économique territorial ; chambres de commerce ; organismes de financement ;... 
 
OBJECTIF 1.2. : Renforcement des coopérations stratégiques entre acteurs du 
développement économique et autorités publiques 
 
Description : 
L‟amélioration des capacités d‟innovation des entreprises doit pouvoir s‟inscrire dans des 
stratégies de développement coordonnées à différentes échelles pour avoir une réelle 
incidence à moyen et long terme sur la compétitivité des territoires méditerranéens. 
Cet objectif implique d‟associer étroitement les acteurs publics et privés (villes, régions, 
clusters, institutions de recherche…) pour concevoir et mettre en œuvre des politiques 
d‟innovation et de développement économique cohérentes et capables de générer des 
synergies à l‟échelle transnationale. 
 
Exemples d’actions possibles : 
 
 Création de dispositifs transnationaux visant à améliorer les politiques et les capacités 
régionales d‟innovation (comparaison des expériences et diffusion des savoir-faire ; 
expérimentation sur des dispositifs et des modes d‟organisation partagés ; stratégies 
sectorielles et benchmarking ; diffusion et mise en œuvre de normes communes…) ; 
 Mise en place d‟actions innovantes permettant de renforcer l‟ouverture à 
l‟internationale des PME régionales (commerce, tourisme et opportunités de 
partenariats ; échanges et partenariat sur le développement des circuits commerciaux ; 
soutien aux clusters innovants ; promotion de démarches marketing à 
l‟international…) ; 
 Soutien aux initiatives transnationales visant à favoriser le développement durable 
ainsi que la modernisation, la diversification et l‟adaptation de secteurs économiques 
traditionnels régionaux (agriculture, tourisme, écotourisme…) ; 
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Bénéficiaires potentiels 
 
Clusters ; groupements de PME ; institutions de recherche et de transfert de technologie ; 
centres technologiques ; institutions de formation ; universités et institutions d‟enseignement 
supérieur ; agences de développement ; autorités locales, régionales, nationales et agences en 
charge des secteurs concernés ; villes ; groupements 
Interrégionaux et associations d‟administrations nationales ; Ministères et institutions 
publiques en charge de l‟aide aux entreprises et du développement économique ; institutions 
locales et régionales d‟aide au développement économique territorial ; chambres de 
commerce; organismes de financement ;… 
 
 
AXE PRIORITAIRE 2 : Amélioration de la mobilité et de l’accessibilité des territoires 
 
Problématique : 
Le Mashrek est confronté à des difficultés d‟accessibilité et de connexion, que ce soit entre 
ses propres réseaux, entre ses pôles économiques, ses ports ou avec les espaces internationaux 
environnants. 
Parallèlement, le développement des activités économiques, du tourisme, l‟augmentation de la 
mobilité des marchandises et des populations exercent une pression importante dans les 
espaces urbains et sur les principaux corridors de communication. Cette situation nécessite 
d‟intervenir sur l‟organisation et sur les types de transports de façon à améliorer leur 
fonctionnement et à réduire leur incidence environnementale. 
L‟accessibilité aux réseaux et aux services de communication électronique constitue 
parallèlement un enjeu majeur d‟attractivité et de désenclavement pour les zones les plus 
isolées, mais aussi d‟optimisation des échanges économiques, administratifs, financiers sur 
l‟ensemble de l‟espace Mashrek avec les espaces avoisinants. 
 
OBJECTIF 2.1 : Amélioration de l’accessibilité maritime et des capacités de transit en 
privilégiant la multi-modalité et l’inter-modalité 
 
Description : 
En matière de transports, les enjeux au sein de l‟espace EuroMed se posent à différentes 
échelles territoriales avec le besoin d‟améliorer les connexions est-ouest et nord-sud, la 
nécessité de favoriser l‟accessibilité maritime et aussi l‟importance des connexions 
internationales vers l‟Afrique et l‟Asie. La coordination des politiques nationales, régionales 
et transnationales joue à ce niveau un rôle essentiel. 
L‟espace Mashrek doit pouvoir mieux valoriser sa position géographique privilégiée et ses 
voies d‟accès vers l‟intérieur du continent. Pour ce faire, l‟interconnexion des réseaux 
ferroviaires, les liaisons intermodales entre le transport maritime, routier et ferroviaire ainsi 
que les chaînes logistiques doivent être améliorées. 
 
Le développement de l‟inter-modalité et la coordination des opérateurs doit en outre faciliter 
les flux de personnes et de marchandises tout en limitant les incidences environnementales. 
S‟il n‟est pas possible d‟envisager des investissements lourds, le projet pourrait permettre de 
coordonner des initiatives qui seront financées par d‟autres programmes. Il peut financer la 
constitution de partenariats régionaux institutionnels, la réalisation de programmation et 
d‟études de faisabilité, l‟amélioration et la coordination des dispositifs de gestion ou la 
définition de stratégies d‟intervention transnationales. 
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Exemples d’actions possibles : 
 
 Renforcer les actions transnationales concertées entre institutions concernées pour le 
développement des corridors de transport européens et méditerranéens ; appuyer les 
politiques publiques en faveurs des corridors prioritaires intra-méditerranéens; 
 Promouvoir des stratégies de développement concertées entre ports pour renforcer 
leurs capacités face à la concurrence internationale (transbordement, accès des 
marchandises au territoire européen, plateforme logistique multimodale…) ; 
 Améliorer les services pour le développement des autoroutes de la mer et le transport 
maritime de courte distance-TCMD (dispositifs logistiques, suivi des marchandises); 
améliorer l‟accessibilité des îles (information, adaptation des services, meilleure 
gestion des flux de passagers) ; 
 Promouvoir l‟interopérabilité des réseaux ferroviaires à l‟échelle transnationale ; 
favoriser la mise en œuvre de plateformes multimodales régionales ; promouvoir 
l‟inter-modalité et la continuité des réseaux de transports existants (mer, route, rail) ; 
 Développer les partenariats transnationaux pour la promotion de systèmes de 
transports multimodaux en zone urbaine (train, automobile, transports collectifs et 
vélo); promouvoir l‟usage de modes de transport à faible impact environnemental 
(transports collectifs, utilisation des biocarburants, vélo…) 
 
Bénéficiaires potentiels 
 
Collectivités locales et régionales ; Ministères et institutions publiques en charge des 
transports, des activités maritimes, des infrastructures et de l‟aménagement du territoire ; 
autorités et centres nationaux et régionaux de sécurité ; instituts et agences spécialisées ; 
agences régionales de développement ; organisations pour la promotion du tourisme et de la 
planification territoriale; sociétés d‟autoroutes et de transports ferroviaires ; autorités 
portuaires ; compagnies maritimes ; sociétés de logistique; organismes de contrôle et de 
certification ;… 
 
OBJECTIF 2.2. : Soutien à l’utilisation des technologies de l’information pour une 
meilleure accessibilité et coopération territoriale 
  
Description : 
Au sein de l‟espace Mashrek, les technologies de l‟information et de la communication 
constituent un enjeu important dans la stratégie de désenclavement des régions isolées (accès 
aux services, à la connaissance, échanges électroniques, informations sur les services de 
transports…). Elles représentent une opportunité à la fois pour la population et pour le 
développement des activités touristiques et économiques. 
A une échelle plus vaste, de nouveaux usages doivent permettre de renforcer les démarches de 
coopération transnationales engagées sur les principaux enjeux de développement et 
d‟aménagement. 
 
Exemples d’actions possibles : 
 
 Diffuser les outils innovants permettant de développer les services en ligne et de 
faciliter l‟accès aux services électroniques (services bancaires, information sur les 
services de transports, santé, éducation, loisirs…) 
 Soutenir les actions transnationales permettant un usage plus efficace des TIC par la 
population, les administrations, les opérateurs économiques ; 
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 Développer l‟usage des TIC pour améliorer les moyens d‟observation, d‟analyse et de 
communication transnationaux dans les domaines sensibles comme la coopération 
maritime, les transports de voyageurs et de marchandises, la gestion de l‟eau, la 
prévention des risques, les services sociaux… ; 
 Développer des schémas de cohérence des réseaux de communication électronique à 
l‟échelle transnationale ; 
 Développer l‟interopérabilité et la sécurité des plates-formes électroniques ; augmenter 
la fiabilité et de la sécurité des transactions électroniques… ; 
 
Bénéficiaires potentiels 
 
Autorités locales et régionales ; administrations territoriales; Ministères et administrations en 
charge des télécommunications et des nouvelles technologies de l‟information et des 
communications ; associations d‟usagers ; opérateurs téléphoniques ; sociétés spécialisées 
dans la fourniture de services électroniques ;… 
 
 
AXE PRIORITAIRE 3 : Promotion d’un développement polycentrique et intégré de 
l’espace Mashrek 
  
Problématique : 
Au sein de l‟espace régional, les villes et les métropoles disposent des niveaux les plus élevés 
de compétitivité, de PIB par habitant, de services ou de compétences scientifiques. Ces 
espaces répondent à une logique de concentration des activités et des richesses. 
Pour mieux maîtriser les effets du développement urbain, pour valoriser les potentiels tout en 
limitant le creusement des disparités, le renforcement des réseaux de coopération est essentiel. 
Il est nécessaire, d‟une part, de favoriser les synergies entre les espaces de développement 
(métropolitains, urbains, ruraux…) et, d‟autre part, d‟améliorer les méthodes de gouvernance 
à différentes échelles territoriales dans les principaux domaines de coopération. 
Par ailleurs, dans un environnement fragmenté, la culture, l‟histoire et le patrimoine 
constituent des facteurs d‟intégration et d‟identification forts des régions méditerranéennes. 
L‟enjeu est alors de promouvoir des démarches innovantes qui permettent d‟affirmer les 
spécificités et la cohésion de l‟ensemble de l‟espace EuroMed face aux régions extérieures.  
 
 
OBJECTIF 3.1. : Coordination des politiques de développement et amélioration de la 
gouvernance territoriale 
  
Description : 
La volonté de promouvoir une approche polycentrique du territoire implique d‟encourager les 
synergies entre espaces de développement en prenant en considération les difficultés 
spécifiques. La mise en place de stratégies d‟intervention intégrées doit être basée sur des 
modes de gouvernance à même d‟associer différentes échelles et différentes natures de 
territoires autour d‟objectifs transnationaux communs : mobilisation des ressources 
endogènes, amélioration des moyens de coordination, articulation des stratégies et polit iques 
de développement… 
  
Exemples d’actions possibles : 
 Renforcer les réseaux de villes et soutenir les stratégies de développement territorial 
intégrées entre espaces urbains de la région (développement économique, 
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développement portuaire, transports, énergie, environnement…) ; Promouvoir la 
collaboration transnationale entre systèmes territoriaux situés à des échelles différentes 
(villes, métropoles, espaces ruraux, territoires isolés,…) pour améliorer la mise en 
réseau des services et favoriser l‟émergence de stratégies d‟action communes 
(transports, planification territoriale, tourisme durable, gestion du patrimoine naturel et 
culturel, …) 
 Diffuser les bonnes pratiques à l‟échelle transnationale concernant l‟usage 
d‟instruments de planification innovants, de nouveaux modèles de développement, de 
systèmes innovants de déconcentration des services pour les petites villes et les 
territoires moins peuplés ; 
 
Bénéficiaires potentiels 
  
Autorités locales et régionales ; réseaux de villes ; groupes de collectivités territoriales; 
administrations territoriales; administrations nationales en charge du développement territorial 
(transport, développement économique, planification …) ; organisations pour la promotion du 
tourisme et de la planification territoriale ; agences, instituts et organismes publics et privés 
intervenant dans les domaines clés (transports, environnement, risques, services maritimes, 
planification spatiale, tourisme, culture et patrimoine, développement économique…); 
sociétés et prestataires de services intervenant dans les domaines de la culture et du 
patrimoine;… 
 
 
OBJECTIF 3.2. : Renforcement de l’identité et valorisation des ressources culturelles 
pour une meilleure intégration de l’espace EuroMed 
  
Description : 
Le Mashrek dispose d‟une forte identité historique et culturelle qui constitue un facteur 
d‟unité et d‟attractivité essentiel. Ce patrimoine doit être préservé mais il doit également être 
adapté et valorisé pour répondre aux enjeux actuels du développement économique. 
L‟identité et la culture représentent à ce titre des facteurs d‟innovation, de durabilité, de 
créativité et d‟intégration qui doivent être soutenus de façon coordonnée et intégrée au sein de 
l‟espace EuroMed pour mieux imposer ses spécificités et ses atouts. Dans ce contexte, le 
développement des activités touristiques constitue une opportunité à condition de respecter les 
principes du développement durable (contrôle de la fréquentation touristique, protection de 
l‟identité culturelle et du patrimoine, adaptation des systèmes de transports…) 
 
Exemples d’actions possibles : 
 
 Développement de réseaux transnationaux et partage des modalités et des moyens de 
gestion des pôles culturels (espaces urbains, centres historiques, districts culturels, 
sites classés au patrimoine mondial de l‟UNESCO, etc.) ; 
 Promotion des initiatives transnationales valorisant le rôle du patrimoine historique et 
des ressources culturelles (matérielles et immatérielles) dans une perspective de 
développement territorial intégré ; 
 Soutien aux échanges d‟outils et développement de stratégies communes pour la mise 
en œuvre de services culturels innovants ; promotion d‟initiatives culturelles 
permettant d‟accroître l‟attractivité économique des territoires (ex. tourisme d‟affaire, 
congrès, salons, conférences, festivals, évènements thématiques, tourisme éducatif, 
tourisme médical,…) ; 
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 Diffusion des expériences permettant une valorisation économique des ressources 
culturelles et patrimoniales locales et régionales ; 
 
Bénéficiaires potentiels 
  
Autorités locales et régionales ; administrations centrales et régionales en charge des secteurs 
concernés (culture, patrimoine, aménagement et du développement territorial) ; organisations 
pour la promotion du tourisme et de la planification territoriale ; associations publiques et 
privées liées au tourisme et à la culture ; agences et instituts pour la préservation et la 
valorisation du patrimoine ; Institutions internationales pour la culture et la préservation du 
patrimoine historique ; sociétés privées intervenant dans les secteurs concernés 
 
 
V.2. MISE EN OEUVRE DU PROGRAMME ET PROCEDURES DE GESTION 
 
Désignation des autorités et autres structures de mise en œuvre du programme : 
 
a) Autorité de gestion 
 
Désignation : 
L’Autorité de gestion est : le Conseil Régional des trois pays 
Fonctions : 
 
L’Autorité de gestion signe les contrats de subvention. Elle est chargée de la gestion et de 
la mise en œuvre du programme opérationnel conformément au principe de bonne gestion 
promotionnelle, et en particulier: 
 
 de veiller à ce que les opérations soient sélectionnées selon les critères applicables au 
programme opérationnel et qu'elles soient conformes aux règles et nationales 
applicables; 
 de vérifier la conception des produits et services cofinancés et de contrôler que les 
dépenses pour les opérations de marketing ont été effectivement encourues et qu‟elles 
sont conformes aux règles nationales ; 
 de s'assurer que les organismes participant à la mise en œuvre des opérations 
appliquent soit un système de gestion adéquate; 
 de s'assurer que l‟évaluation du programme opérationnel est correctement effectuée; 
 de s'assurer que l'Autorité de certification reçoit toutes les informations nécessaires sur 
les procédures suivies et les vérifications effectuées en rapport avec les dépenses aux 
fins de la certification; 
 de soutenir les travaux du Comité de suivi et de lui transmettre les documents 
permettant un suivi qualitatif de la mise en œuvre du programme opérationnel au 
regard de ses objectifs spécifiques; 
 d'établir et, après approbation par le Comité de suivi, de présenter à la Commission le 
rapport annuel et le rapport final d'exécution; 
 de veiller au respect des obligations en matière d'information et de publicité 
 
 Désignation et fonctions du secrétariat technique conjoint : 
 
Le Secrétariat technique conjoint est établi par l‟Autorité de gestion après consultation des 
trois Etats membres. La sélection et le recrutement des membres du STC sont basées sur les 
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critères prédéfinis par les Etats membres. Le STC assiste l'AUG, le Comité de suivi et, le cas 
échéant, l'Autorité d'audit, dans l'exercice de leurs tâches respectives. Il agit sous le contrôle 
de l‟AUG en lien avec les instances nationales en charge du programme dans les Etats 
membres. Les membres du STC doivent être bilingues français/anglais au minimum. 
 
 Le STC a notamment pour missions : 
 
la gestion au niveau transnational des activités de coordination, d‟animation et de promotion 
du projet, en liaison avec les activités promues à ce titre au niveau national, régional et 
international ; 
 
 la mise en place et l‟entretien de contacts avec, les autres espaces, les porteurs de 
projets et leurs partenariats ; 
 la préparation technique des réunions du Comité de suivi, de la Conférence 
transnationale du partenariat et des Groupes techniques transnationaux, y compris la 
rédaction des comptes rendus ; 
 la conservation de la documentation officielle sur support papier et électronique ; 
 la définition et la mise en œuvre du plan de communication ; 
 la mise en œuvre et le suivi du travail de promotion (expériences acquises, mise en 
œuvre des politiques promotionnelle, impacts …) à travers des activités et des 
évènements décidés par le Comité de suivi ; 
 la préparation et la mise en œuvre d‟un dispositif de recueil des données financières, 
physiques et statistiques nécessaires au monitorage du programme et aux évaluations 
intermédiaires et finales ; 
 la mise en place d‟un dispositif d‟information ouvert et disponible aux opérateurs et au 
public pour la mise en œuvre du programme : calendrier, état d‟avancement des 
projets en construction, contacts, information téléphonique, site Web ; 
 l‟appui à la construction de partenariats transnationaux et le maintien de contacts 
permanents avec eux en relation avec les instances nationales en charge du programme 
dans les Etats membres (identification des opérations clé, création de réseaux, 
réunions de travail thématiques). 
 
Des Groupes techniques transnationaux, composés de représentants nationaux et d‟experts, 
peuvent être mis en place et coordonnés par le STC pour soutenir les activités au niveau 
transnational, notamment pour assister le Comité de suivi dans l‟élaboration de cahiers des 
charges de politiques touristiques stratégiques. 
 
Par ailleurs, des bureaux de liaison doivent être mis en place pour apporter une valeur 
ajoutée à l‟ensemble du projet. Il assure un travail de communication auprès des partenariats 
du projet. Il doit assurer les échanges d‟informations entre ces trois pays et les pays Euromed. 
Les bureaux de liaison fournissent un plan de travail annuel qui doit être approuvé par le 
Comité de suivi. Ils travaillent sous la coordination du STC. Cependant, ils ne doivent pas se 
substituer aux instances nationales en charge du programme dans les Etats membres ni être un 
simple relais géographique du STC.  
 
b) Comité de suivi  
 
Présidence : 
Le Comité de suivi est présidé par un représentant de l‟Etat membre. Il est nommé par les 
délégations nationales membres du Comité avec une présidence tournante par période d‟un 
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an. Cette présidence est accompagnée par une vice-présidence de nationalité différente, 
tournante également par période de un an. La vice-présidence prend la charge de la présidence 
l‟année suivante. Le président et le vice-président sont responsables de la convocation et de 
l‟organisation des réunions du Comité. L‟ordre des présidences et des vice-présidences 
associées est fixé par le Comité de suivi dans son règlement intérieur. Cet ordre peut être 
modifié par décision commune des membres du Comité. 
 
Fonctionnement : 
 
Le Comité de suivi établit son règlement intérieur. Il arrête ce règlement en accord avec 
l'Autorité de gestion. Les réunions et les décisions du Comité de suivi sont préparées en 
liaison avec l‟Autorité de gestion, les instances nationales en charge du programme dans les 
Etats membres et dans les pays euro-méditerranéens, la présidence et la vice-présidence du 
Comité.  
 
Si nécessaire, des décisions peuvent être prises par consultation écrite de ses membres, selon 
les modalités fixées par le règlement intérieur. Dans ses décisions le Comité de suivi peut 
prendre en considération les propositions éventuellement avancées par la Conférence 
transnationale du partenariat et les résultats des travaux menés par les Groupes techniques 
transnationaux qui pourraient être mis en place. 
 
Pour des raisons d‟efficacité le Comité de suivi comprend un nombre limité de représentants. 
Il est composé : 
 
 des représentants de chaque Etat partenaire du programme; 
 de l‟Autorité de gestion ; 
 de l‟Autorité d‟audit et de l‟Autorité de certification (statut consultatif) ; 
 des représentants des bureaux de liaison selon l‟ordre du jour (statut consultatif) ; 
 des partenaires économiques et sociaux (statut consultatif); 
 d‟un représentant de chaque groupe technique transnational, si ces groupes sont mis en 
place par le Comité de suivi (statut consultatif). 
 
Le Comité de suivi est assisté par le Secrétariat technique conjoint. Le Comité de suivi 
s'assure de l'efficacité et de la qualité de la mise en œuvre du programme opérationnel, 
conformément aux dispositions suivantes: 
 
 il examine et approuve les critères de sélection des opérations financées et approuve 
toute révision de ces critères en fonction des nécessités de la programmation; 
 il évalue périodiquement les progrès réalisés pour atteindre les objectifs spécifiques du 
programme opérationnel sur la base des documents soumis par l'Autorité de gestion; 
 il examine les résultats de la mise en œuvre; 
 il examine et approuve le rapport annuel et le rapport final d'exécution ; 
 il est informé du rapport annuel; 
 il peut proposer à l'Autorité de gestion toute révision ou tout examen du programme 
promotionnel opérationnel de nature à permettre d'atteindre les objectifs du projet ou à 
améliorer sa politique marketing; 
 
 
c) Instances nationales en charge du programme dans les Etats membres 
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Au sein de chaque Etat membre, la prise en charge du programme est assurée à travers deux 
fonctions particulières : 
 
- Une fonction réglementaire qui a trait à l‟exercice de la responsabilité de chaque Etat 
en matière de contrôle et de service fait; 
- Une fonction d‟animation de la mise en œuvre du programme sur son territoire 
national et une contribution à l‟animation générale du programme en lien avec l‟AUG 
et le STC à qui ils ont confié la gestion ; 
 
L‟instance nationale est organisée librement par chaque membre qui a la possibilité de se 
doter d‟un dispositif d‟accompagnement promotionnel selon les modalités qu‟il souhaite. Les 
instances nationales en charge du programme dans les Etats membres doivent assurer les 
taches suivantes : 
 
 Exercer les responsabilités réglementaires de l‟Etat notamment en ce qui concerne 
l‟organisation des contrôles et l‟établissement du « service fait » au sens des 
règlements ; 
 Assurer la promotion et l‟animation du programme dans leur pays de façon à garantir 
la dimension transnationale et unitaire des activités de programmation en lien étroit 
avec le STC ; 
 
 
Illustration 4 : Schéma des relations entre les instances du projet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
d. Description des systèmes de suivi et d’évaluation 
 
a) Dispositifs de suivi 
 
 L'Autorité de gestion et le Comité de suivi veillent à la qualité de la mise en œuvre du 
programme opérationnel. Ils assurent le suivi au moyen d'indicateurs financiers et des 
indicateurs visés à l‟avenir. 
Avec l'aide du STC, l'AUG fait régulièrement rapport au Comité de suivi sur les progrès 
accomplis, tels que mesurés par le jeu d'indicateurs approuvé, dans la réalisation des objectifs 
du Projet. Les états d'avancement semestriels reçus des partenaires chefs de file seront la 
source d'information principale pour assurer le suivi des performances du Programme. Le 
Instances Régionales du Projet Instances Nationales 
Autorité de gestion Autorité responsable du 
contrôle du service fait 
Comité de suivi Secrétariat 
technique conjoint 
Point de contact Euromed 
Partenaires et chefs de file des projets 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 290 
STC rassemble et conserve les données et informations utiles durant toute la durée du 
programme. Un système de gestion informatisé du programme est mis en place à cet effet. Il 
doit assurer un échange efficace de données avec les services compétents. 
Les rapports annuel et final sont rédigés par le STC sous la direction de l'Autorité de gestion, 
puis examinés et approuvés par le Comité de suivi. 
Par ailleurs un système de monitorage devrait être mis en place pour suivre plus 
spécifiquement l‟impact sur l‟environnement.  
 
 
b) Dispositifs d’évaluation : Considérations générales : 
 
 Les évaluations visent à améliorer la qualité, l'efficacité et la cohérence de la politique 
promotionnelle commune des trois pays ainsi que la stratégie et la mise en œuvre du 
programme opérationnel eu égard aux problèmes structurels spécifiques des États membres  
concernés, compte tenu de l'objectif de développement touristique durable et des dispositions 
législatives pertinentes en matière d'impact environnemental et d'évaluation stratégique 
environnementale. Les évaluations sont effectuées par des experts ou organismes.  
 
 c) Monitorage, modalités pour l’échange de données informatisées 
  
Les échanges de données relatives à la mise en œuvre et au suivi du projet entre la 
Commission et les États membres se font par voie électronique. Ces échanges sont assurés par 
l’outil informatique conçu pour le projet. Tous les documents dont les autorités du 
programme sont responsables doivent être disponibles sur ce système. Tous les échanges de 
données doivent comporter une signature électronique, légalement reconnue par les Etats 
membres. Le système électronique d‟échange de donnée doit être accessible aux Etats 
membres soit directement, soit via une interface. 
 
Information et publicité 
 
L'État membre et l'Autorité de gestion pour le programme opérationnel doivent fournir des 
informations sur les opérations et les programmes faisant l'objet d'un cofinancement. Ils en 
assurent par ailleurs la publicité. Cette information est destinée aux citoyens de l'Union 
européenne et aux bénéficiaires dans le but de mettre en valeur le rôle de la région du 
Mashrek et d'assurer la transparence quant à l'intervention des Fonds et des aides, surtout, 
celles de l‟UE. A cette fin, l‟Autorité de gestion doit notamment établir un plan de 
communication et le présenter dans un délai de trois à quatre mois à compter de la date 
d'adoption du programme opérationnel. 
 
Ce plan de communication comprend les éléments suivants : 
 les objectifs et les groupes cibles; 
 la stratégie et le contenu des actions d'information et de publicité devant être menées 
par l'État membre ou l'Autorité de gestion à l'intention des bénéficiaires potentiels, des 
bénéficiaires et du public en ce qui concerne la valeur ajoutée de l'intervention aux 
niveaux national, régional et local; 
 le budget indicatif pour la mise en œuvre du plan; 
 les services administratifs ou les organismes chargés de la réalisation des actions 
d'information et de publicité; 
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 les modalités d'évaluation des actions d'information et de publicité au regard de la 
visibilité et de la notoriété des programmes opérationnels et du rôle joué par la Région 
Mashrek. 
 
Par ailleurs, le Comité de suivi peut prévoir la constitution d’une conférence transnationale 
du partenariat qui réunit des représentants d’institutions de niveau européen, national, 
régional et local concernés par la mise en œuvre du programme. Cette conférence a pour 
objectif principal de soutenir la démarche partenariale bottom up/top down adoptée au 
niveau transnational pour l’élaboration du Programme opérationnel. 
Elle vise notamment à favoriser l’animation transnationale du programme, à échanger les 
expériences et les bonnes pratiques et à capitaliser le résultat des projets et programmes de 
coopération dans le contexte euro-méditerranéen. 
 
On va passer du diagnostique aux objectifs opérationnels…. 
 
 
V.3. OBJECTIFS OPERATIONNELES 
 AXE N°1 : 
 
 3.1 Renforcer l’attractivité et la compétitivité de la destination « Mashrek » 
 Eléments clés objectifs : 
 
 Offre touristique caractérisée 
 Une offre labellisée insuffisante 
 Concurrence accrue et croissante 
 rapport Qualité/Prix/Service 
 
 Face à l‟intensification de la concurrence, il est important d‟agir sur l‟attractivité de la 
destination et la compétitivité de l‟offre qui la compose, de remettre à plat l‟ensemble des 
composantes touristiques - qualité des hébergements et services, diversité culturelle et 
naturelle mais aussi non touristique du produit Ŕ (accessibilité, services publics, sécurité, 
services de santé,…..). Il s‟agit en particulier de réfléchir à la place du prix, et du rapport 
qualité/services/prix dans les préoccupations opérationnelles et stratégiques des 
professionnels, des territoires, et dans les décisions d‟achat des clientèles. En terme d’image 
et de communication, il s’agira de s’appuyer sur les fondamentaux, les points forts et les 
atouts différenciant ressources naturelles et culturelles, diversités des activités…. 
L’originalité pose sur le fait de découvrir les trois pays en un seul voyage !  
 
 L‟engagement dans une veille concurrentielle active sur l‟offre et les destinations 
concurrentes semble également essentiel. 
Un état des lieux de l‟offre et les correctifs qu‟il requiert permettront d‟évaluer l‟adéquation 
de l‟offre aux attentes des clientèles actuelles et futures. 
L‟adaptation des équipements d‟hébergement et de loisirs aux exigences des clientèles, 
l‟amélioration de la structuration et les démarches collectives entre prestataires nécessiteront 
une attention particulière. 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°1 : 
 
3.1.1. Renforcer l’Attractivité et la Compétitivité de l’Offre : 
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 Renforcer l‟innovation dans la création de produits touristiques 
 Renforcer la force de frappe des professionnels face à la concurrence 
 Evolution des structures familiales 
 Evolution permanente des comportements touristiques 
 Système de veille embryonnaire 
 
 
 
La concurrence accrue, certaines crises régionales et mondiales, l‟évolution des attentes des 
clientèles, les contraintes supplémentaires apportées par la réglementation nécessitent une 
adaptation permanente de l‟offre à la demande. 
Cette réactivité passe notamment par une amélioration de la qualité et de l‟originalité des 
produits et des services. Ce sont les professionnels de terrain (hébergeurs, restaurateurs, 
prestataires de services liés au tourisme) qui peuvent agir de manière directe sur cette 
compétitivité. 
 
 
 
La mise en œuvre d‟un Plan Qualité à l‟échelle de toute la Région constitue une opportunité 
qu‟auraient saisie de nombreux acteurs. La mise en cohérence, le renforcement des démarches 
Qualité et surtout maintenant leur valorisation auprès de la clientèle constituent autant 
d‟actions incontournables pour maintenir la Région en bonne position sur le marché 
touristique mondial. Comme pour d‟autres industries, la compétitivité se maintient et se 
développe grâce à l‟investissement et à la modernisation des outils de travail. 
Le tourisme peut se doter des techniques de management utilisées dans les secteurs industriels 
en préservant au mieux la dimension humaine et l‟authenticité qui doivent la caractériser aux 
yeux du client. 
 
Un état des lieux de l‟offre basé sur une analyse prospective et comparative avec d‟autres 
destinations serait donc un point de passage obligé pour, bien au delà de la Qualité, 
déterminer les futures stratégies gagnantes pour l‟offre touristique. 
 
 Ce type de réflexion sera nécessairement mené dans le cadre d‟un pilotage par les 
acteurs concernés et particulièrement ceux qui sont représentatifs pour l‟emploi.  
En parallèle, le soutien institutionnel (communication, aide à la modernisation, formation) 
pourrait être subordonné à l‟engagement volontaire dans ces démarches de progrès. 
 
 
Chantiers prioritaires : 
 
1- Etat des lieux prospectif de l‟offre : Réaliser un état des lieux de l‟offre pour dégager de 
nouvelles pistes d‟amélioration de l‟offre au-delà de la qualité (modernisation, diversification, 
professionnalisation, commercialisation, management des ressources humaines, 
accessibilité…) 
2- Développement des démarches Qualité reconnues : Poursuivre la sensibilisation et 
l‟incitation des professionnels à s‟engager dans des démarches Qualité : 
 
 par une information permanente sur l‟intérêt des démarches qualité et leurs 
déclinaisons par secteurs d‟activité, 
 en renforçant les coopérations entre les trois pays et leurs réseaux, 
Contexte : 
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 par la définition de nouveaux critères d‟intervention, 
 en conditionnant l‟obtention des aides au respect de certains critères (cf chantier 3). 
 
3- Aide à la modernisation de l‟offre d‟hébergement labellisée (Qualité, Handicap, 
Environnement) 
 
 Mettre en place une aide incitative complémentaire aux dispositifs existants afin de 
financer des aménagements et travaux dans le but d‟obtenir un label reconnu au niveau 
régional, 
 Conditionner l‟obtention des aides à la modernisation des Hébergements, à la 
participation à une démarche Qualité reconnue dans le cadre d‟un Plan Qualité. 
Orienter les critères actuels vers le financement de travaux apportant une réelle plus 
value et concernant des mises aux normes dont la réglementation est très récente. 
 
4- Plan concerté de valorisation de l‟offre labellisée (Qualité, Handicap, Environnement) 
 
 Mutualisation des informations sur l‟offre labellisée (Qualité, Handicap et 
Environnement), 
 Elaboration de plans d‟actions de promotion et de communication concertés entre les 
acteurs pour valoriser les structures et professionnels. 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°2 
 
 3.1.2. Préparer l’Avenir en Soutenant la veille et l’innovation 
 
 Développement de l‟usage de l‟Internet pour l‟achat de produits touristiques 
 Faible pénétration de l‟organisation réceptive auprès des opérateurs 
 Des retards dans la mise en marché 
 Faible intégration d‟un management adapté aux conditions du marché (adaptation du 
prix et de l‟organisation en fonction de la fréquentation) 
 Multiplicité des images tendant à une représentation peu claire de la Région. 
 
 
 
 Pour bien appréhender l‟évolution de l‟offre, la situation concurrentielle, il importe de 
conforter et améliorer les dispositifs de mesure et de veille. Une action forte sera poursuivie 
en matière d‟observation touristique (flux, demande, offre, emploi, retombées 
économiques…) 
Il s‟agit de permettre aux acteurs privés et publics de disposer d‟outils leur permettant d‟avoir 
une vision plus prospective des attentes des clientèles et de l‟évolution de l‟offre. 
L‟innovation, pas seulement technologique, dans le domaine des services touristiques ou dans 
celui du management des entreprises et des associations de tourisme doit être renforcée et 
valorisée au bénéfice de la compétitivité de l‟économie et de l‟emploi touristique. 
 
 
 
Il s‟agit de participer à l‟émergence d‟une dynamique de prospective et d‟innovation d‟abord 
par la mise en réseau des acteurs de chaque pays et par la mutualisation des moyens existants 
puis par une diffusion des résultats à l‟ensemble des acteurs intéressés. 
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De même, un certain nombre d‟objectifs opérationnels et de chantiers nécessite une capacité 
d‟expertise qui demande à être identifiée (un appui et un soutien technique aux porteurs de 
projets). 
Il conviendrait de susciter et valoriser les initiatives dans le domaine de l‟innovation 
touristique (ex : incubateurs de projets touristiques, aide au conseil et à l‟innovation, prix de 
l‟initiative touristique etc.…). 
Appliquer la démarche des pôles de compétitivité au secteur du tourisme pourrait faire 
émerger davantage de collaboration entre entreprises, instituts de formation, et réseaux de 
chercheurs. 
 
Chantiers prioritaires : 
 
5- Dispositif concerté et coordonné d‟observation, de veille et de prospective 
 
Mise en place ou pérennisation d‟outils permettant : 
 
 L‟observation et le suivi de l‟activité touristique intra-régionale et internationale 
(fréquentation, impact économique…), 
 la veille sur les clientèles et marchés intra régionaux, nationaux et internationaux, 
 Un regard prospectif sur les évolutions du tourisme, 
 Une plus grande réactivité dans l‟adaptation des stratégies marketing 
 Fédérer les initiatives et projets existants en la matière, 
 Prévoir en amont du dispositif la diffusion des résultats. 
 
6- Réseau régional d‟expertise et d‟ingénierie touristique 
 
 Mise en place d‟une équipe pluridisciplinaire et de terrain apportant appui et soutien 
technique aux projets, 
 Fonctionnement sur une base conventionnelle (non limitatif) opérant en réseau avec 
les institutions et en liaison avec les services spécialisés et les pôles de compétence. 
 
7- Valorisation et promotion de l‟innovation : Organiser « Le prix de l‟innovation touristique» 
 
 Lieu de rencontre et d‟échange entre des décideurs souhaitant comprendre et faire 
évoluer leur entreprise grâce aux innovations touristiques et des porteurs de projet 
ingénieux qui ont l‟occasion de démontrer leur capacité à créer des services innovants 
pour le tourisme. 
 Soutenir des colloques mettant en valeur l‟innovation dans le milieu touristique, 
 Repérer les pratiques innovantes en matière d‟offres touristiques. 
 
8- Emergence d‟un pôle, de type « pôle de compétitivité » Tourisme et articulation avec les 
pôles d‟excellence 
 
 Encouragement d‟un pôle d‟innovation et de développement touristique en s‟inspirant 
de la démarche « pôles de compétitivité », 
 Mettre l‟accent sur les technologies facilitant l‟accès aux clientèles « à besoins 
spécifiques », 
 Réflexion autour de l‟émergence des pôles d‟excellence, 
 Favoriser la mise en place d‟expérimentations pilotes sur le terrain permettant 
d‟appliquer au champ du e-tourisme les innovations technologiques. 
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OBJECTIF OPERATIONNEL N°3 
 
 3.1.3. Favoriser une stratégie innovante de commercialisation 
 
 Manque de groupements professionnels 
 Insuffisance du travail en réseau des acteurs 
 Souhait de clarification des missions entre institutionnels du tourisme 
 Demande forte de concertation et d‟échanges entre acteurs du tourisme 
 Richesses et complexité des interventions territoriales 
 
 
 
Ce champ opérationnel recouvre plusieurs enjeux fondamentaux : 
 
 Internet et ses développements, de par la quête d‟information et d‟échanges qu‟ils 
génèrent, continuent de révolutionner le tourisme. Ces échanges sont marqués parla 
nécessité de maîtriser à la fois les techniques marketings traditionnelles mais 
également celles, beaucoup plus récentes, liées à internet. Une pratique expérimentée 
quotidienne de l‟outil informatique est un préalable auquel chaque acteur du tourisme 
doit de se confronter.  
Dans un contexte concurrentiel fort, la concentration du nombre d‟opérateurs en ligne 
et la faiblesse apparente du référencement des produits de la région incitent à une 
réflexion approfondie. 
 La question de la répartition des rôles entre acteurs privés et publics en matière d‟aide 
à la commercialisation ou à la mise en marché doit être assez clarifié (les résultats 
doivent faire l‟objet d‟une analyse fine, concertée et partagée). 
 Le raccourcissement de la durée des séjours, la multiplication des courts séjours 
auxquels vient s‟ajouter une accessibilité des destinations facilitée par le 
développement des modes de transport (compagnies, séjour à bas coût…) sont des 
enjeux dont on ne mesure pas encore l‟impact sur l‟économie touristique et l‟emploi. 
Cette perspective implique le renforcement des liens entre les stratégies des 
équipements aéroportuaires et les stratégies marketing des trois pays. 
 
Contenu : 
 
Les efforts conjoints des professionnels et partenaires publics ayant encouragé l‟adaptation à 
l„outil informatique ont permis la mise en œuvre de nombreuses actions dans le passé et l‟aide 
à l‟informatisation. Une continuité est nécessaire mais, au regard de la prospective des 
pratiques de réservation des clientèles, en l‟orientant prioritairement sur la formation aux 
techniques de commercialisation et de marketing en ligne. 
 
Notre région dispose d‟une capacité d‟ingénierie importante, donc la création d‟un pôle de 
compétitivité est un atout majeur pour l‟intégration des technologies dans la gestion 
quotidienne des décideurs touristiques. 
La multiplication des centrales de réservation et autres dispositifs de commercialisation en 
ligne nécessite un état des lieux pour disposer d‟un bilan objectif. Ce bilan devrait également 
permettre de déterminer les outils d‟un meilleur référencement de l‟offre touristique régionale 
(notamment par les distributeurs en ligne). 
La professionnalisation et la structuration de l‟offre, la veille et le regroupement des moyens 
commerciaux sont à renforcer. 
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Chantiers prioritaires : 
 
9- Réaliser un état des lieux de la distribution des produits touristiques : 
 
 Bilan sur les dispositifs existants (centrales de réservation, systèmes de réservation en 
ligne,…) : c‟est-à-dire des structures réceptives, 
 Mesurer le niveau de référencement des produits touristiques de La Syrie, le Liban et 
la Jordanie auprès des Tours Opérateurs (brochure TO), des producteurs et 
distributeurs spécialisés dans la vente en ligne, 
 Identifier les freins à la commercialisation (niveau de compétence, adéquation des 
produits à la demande, niveau d‟équipement, vente dans le respect du cadre juridique 
souvent contraignant et ambigu, faiblesse de vision à long terme et des outils de 
veille), 
 Travail en partenariat avec toutes les structures concernées (professionnels, Chambres 
du tourisme…) dans le cadre de l‟élaboration d‟un plan d‟action, 
 Favoriser une démarche régionale de mutualisation et d‟interopérabilité entre les 
différents systèmes d‟informations existants. 
 
10- Soutien aux groupements et à la mutualisation des moyens humains, techniques et 
financiers 
 
 Poursuivre le travail de sensibilisation des professionnels les incitant à se grouper en 
vue d‟une meilleure lisibilité et commercialisation de l‟offre, 
 Conseils humains et techniques en vue de la création de groupements de 
professionnels, 
 Adaptation des participations financières actuelles de façon à développer la part 
d‟autofinancement et la dimension commerciale. 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°4 
 
 3.1.4 - Multiplier les liens et synergies entre tourisme et culture 
 
 
 
Le tourisme culturel reste un des enjeux les plus intéressants de notre temps pour les liens 
qu‟il établit entre culture, loisirs, économie et construction identitaire. 
De plus en plus les projets de développement économique et territorial comportent un volet « 
tourisme » que ce soit dans un sens de diversification des activités, de valorisation des 
ressources naturelles et culturelles, de découverte, de reconnaissance et de rencontres. 
Les itinéraires culturels, festivals, expositions d‟art et les nombreuses manifestations ayant 
trait aux terroirs comptent comme autant de projets de valorisation de la culture qui ont des 
retombées économiques. 
 
 La Région possède un patrimoine historique, culturel et naturel d‟une grande richesse 
et une diversité dont les composantes sont autant d‟éléments d‟attractivité de la destination. 
En effet, ces festivals à vocation culturelle représentent un enjeu économique majeur pour la 
vie locale et régionale en terme de retombées économiques de par les dépenses qu‟elles 
génèrent. Ces événements ont souvent pour cadre des monuments représentatifs d‟un 
patrimoine riche que la Syrie, le Liban et la Jordanie s‟attachent à mettre en valeur : 
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 Le théâtre romain de Bosra (en Syrie : Festival de Bosra et la Route de la Soie), de Jarash (en 
Jordanie : festival de Jarash), et Baalbek (au Liban)…. Quelle que soit la thématique, les 
manifestations permettent d‟affirmer une identité et de communiquer sur la destination et sur 
les savoir-faire locaux : horticulture, gastronomie, activités de pleine nature…. 
 
Comme pour l‟environnement (cf. objectif opérationnel n°9), le tourisme et la culture 
entretiennent des liens d‟interdépendance très forts. La culture est une composante essentielle 
du produit touristique et les clientèles touristiques apportent aux lieux de manifestations 
culturelles une manne financière non négligeable pour le développement de leur activité. 
 
 Face à la concurrence touristique accrue, le patrimoine culturel constitue un outil de 
différenciation des destinations de cet à condition qu‟il réponde, comme les autres activités 
touristiques, à des critères stricts de professionnalisme, de qualité et de services. 
 
Les initiatives en matière d‟organisation d‟événements sont nombreuses et variées. 
Elles sont portées par des associations de toutes tailles et offices de tourisme. Selon la 
localisation de la manifestation et la structure organisatrice, l‟impact peut-être très variable. 
Cette diversité est un atout tant au bénéfice des populations résidentes que non résidentes. 
Mais leur recensement et leur valorisation auprès de ces publics, malgré des efforts 
importants, restent insuffisants. 
Afin que la population locale joue pleinement son rôle d‟«ambassadeur», il faut qu‟elle soit 
informée des événements qui se déroulent sur le territoire: culturels, artistiques, sportifs, de 
loisirs… Ces informations bénéficieront également au grand public, aux médias, aux 
professionnels qui pourront alors renseigner la clientèle et les voyagistes pour programmer la 
destination. 
 
 
 
Le budget de ces pays ne pouvant pas satisfaire toutes les demandes, il serait opportun, afin de 
mieux maîtriser les dépenses d‟élaborer une charte de qualité des manifestations à vocation 
touristique répondant à certains critères : 
 
 Evénements comprenant une nuitée au minimum 
 Manifestations contribuant à l‟allongement des périodes de fréquentation 
 Opérations structurées avec des objectifs clairs, un plan de communication adéquat, 
une évaluation et une quantification des résultats en terme de fréquentation, de recettes 
financières et de retombées économiques locales et régionales. 
 Evénements qui puissent être accessibles aux personnes à besoins spécifiques. 
 
Afin que l‟économie locale tire davantage de bénéfices de l‟impact de tous les festivals, des 
musées et autres monuments historiques sur la venue des touristes dans notre région, il faut 
organiser une meilleure synergie entre les acteurs de la culture et du tourisme. 
 
Chantiers prioritaires : 
 
11- Mise en réseau et rapprochement des acteurs du tourisme, de la culture, de 
l‟environnement 
 Organisation de rencontres entre acteurs du tourisme et acteurs de la culture, entre 
acteurs du tourisme et acteurs de l‟environnement afin de confronter leurs expériences 
et leurs projets, 
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 Elaboration d‟outils de communication permettant des échanges constants sur 
l‟avancement de leurs actions. 
 
12- Charte Régionale de qualité des manifestations à vocation touristique 
 
 Réaliser une charte définissant des critères d‟évaluation touristique en matière 
d‟événementiel, manifestations et congrès : qualité, accessibilité, accueil……., 
 Promotion des manifestations adhérant à la charte. 
 
13- Information touristique et culturelle regroupée et diffusée aux professionnels, aux 
touristes, à la population locale 
 
 Regrouper et fédérer les différents outils d‟informations culturelles et touristiques 
existants, 
 Diffuser l‟information via un site web portail, mais aussi à la télévision, sur l‟offre 
touristique permanente (patrimoine naturel et culturel, activités sportives, produits du 
terroir…) et sur l‟offre évènementielle (agenda des manifestations, expositions….) 
pour la population, les professionnels et les touristes. 
 
14- Mise en valeur des produits et des savoir-faire économiques, scientifiques, culturels, de 
qualité et de professionnalisme 
 
 Repérer des initiatives intéressantes mettant en valeur les traditions et savoir-faire 
locaux, 
 Promotion de leurs activités et spécificités par les réseaux (Offices et Chambres de 
tourisme)  via le web et les éditions existantes. 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°5 
 
 3.1.5. Favoriser le travail en réseau des acteurs 
 
 Une offre culturelle exceptionnelle mais éparse 
 Une activité touristique trop concentrée sur l‟été 
 De nouvelles attentes en matière de découverte culturelle 
 Un recensement des évènements culturels aléatoire et incomplet 
 Un lien d‟interdépendance entre acteurs économiques de la culture et ceux du tourisme 
 
 
 
Le diagnostic et la concertation ont révélé à maintes reprises la nécessité pour les réceptifs de 
regrouper leurs moyens techniques. Il en est de même pour les institutionnels et les 
collectivités. 
 
Les échanges d‟expériences, la diffusion des démarches novatrices, la planification dans le  
temps des opérations, l‟élaboration de projets communs sont autant de raisons qui justifient la 
nécessité du travail en réseau. Cela encouragera également la créativité des professionnels et 
les incitera à développer des interactions. 
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Il s‟agit de réfléchir à une nouvelle manière de conduire un plan d‟actions dans lequel chaque 
partenaire, sur la base du volontariat, puisse piloter après concertation et expertise, l‟action 
qui a un intérêt pour lui. 
Amorcer et favoriser ce type de fonctionnement en réseau contribue également à éviter que 
des fonds publics financent plusieurs fois le même projet. 
Au delà d‟une simple modalité de mise en œuvre du Schéma/Plan, c‟est un véritable objectif 
opérationnel qui est affiché pour mettre l‟accent sur l‟importance du travail en réseau. 
 
 
 
Les rencontres professionnelles régulières entre les différents secteurs d‟activité du tourisme 
(accueil-information, hébergement, environnement, culture, mer, montagne, …) permettent : 
 
 d‟échanger sur leurs produits, services, prestations commerciales, activités, offres, 
 de partager leurs idées, expériences, initiatives, projets, colloques et séminaires 
d‟information). 
 
L‟identification des opérations futures envisagées en matière de développement touristique de 
l‟année suivante sera encouragée. Il pourrait être fait appel pour cela à des appels à projets ou 
à l‟organisation d‟une rencontre annuelle. La mobilisation des structures «têtes de réseau» 
sera particulièrement nécessaire. 
Cela permettrait à la fois d‟identifier les projets identiques, d‟évaluer financièrement les 
opérations et d‟encourager les porteurs de projet à travailler ensemble. 
Il faut actualiser la cartographie des acteurs touristiques avec une approche locale et 
régionale: identification des organismes, de leurs missions, domaines d‟intervention et 
d‟expertise, synergie et partenariats, mise en évidence des manques et des besoins, … 
A cette cartographie s‟ajouterait la réalisation d‟un «qui fait quoi» dans le tourisme, 
comprenant également les aides, les contacts et autres informations pratiques pour les porteurs 
de projets (Cf orientation opérationnelle sur la formation). 
 
Chantiers prioritaires : 
 
15- Guide à l‟usage des porteurs de projets 
 
 Recenser et diffuser une large information à l‟attention des porteurs de projets 
touristiques dans la région indiquant le rôle des acteurs, les contacts, les aides, les 
formations et les métiers……., 
 Décliner cette information sur un site internet d‟assistance aux porteurs de projets. 
 
 
AXE N°2 : 
 
2.2. Faire de la région une destination pour tous 
 
Eléments clés objectifs : 
� Un tourisme majoritairement  intra-régional. 
� la plupart de la fréquentation annuelle est concentrée sur l‟été 
� Un tourisme « affinitaire » représentant un part important des séjours 
 
Contenu : 
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 Les vacances ont été reconnues comme un droit fondamental de l‟individu, au même 
titre que le logement ou la santé. 
Le tourisme et les loisirs possèdent également une vocation sociale. Par la rupture avec le 
cadre de vie quotidien et le brassage social qu‟ils génèrent, ils constituent un facteur 
d‟épanouissement personnel et de cohésion sociale non négligeable. 
L‟approche des vacances a totalement changé au cours des cinquante dernières années. 
En 1950, 7 français sur 10 ne partaient pas en vacances, en 2002 la proportion était inversée. 
La société est passée d‟une situation où la norme était le non départ, à une situation ou le 
départ en vacances est la règle. 
 
A notre époque, le temps des vacances, omniprésent dans les médias à chaque période de 
«grands départs», constitue souvent un des premiers signes de l‟exclusion pour les personnes 
ne pouvant se joindre à ce grand mouvement «comme tout le monde». 
Le niveau de revenu, l‟âge, les critères socio-économiques, la composition de la famille, la 
répartition des responsabilités entre hommes et femmes et le cadre de vie sont autant de 
critères structurels qui discriminent les pratiques de départ en vacances. 
 
Dans ce contexte, la Région doit renforcer sa vocation de région de vacances pour tous, 
touristes arabes et étrangers particulièrement : 
 
 les habitants de la région, 
 les personnes à besoins spécifiques, 
  les jeunes de 16 à 24 ans. 
 
Dans cette perspective, la réflexion et les actions devront s‟articuler autour de : 
 
 l‟information sur l‟offre afin de lui donner plus de lisibilité, 
 l‟accessibilité de l‟offre pour les publics identifiés, 
 la pédagogie des loisirs touristiques auprès des jeunes, 
 le renforcement du programme Tourisme & Handicap, 
 le renforcement du tourisme de proximité (pour les pays arabes voisins). 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°6 
 
 3.2.1. Encourager le tourisme de proximité 
  
Eléments clés objectifs 
 Un potentiel de résidents « clients », « accueillants », « ambassadeurs » 
 Un taux important de « non-partants » chez les 20-24 ans 
 Un manque de structures d‟hébergement adaptées 
 Une image d‟une destination chère et vieillissante (purement culturelle) 
 Un territoire « branché et sportif » alors que pour les jeunes, seule la frange littorale a 
une image un peu attractive. 
 
 
 
«Le tourisme de proximité et de courte durée correspond à un séjour destiné à déconnecter les 
différents publics de leur quotidien et ce, dans le cadre d‟un déplacement n‟excédant pas trois 
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ou quatre heures de trajets, accessible au plus grand nombre, et limité à quatre jours et trois 
nuitées, avec un minimum d‟une nuit passée hors de son domicile». 
 
La population régionale constitue donc un potentiel de clientèle important en particulier en 
matière de consommation de produits courts séjours et de loisirs sportifs, culturels et ludiques 
de proximité. Elle mérite en tant que population résidente, notamment en période de forte 
fréquentation, une attention particulière face aux dérangements auxquelles elle peut être 
parfois confrontée. Elle accueille un grand nombre de touristes, ce qui lui confère un rôle 
d‟ambassadeur qu‟il convient de conforter et de développer dans une optique de respect 
mutuel entre touristes et résidents. 
Les pratiques multiples des loisirs et le phénomène de l‟excursionnisme représentent des 
formes d‟activités touristiques à part entière. Leur développement est à corréler aux 
évolutions structurelles de la société : nouveaux rapports au travail, développement des temps 
libres, émergence de nouveaux modes de vie et de nouvelles valeurs liées à «l‟art de vivre» et 
à ce qui est «essentiel». 
 
«Parce qu‟il offre la possibilité de mieux amortir les équipements, de fidéliser les salariés du 
tourisme et limiter les impacts de la fréquentation sur les milieux, le tourisme de proximité 
doit se positionner résolument comme une activité permanente de nature à assurer un 
équilibre et une meilleure répartition des flux dans le temps et sur l‟ensemble du territoire. La 
mise en tourisme des atouts naturels, culturels et sportifs doit être recherchée sous le triple 
objectif de la création de richesse, d‟emploi, de l‟aménagement du territoire et de la protection 
des sites». 
 
 
 
Pour exploiter durablement le potentiel de clientèle de proximité il convient de : 
● Centraliser, diffuser l‟information sur l‟ensemble du territoire régional et promouvoir 
l‟offre événementielle locale ainsi que la richesse et de la diversité du patrimoine naturel et 
culturel afin que la population se l‟approprie à sa juste valeur, qu‟elle la pratique, et en soit 
«l‟ambassadrice». 
● Inciter la population locale à prendre conscience que chacun est touriste à un moment de sa 
vie, afin de permettre l‟évolution des relations «touristes» / «habitants». 
● Donner plus de lisibilité à l‟offre touristique régionale en terme : 
 
 de ressources d‟accueil (hébergement, restauration), 
 de transport, 
 d‟activités de loisirs, 
 de ressources naturelles, 
 de ressources culturelles, 
 d‟évènementiel local, sportif, culturel… 
 
● Favoriser la découverte, la pratique de loisirs et le tourisme de proximité par la population 
régionale en particulier en dehors des périodes estivales à forte fréquentation. 
 
Chantiers prioritaires : 
 
16- Mise en place d‟un groupe de travail «tourisme tout au long de l‟année» 
 
 Réunir l‟ensemble des partenaires pouvant agir sur ce thème, 
Contenu : 
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 Elaborer un plan d‟actions visant à : 
 Favoriser l‟émergence d‟offres touristiques hors-saison et l‟organisation des 
professionnels dans cette perspective, 
 Identifier des dispositifs incitatifs, 
 Identifier des cibles de marchés adaptées à une fréquentation touristique hors vacances 
scolaires. 
 
17- Journée régionale du tourisme et des loisirs pour la population 
 
Sur le modèle des Journées du Patrimoine, faire découvrir et faire vivre des sites touristiques 
(4 ou 5 chaque année) lors d‟une manifestation à l‟échelle régionale: 
 
 thème choisi par la par les villes afin de souligner la diversité de la richesse touristique 
de la région, événement sur 2 jours (week-end) avec une pédagogie et des animations 
spécifiques, 
 possibilité pour les professionnels du tourisme de faire connaître leurs produits auprès 
du public, découvertes touristiques et pratiques d‟activités de loisirs pour la population 
régionale «ambassadrice», 
 
18- Charte d‟ «accueil partagé» et habitants «ambassadeurs» 
 
 Sensibiliser les habitants aux enjeux économiques du tourisme dans la région (les 
habitants ne doivent pas subir le tourisme mais être acteurs et partie prenante de 
l‟activité), 
 Elaboration en partenariat avec les professionnels régionaux de l‟accueil (touristiques, 
culturels, environnementaux, etc.…) de la Charte Régionale, 
 Proposition aux habitants de la région de signer cette charte et de devenir ainsi 
«ambassadeur»  avec la possibilité de bénéficier de réductions pour certaines activités 
et visites touristiques pour eux et aussi pour les parents/amis qu‟ils reçoivent chez eux, 
 Inciter les commerçants hors secteur du tourisme à devenir également des 
ambassadeurs du tourisme régional. 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°7 
 
2.2.2. Favoriser le tourisme des jeunes131 
 
 Une part significative de la population européenne souffre d‟une «déficience» 
 Manque de lisibilité de l‟offre labellisée 
 Carence en produits touristiques adaptés 
 Potentiel de fréquentation hors saison 
 
 
 
Le tourisme des jeunes constitue un enjeu important.  
En effet, les jeunes se forgent aujourd‟hui des habitudes, des connaissances et des pratiques 
qui conditionneront en partie leurs comportements touristiques adultes. De plus, ils 
représentent un potentiel permanent de pratiquants d‟activités de pleine nature apprécié 
particulièrement hors saison estivale traditionnelle. 
 
                                                             
131
 Annexe : Carnet de route des 18-25 ans ; Mieux comprendre et séduire les jeunes touristes allemands, britanniques et français 
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Un effort particulier doit être fait sur l‟image de la région auprès des jeunes notamment en 
comblant le déficit d‟image. 
Il convient tout d‟abord, par des moyens pédagogiques, de sensibiliser les jeunes aux 
particularités touristiques qu‟offre leur région.  
Les attentes des jeunes en matière de tourisme sont largement influencées par les évolutions 
économiques, démographiques et conjoncturelles. Il n‟y a donc pas de meilleur ambassadeur 
d‟une destination, pour un jeune, qu‟un autre jeune. 
Parallèlement, le manque d‟hébergements adaptés au tourisme des jeunes représente un 
obstacle incontournable, sachant que leur recherche de convivialité et leur désir de découverte 
sont de loin et avant même le besoin de confort, leurs motivations essentielles. Il faut donc 
être en mesure de leur proposer des hébergements qui puissent être abordables 
financièrement. 
 
Chantiers prioritaires : 
 
19- Promouvoir le tourisme des jeunes et travailler sur l‟image de la région : Promouvoir les 
filières attractives pour les jeunes (sports de pleine nature, sports de glisse, sports aériens), les 
événementiels spécifiques, la dimension festive de la région, etc.  
 
20- Rechercher les capacités d‟hébergements adaptés au tourisme des jeunes : Etudier les 
possibilités d‟hébergements adaptés aux jeunes de 16 à 26 ans, en se concentrant sur des 
solutions abordables financièrement (chez l‟habitant, requalification d‟hébergements existants 
tels que pensions, auberges, chambres d‟hôtes, hôtellerie de plein air…). 
 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°8 
 
 3.2.3 – Favoriser l’accueil des personnes handicapées 
 
 
 
Tous les citoyens, y compris les personnes handicapées doivent avoir la possibilité de 
découvrir les richesses naturelles, patrimoniales et culturelles. 
 
Concevoir des équipements accessibles aux personnes handicapées, quel que soit leur type de 
handicap, doit donc être un engagement permanent pour : 
 
 développer et renouveler des prestations adaptées à chaque handicap, 
 sensibiliser et former le personnel d‟accueil, 
 améliorer la signalétique, les services et les équipements. 
 
C‟est un principe naturel de solidarité qui conduit à considérer ces publics comme prioritaires. 
L‟objectif est double : apporter une information précise, homogène et objective sur 
l‟accessibilité des sites et équipements touristiques, et ce pour les quatre grands types de 
handicap (moteur, visuel, auditif et mental) et développer une offre touristique adaptée. 
 
Contenu : 
 
Contexte : 
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 Une étude de marché sur les clientèles handicapées parue en 2000 a mis par ailleurs en 
évidence l‟existence d‟un marché potentiel de quelques 36 millions de personnes handicapées 
au niveau européen. 
Généralement, la durée de séjour des personnes handicapées et le budget moyen des vacances 
sont supérieurs à ceux du marché touristique traditionnel. Il s‟agit d‟une clientèle fidèle et qui 
voyage souvent en groupe. Elle peut aussi jouer un rôle dans le tourisme hors saison. 
 
Le nombre de structures labellisées dans la région reste faible et les freins à leur 
multiplication sont d‟ordre technique ou financier. 
 
 
 
La Région  se doit d‟intensifier ses actions en faveur des personnes handicapées. Pour ce 
faire, un effort particulier doit être fait pour renforcer le déploiement d‟un label régional. 
Il convient pour cela, après analyse des besoins effectifs, d‟accompagner les professionnels du 
tourisme intéressés par l‟obtention du label dans la réalisation des aménagements nécessaires. 
Cette aide, dont le contour devra être précisé, pourrait porter sur les plans technique (conseil 
en architecture), juridique (respect de la réglementation relative à l‟accessibilité des 
Etablissements Recevant du Public) et financier (intégration dans les critères d‟attribution des 
aides à la modernisation de l‟hébergement). 
 
Outre l‟adaptation de l‟offre, il s‟agit également de faciliter l‟accès à l‟information 
touristique, en particulier à l‟aide des nouvelles technologies et notamment sur Internet (une 
concertation est à développer avec le pôle de compétitivité). 
La valorisation des équipements labellisés devra, bien sûr, figurer dans tous les supports de 
communication mis à disposition du public. 
La mise en réseau des acteurs impliqués dans cette démarche de labellisation, qu‟ils soient 
institutionnels ou professionnels du tourisme, favorisera les échanges de bonnes pratiques et 
les économies d‟échelle. 
 
 
Chantiers prioritaires : 
 
21- Organisation d‟une action collective de conseil et d‟information (réglementaire, 
architecturale, …) aux porteurs de projets «tourisme et handicap» 
 
 
 Identifier les difficultés rencontrées dans l‟animation du label au cours d‟un bilan 
d‟étape réunissant les départements engagés dans la démarche, 
 Mettre en place une opération globale de conseil (sensibilisation, aide, valorisation) 
portant notamment sur les aspects réglementaires et architecturaux des travaux à 
réaliser, par un conventionnement, par exemple, avec un cabinet d‟architectes 
sensibilisé ou une structure spécialisée dans le conseil. 
 
 
22- Animation d‟un réseau des « chargés de mission Tourisme et Handicap » 
 
 Organiser régulièrement des réunions avec les personnes chargées du développement 
du label dans les départements engagés dans la  démarche afin de confronter les 
expériences et les difficultés rencontrées, 
Contenu : 
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 Elaborer des outils de communication (extranet, etc.…). 
 
 
AXE N°3 : 
 
2.3. Faire de la région « Mashrek » une référence en matière du tourisme durable 
 
Eléments clés et objectifs : 
 Une urbanisation accélérée depuis quelques années 
 De nouvelles attentes en matière d‟authenticité 
 richesse de certains espaces et ressources « naturels » 
 Un réseau d‟espaces naturels sensibles, exceptionnels 
 
 Source de développement économique et phénomène social, le tourisme est à l‟origine 
de pressions qui peuvent être fortes sur l‟environnement et les équilibres sociaux si des 
politiques de régulation ne sont pas mises en œuvre. 
«Le Développement Durable s‟efforce de répondre aux besoins du présent sans compromettre 
la capacité des générations futures à satisfaire les leurs». Cette définition issue du rapport 
Brundtland établi pour l‟ONU en 1987 par la Commission mondiale sur l‟environnement et le 
développement résume ce concept.  
Le développement est durable s‟il concilie de manière équilibrée ses aspects sociaux, 
économiques et environnementaux. 
 
 L‟agenda 21, ou programme pour le XXIe siècle adopté par les 171 gouvernements 
présents à Rio en 1992, lors du premier sommet de la terre, est le texte qui fait référence au 
niveau international, en constituant un véritable plan d‟actions sous forme de 
recommandations. 
Au niveau local, la traduction des principes définis à Rio se base sur la participation et le 
partenariat avec les acteurs privés et publics. L‟objectif est de favoriser les modes de 
production et de consommation économes en ressources, qu‟il s‟agisse d‟énergie, d‟eau, de 
sols, d‟air ou de biodiversité en se centrant sur une thématique forte du territoire concerné : 
tourisme, patrimoine, cadre de vie… 
 
La mise en œuvre du développement durable dans le domaine du tourisme vise à conforter ses 
bienfaits sociaux (à travers la découverte d‟autres cultures, la pratique d‟activités de loisirs…) 
et économiques (maintien et développement des emplois, création de richesses pour les 
territoires réceptifs…), tout en s‟efforçant de réduire, voire neutraliser, les nuisances 
environnementales qu‟il peut occasionner et parvenir à une utilisation économe des 
ressources, notamment des plus rares. 
 
Le développement touristique doit donc s‟appuyer sur les principes suivants du 
développement durable : 
 
 être supportable à long terme sur le plan écologique, 
 être viable sur le plan économique, 
 être équitable sur le plan éthique et social pour les populations locales. 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°9 
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 3.3.1. Placer l’environnement au cœur des stratégies de développement 
touristique 
 
 Une multiplication de structures inter-régionales 
 Une activité touristique trop concentrée sur l‟été 
 Absence de structuration de l‟offre sur certains territoires  
 
 
 
 
De plus en plus, le tourisme et la nature entretiennent des liens d‟interdépendance très forts, 
avec la nécessité d‟un environnement préservé d‟un côté, et de l‟autre, le besoin pour les 
espaces protégés d‟accueillir les touristes afin d‟avoir les moyens financiers nécessaires à la 
conservation des milieux. Par ailleurs, les récentes tendances observées de la demande 
touristique confirment l‟intérêt d‟engager des politiques de gestion environnementale et de 
tourisme durable afin de pouvoir différencier la destination grâce à une image «nature 
préservée». 
 
 
 
 
Il s‟agira donc de poursuivre et de renforcer la sensibilisation, l‟information et 
l‟accompagnement des acteurs dans des démarches de gestion environnementale (économie 
d‟énergie, usage d‟énergies alternatives, management des équipes, intégration paysagère, 
eau/assainissement, gestion des déchets…), tout en associant les populations, à travers, par 
exemple, les chartes d‟accueil partagé. Les liens entre les différents acteurs du tourisme et de 
l‟environnement devront être renforcés afin de favoriser les regroupements et la mutualisation 
des moyens entre les acteurs du tourisme durable. La «mise en tourisme» des espaces naturels 
et leur valorisation auprès des clientèles en sera ainsi facilitée, de même que leur nécessaire 
préservation. 
Ceci devrait aussi être l‟occasion d‟adopter des positions communes et de créer un réseau 
régional d‟acteurs économiques du tourisme durable. Un fort positionnement «nature et 
tourisme durable» permettra ainsi de pouvoir communiquer davantage sur la diversité et la 
qualité des grands espaces naturels régionaux. Cela permettrait de plus de distinguer la 
Région et les différentes destinations qui la composent de manière durable en assurant la 
pérennité de son développement touristique. 
 
Chantiers prioritaires : 
 
23- Réseau régional d‟acteurs économiques du tourisme durable : Mutualiser des moyens et 
échanger des expériences permettant de réaliser des synergies entre les acteurs et de renforcer 
leurs actions 
24- Actions collectives pour le développement de la gestion environnementale par les 
territoires, les acteurs privés et associatifs du tourisme 
 
 Poursuivre et renforcer la sensibilisation, l‟information, le conseil, pour le 
développement de la gestion environnementale (économie d‟énergie, usage d‟énergies 
alternatives, management des équipes, intégration paysagère, eau/assainissement, 
déchets,…) par les territoires et les acteurs privés et associatifs du tourisme, 
Contenu : 
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 Encourager toute action visant à préserver les ressources en eau à utiliser des espèces 
botaniques méditerranéennes peu consommatrices en eau. 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°10 
 
 3.3.2 - Animer une politique touristique concertée des territoires 
 
 
 
 
Outil de développement local, le tourisme peut intervenir en complément d‟activité afin 
d‟assurer le maintien ou la création d‟emplois dans des territoires parfois délaissés. Le 
tourisme durable doit en cela permettre aux territoires de retenir un maximum de valeur 
ajoutée sur place en intégrant des produits locaux dans la chaîne de valeur, tout en ayant 
recours à une main d‟œuvre disponible localement. 
 
Le tourisme permet également une diversification de l‟activité économique, à l‟instar des 
agriculteurs qui progressivement développent des activités d‟agritourisme. Une diversification 
des activités touristiques s‟avère aussi nécessaire pour certains territoires à l‟avenir incertain.  
Il semble nécessaire d‟anticiper afin de mieux préparer l‟avenir. Il s‟agira aussi de trouver le 
juste équilibre entre la préservation et la valorisation des territoires, de diversifier et de 
désaisonnaliser l‟offre tout en assurant une meilleure répartition des flux touristiques 
régionaux et internationaux. 
 
 
 
  
Il sera utile dans un premier temps de clarifier les champs d‟interventions respectifs des 
différents échelons des collectivités territoriales et de leurs émanations publiques et privées 
afin d‟engager une meilleure coordination de l‟action touristique des territoires. 
Parallèlement, il s‟agira d‟accompagner la nécessaire diversification de certains territoires: 
diversification par le tourisme, mais aussi diversification des activités touristiques elles 
mêmes. 
 
La valorisation du patrimoine historique, humain, architectural devient une source d‟offre 
touristique complémentaire de la pratique des activités de pleine nature. De la valorisation des 
forts d‟altitude aux écomusées, aux routes de découverte patrimoniale, en passant par le 
soutien aux projets de tourisme de découverte économique et scientifique le territoire régional 
est aussi une terre de découverte culturelle qu‟il convient de promouvoir. Ce nécessaire « 
redéploiement des flux touristiques » engendrera certainement des besoins 
d‟accompagnement voir de requalification de certains hébergements et équipements 
touristiques. 
 
 
AXE N°4 : 
 
2.4. Favoriser l’emploi et la formation dans les métiers du tourisme 
  
Eléments clés objectifs : 
Contexte : 
 
Contenu : 
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 Exigence accrue sur la qualité de l‟offre et des services 
 contexte de plus en plus compétitif 
 Montée en puissance de la concurrence 
 Un rapport qualité/service/prix pas toujours satisfaisant 
 De réelles attentes en matière de qualité 
 Des ressources humaines et des compétences à renforcer et à préserver 
 Une diversité des offres de formation 
 
 Le tourisme, l‟un des rares secteurs d‟activités créateur d‟emploi, sur la scène 
internationale, contrairement à la situation des ces trois pays (Syrie, Liban et Jordanie) où la 
création d‟emplois ne cesse pas de s‟accroître,  est aujourd‟hui marqué, par des difficultés 
structurelles majeures : une pénurie de demande d‟emploi, une diversité des métiers qui 
requiert des approches et traitements spécifiques, un «turn over» particulièrement élevé qui se 
remarque dès l‟apprentissage par un nombre trop important de rupture de contrats. 
Sur un marché fortement concurrentiel, cette tension sur les emplois va s‟accroître et peser 
autant sur les employeurs que sur les personnels. En effet, les marges de manœuvre des chefs 
d‟établissements d‟accueil, en matière de développement commercial, d‟amélioration de la 
qualité et du service ne peuvent se dégager que grâce au professionnalisme des personnels. De 
même, les conditions de formation, de vie et de travail offerts doivent être en cohérence avec 
cette attente. 
 
La région dispose d‟une offre de formation riche et diversifiée mais son degré d‟adaptation 
aux besoins de la profession est souvent considéré comme insuffisant pour certains métiers. 
Au-delà de la formation qui n‟est qu‟un élément de réponse potentiel, ce sont les questions 
plus directement liées aux conditions de l‟emploi qui demandent à être traitées. Rendre 
attractifs les métiers de l‟hôtellerie-restauration est un enjeu important. L‟observation de la 
dévalorisation qui les caractérise est partagée par les centres de formation qui rencontrent des 
difficultés dans le «recrutement» des futurs apprentis. 
C‟est donc une approche globale et concertée qu‟il convient d‟adopter pour mieux prendre en 
compte, dans l‟offre de formation, les besoins de la profession, les conditions de travail et le 
développement de stratégies de gestion des ressources humaines. 
 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°11 
 
 3.4.1 – Valoriser l’offre de formation et renforcer la professionnalisation des 
acteurs 
 
 
 
 Le développement et la professionnalisation du secteur touristique, les nouvelles 
attentes des consommateurs liées notamment à une autre organisation du temps de loisirs font 
émerger des besoins de compétences et de qualification spécifiques. Ils obligent aussi à une 
nécessaire remise en cause permanente de la part des acteurs privés et publics. Des écarts sont 
parfois constatés entre les qualifications des individus (sur ou sous-qualifiés, selon les cas) et 
les besoins réels. 
Les métiers du tourisme, en dehors du secteur de l‟hôtellerie restauration, bénéficient d‟une 
bonne image de marque. Ils pourraient toutefois être plus attractifs s‟ils étaient mieux connus. 
 
Contexte : 
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Une meilleure connaissance des métiers, qualifications et formations des secteurs de l‟accueil 
des publics, de l‟hôtellerie-café-restauration, de l‟animation et des autres métiers du tourisme 
par la mobilisation des divers partenaires et sources d‟informations constitue une attente forte.  
 
 Une question de fond reste également posée quant au niveau de saturation du marché 
de l‟offre de formation. Mettre en perspective les résultats des différentes études menées en la 
matière constituerait un véritable chantier. 
Il sera ainsi fait appel à la mobilisation des institutions et la réalisation de diagnostics 
territoriaux pour identifier les besoins de formation. 
 
 L‟accès au premier niveau de qualification des demandeurs d‟emploi dans les métiers 
de l‟hôtellerie-restauration, de l‟animation et du tourisme est une priorité notamment à 
destination des jeunes de moins de 26 ans sans qualification. 
La professionnalisation des personnels salariés du tourisme doit se poursuivre et 
prioritairement en matière de commercialisation et de management des ressources humaines 
dans le cadre d‟un programme d‟appui aux 
Créations Locales au cas où les formations, déjà existantes, n‟apporte pas les réponses 
nécessaires. 
La conduite d‟actions collectives de développement du management plus spécifiques aux 
dirigeants et personnels d‟encadrement sur ces mêmes thématiques sont également à 
favoriser. 
 
CHANTIERS PRIORITAIRES 
 
25- Information et promotion (web dédié, journée,…) sur formations et métiers du tourisme 
 
 Mettre en valeur les outils d‟information existants 
 Recenser l‟ensemble des informations utiles : métiers, formations, contacts, …. et les 
intégrer sur le site web qui a vocation à proposer des informations et services pour les 
demandeurs d‟emplois, étudiants et employeurs de ce secteur. 
 
26-  Professionnalisation des acteurs du tourisme prioritairement sur e-tourisme, ressources 
humaines, commercialisation 
 
Favoriser la mise en place de partenariats entre organismes de formation et professionnels 
pour l‟élaboration de formations adaptées aux métiers du tourisme (salariés ou non) en 
matière de : 
 E-tourisme 
 Gestion des ressources humaines 
 Commercialisation 
 Diffuser une culture marketing auprès des professionnels du tourisme, sensibiliser les 
professionnels aux enjeux du marketing 
 Diffusion d‟informations auprès des professionnels sur les formations existantes 
 Encourager l‟organisation de formations communes à plusieurs entreprises lorsque 
cela est possible 
 
27- Formation à l‟accueil des lieux de patrimoine culturel et naturel (musées, parcs, …) 
 
Contenu :  
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Mise en place de partenariats pour la formation des personnels visant à homogénéiser la 
qualité des prestations d‟accueil dans les lieux culturels et naturels accueillant des touristes 
 
 
OBJECTIF OPERATIONNEL N°12 
 3.4.2 – Favoriser le maintien et  la création d’emplois 
 
 
 
Le tourisme est un secteur qui crée des emplois de différentes natures. En effet, si les emplois 
salariés constituent la majeure partie des emplois touristiques, les emplois saisonniers et non-
salariés sont également très répandus. 
 
En effet, le tourisme présente comme spécificité un besoin ponctuel mais quantitativement 
important de main d‟œuvre, et ce, quelle que soit la zone concernée. 
La majorité des emplois est concentrée dans les petites entreprises (90% des établissements 
ont moins de 10 salariés). 
Leur pluriactivité suppose le développement de qualifications différentes qui rendent 
complexe la professionnalisation de ces acteurs. 
 
 
 
 Mener une action visant à développer le recours à l‟apprentissage par les entreprises 
des secteurs et éviter les ruptures de contrat par la mise en œuvre d‟une charte qualité 
impliquant les employeurs. 
La généralisation de ce type de démarche à l‟ensemble des activités touristiques et également 
au bénéfice des salariés et stagiaires contribuerait à fidéliser ces personnels. 
L‟apport d‟une aide individuelle permettant l‟accompagnement des personnes s‟engageant 
dans cette procédure seraient un des éléments de la nécessaire valorisation des métiers du 
tourisme. 
La Région pourra soutenir la création de postes d'agents de développement touristique, elle 
pourra également : 
 
 Appuyer la structuration des acteurs du tourisme dans la mise en place de projets 
d'initiative interrégionale par l'intégration de personnel d'encadrement technique. 
 Profiter de lancements d'activités ou de projets nouveaux pour offrir aux jeunes 
demandeurs d'emploi la possibilité de bénéficier d'une première expérience 
professionnelle significative dans le secteur du tourisme 
 
CHANTIERS PRIORITAIRES 
 
28- Information des saisonniers  
Elaboration d‟un guide pratique contenant des informations sur : 
- les formations initiales et continues, 
- les métiers (Cf chantier 25), 
- les organismes d‟aide à la recherche d‟emploi, 
- les prestations sociales, santé, etc… 
 
Elaboration d‟un site web pour les saisonniers reprenant toutes ces informations et y associant 
des offres et demandes d‟emploi. 
Contexte : 
 
Contenu : 
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29- Soutenir la création de postes d‟agents de développement touristique 
 
 Participer à la création de postes d‟agents de développement touristique par la prise en 
charge d‟une part non négligeable du financement, de manière dégressive, pendant 2à 3 ans. 
 
30- Offrir aux jeunes demandeurs d‟emploi la possibilité de bénéficier d‟une première 
expérience professionnelle significative 
 
Favoriser le recrutement de jeunes de moins de 26 ans dans le secteur du tourisme afin qu‟ils 
acquièrent une première expérience professionnelle : 
 
 tourisme réceptif, 
 hôtellerie indépendante, 
 hébergements du tourisme associatifs et autres, 
 hôtellerie de plein air 
 
 
Le développement de la région passe par l’investissement touristique et le 
partenariat
132
 :  
 
 Pendant la prochaine décennie, il faut, selon l‟Institut de la Méditerranée, créer dans la 
région MEDA 30 à 40 millions d‟emplois pour occuper les nouveaux arrivants sur le marché 
du travail. Ce processus de génération d‟emplois est vital et constitue un défi certain ; pour 
que la paix règne dans cette région, ce challenge s‟avère également incontournable. Seule 
l‟Europe est en mesure d‟entreprendre résolument et promptement une telle mission 
stratégique, celle du développement de ses voisins les plus proches. Dans le contexte de la 
recherche de nouveaux gisements de croissance économique, cette action sera aussi 
incontestablement dans l‟intérêt européen. 
 
 S‟il est relativement facile de lancer un programme d‟investissement public, par 
exemple à base d‟infrastructure, il est beaucoup moins évident de développer l‟investissement 
privé. Les centres de décision sont multiples, décentralisés, autonomes. Les entreprises 
n‟investiront pas sur ordre, mais parce qu‟elles seront convaincues que la Méditerranée est 
une région de grand avenir. Il faut pour cela changer le climat du monde des affaires, 
dynamiser l‟agenda de réforme des pays, développer les solidarités régionales, encourager les 
PME à considérer des projets au Maghreb ou au Mashrek, changer l‟image de la région pour 
les entreprises mondiales, enfin inciter les entrepreneurs MEDA à rapatrier leurs capitaux 
pour des projets productifs. 
 
Dans ce contexte, deux questions se posent : quels sont les instruments institutionnels qui 
peuvent être mobilisés pour relever ces défis complexes ? Est-il approprié de renforcer 
l'initiative lancée par l'Union Européenne en 2002 pour un "Réseau Euro Méditerranéen des 
Agences de Promotion des Investissements" (ANIMA) - sachant que ce réseau a mobilisé des 
partenaires opérationnels dynamiques dans les 12 pays MEDA, bénéficie de la confiance de 
ces pays, et peut s‟appuyer sur une expérience unique de coopération à l‟échelle régionale? 
 
Après une étude approfondie du projet, et des contacts pris avec chacun des trois pays 
concernés, il apparaît, en conclusion, que les responsables soutiennent l‟idée et expriment leur 
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 ANIMA : Les agences de promotion des investissements européennes et méditerranéennes ; Rapport novembre 2003. 
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volonté de lui donner suite à travers une phase plus flexible et plus inventive. Une stratégie 
consensuelle a été définie et approuvée par les divers partenaires sur les bases suivantes: 
 
 il s‟avère indispensable d‟inscrire l‟action dans la durée, sans quoi les bénéfices de ce 
projet, qui répond excellemment aux attentes des pays membres, risquent d‟être 
perdus; 
 une entité permanente, réactive et attentive à la demande ; 
 un Comité de Pilotage élargi doit être constitué ; 
 les missions sont confirmées: promotion du Machrek (site Web commun, campagnes 
d‟image, relations publiques, organisation d‟évènements économique Machrek) ; 
formation (séminaires, E-learning, échange d‟expérience, visites, personnel détaché 
aux réseaux professionnels européens) ; co-opération (nord-sud et sud-sud, missions 
d‟assistance technique des API UE) ; flux de projets (contacts avec les investisseurs, 
identification de projets) ; intelligence économique (ex: observatoire Euromed de 
l‟investissement, études) etc.; 
 les partenaires, les Gouvernements et parties concernées, doivent agir de façon 
concertée pour encourager la promotion et la consolidation de cette initiative. 
 
 Résultats : le projet a-t-il répondu aux attentes? 
 Futur du projet: est-il approprié d'envisager la création d'une structure permanente ? 
 Entité permanente : quelle serait sa mission, sa structure et son lieu ? 
 Se référant : au partenariat Euro méditerranéen  
 Considérant que les objectifs premiers sont de : 
 
- Stimuler de manière significative le flux des investissements directs étrangers vers les 
pays euro- méditerranéens; 
- Favoriser l'évolution des agences de promotion des investissements (API) MEDA vers 
des agences entièrement professionnelles, gérées en réseau, et coopérant dans un 
contexte de concurrence ; 
- Améliorer l‟environnement et l‟image de la région pour les investisseurs, comme 
destination majeure pour les investissements directs étrangers; 
 
 Considérant également que : 
 L'attraction des investissements internationaux est essentielle pour le développement 
économique et la prospérité de la région euro-méditerranéenne; 
 Une coopération renforcée entre pays MEDA et UE, et plus particulièrement entre 
pays MEDA, est nécessaire pour la création d'un partenariat économique équilibré, 
ouvert et prospère avec l‟UE; 
 La création d'une entité euro-méditerranéenne pour la promotion des investissements 
améliorera l'image de la région, renforcera la dynamique des réformes économiques, 
et augmentera les flux d'investissement vers la région; 
 
Pratiquement, le projet doit créer une plateforme efficace de coopération entre les agences 
UE et le Mashrek, dans les secteurs suivants : 
 
 Appui institutionnel aux API : principalement par plus de formation, transfert de 
savoir-faire, et assistance à la promotion (participation aux salons ou événements 
régionaux, européens et internationaux) ; 
 Constitution d‟un réseau et promotion : à travers un site web de projet, éditions d'un 
bulletin, des conférences internationales, des voyages d'étude dans les pays européens, 
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et des contacts directs avec les investisseurs et les inviter à voir les progrès sur le 
terrain; 
 Établissement d'une base de connaissance sur le projet et les opportunités 
d'investissement de la région : des études et plusieurs bases de données (intelligence 
économique, benchmarking). Le but final est d'augmenter les investissements 
étrangers vers les trois pays. 
 
 
 Besoin de participation plus étroite des API 
 
Il y a une demande commune pour rendre les API plus responsables dans le projet : 
 
 Les API devraient être davantage associées à la prise de décision et suggèrent de se 
constituer en conseil consultatif ou exécutif ; 
 Envoyer du personnel à l'UGP (Unité de Gestion du Projet); une partie des API les 
plus avancées pourraient être employées comme formatrices pour les autres ; 
 Il est essentiel rendre des bénéficiaires plus responsables (par exemple, en contribuant 
davantage aux dépenses de formation) ; 
 La nécessité d'associer davantage les Agences de Promotion et d‟Investissements 
européennes dans le processus.  
 
Comme les intérêts des pays du Masherk dans l'attraction d'IDE changent selon le niveau du 
développement de chaque pays, on devrait mettre en évidence parmi les accomplissements les 
plus significatifs du projet : 
 
 L'approche innovatrice et professionnelle ; 
 Les programmes de formation et mise à niveau, avec les experts présentant des 
exemples excellents des meilleures pratiques en Europe ; 
 La création d‟un observatoire d'investissement régional; 
 Formation (séminaires, voyages d'étude, stages), avec une insistance sur la 
coopération Sud-Sud; 
 Intelligence économique (bases de données et études régionales) : thème stratégique, 
avec des économies responsables et une vision régionale; 
 Promotion de la Région, dans sa globalité en tant qu‟une seule unité touristique (site 
web, bulletins, campagnes de communication, forum de l'investissement, diffusion des 
études et données etc.…) ; 
 Organisation des contacts avec des investisseurs mondiaux et les entreprises 
(événements Euro -Med, présence dans les salons, roadshows, prospection sectorielle 
commune, facilitation de réunions avec les compagnies UE etc.). la Syrie, par 
exemple, organise, depuis quelques années, plusieurs Forum d‟Investissements 
Touristique par an, où elle proposer des projets d‟investissements directs aux 
investisseurs internationaux ; 
 Créer une charte d'investissement pour la région, basée sur des critères objectifs. Le 
respect des principes de la charte créera un cadre convergent d'investissement dans 
toute la région ;  
 Développer des coopérations régionales avec des complémentarités géographiques ou 
sectorielles communes (Syrie/Turquie : déjà appliqué et mis en route après la 
renforcement des relations bilatérales et l‟accord stratégique signé en Septembre 2009; 
La Syrie/Liban, Turquie/Jordanie etc.) ; 
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 Développer des missions d'expert dans chaque pays partenaires ; on trouve des actions 
ont été entreprises dans ce domaine : une mission d‟experts allemande pour 
redynamiser et  promouvoir le tourisme en Syrie, et une autres européenne pour refaire 
la carté touristique de la Syrie, sont en cours à ce jour. 
 
 Organisation de l’Unité de Promotion 
 
 Un consensus est obligatoire pour : 
 
 Garder - et exploiter- la dynamique de ce qui fonctionne bien ; 
 Équipe flexible, orientée vers des résultats, et attentive aux besoins ; 
 Développement d'un plan multilatéral de coopération sur cinq ans; 
 Coopération sur l'investissement utilisée comme vecteur important pour la paix et la 
prospérité dans la région ; 
 Utilisation de Damas, Beyrouth, ou Amman comme base du réseau, avec des 
opérations décentralisées dans les trois pays; 
 La redistribution des rôles, avec une "stratégie de rétablissement" et une contribution 
d'expertise des plus avancées Ŕde sorte que les "transferts" ne aillent pas seulement du 
nord au sud mais également entre les pays de la région eux-mêmes, avec une 
coopération multilatérale; 
 Établissement d'une Assemblée générale - avec tous les partenaires, aussi bien que 
d'autres organisations contribuant et d'un conseil exécutif; 
 Constitution d‟un Comité consultatif de haut niveau à partir des Agences de 
Promotion, et en incluant le secteur privé ; sa tâche concernerait le suivi des résultats 
et la définition de la stratégie ; 
 Se concentrer sur des résultats concrets : 
 Développer les actions pratiques, dépassant l'aspect pédagogique pour maximiser la 
valeur ajoutée ; 
 Développer une pleine solidarité régionale ; 
 Changer l'image de la région ; 
 Définir un objectif concret, tel que multiplier les flux des projets d'IDE vers le 
Mashrek. 
 
 Recommandations : vers "une structure permanente" légère 
 
Puisque la concurrence existe entre de grands blocs économiques, une structure permanente 
pour la région du Mashrek, dans un format à déterminer, mettant en valeur ses avantages 
concurrentiels, semble susciter un intérêt indéniable. 
 
 
Choix d'un système flexible et léger 
 
L'objectif difficile de rééquilibrer les flux d'investissement Euro -Med implique une action à 
long terme. À cet égard, il y a une nécessité pour établir un outil durable. Cependant, au 
stade actuel, la création d'un outil "institutionnel " Ŕ un changement ambitieux et complexe à 
ce stade semble possible mais il y a du travail… 
Les investisseurs, en général, préfèrent éviter une structure lourde et bureaucratique, garder 
la dynamique et l'esprit souple. La flexibilité de la région est considérée comme un avantage 
fort.  
 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 315 
Budget et financement 
 
Vu la situation économiques des trois pays, les moyens  pour concrétiser ce projet devraient 
être raisonnables : 
 
 Equipe exécutive représentative de tous les partenaires; 
 Le budget doit être significative pour que le résultat soit remarquable; 
 Participation financière des pays partenaires, avec un système de financement : 
 
- Adhésion annuelle de l‟Agence au pro rata du PIB; ceci représente approximativement 
du budget annuel ; 
- Partage des coûts opérationnels basés sur la participation réelle aux événements 
(séminaires, salons, bourses etc.…) ;  
- Établissement d‟un « Trust-Fund »  fournissant une subvention globale au projet, sur 
la base du plan de coopération de cinq ans (avec des engagements de l‟UE, des 
organisations multilatérales, de l‟aide bilatérale, des entreprises privées etc.) ;  
 
Localisation de l'équipe de base :  
Il y a un consensus pour : 
 Localiser l'équipe de base en Europe, où opèrent la plupart des investisseurs dans la 
région (surtout dans les grandes capitales comme Paris, Madrid, Berlin)..; 
 Continuer l‟action de coordination depuis Damas, Beyrouth, et Amman. 
 
Le projet est fondé sur trois raisons : 
 
 Stratégique : le Mashrek est une partie d‟un projet de taille, lui aussi intégré dans un 
processus d‟avenir à savoir l‟aboutissement d‟une zone de libre échange entre les trois 
pays et L‟Union Européenne. C‟est l‟un des rares projets où le rapprochement entre 
les deux parties se fait de manière largement concertée et où le Mashrek occupe une 
position distinguée. 
 
Le caractère stratégique du projet est également lié à la possibilité de contractualiser 
sur le long terme un certain nombre de décisions et d‟actions en faveur de 
l‟investissement dans la région. Enfin, contrairement au caractère unilatéral selon 
lequel les accords d‟associations ont été négociés, ce projet offre la possibilité de 
renforcer les rapports sud-sud, certes, dans un premier temps sur le plan technique, 
mais il permet de faire roder la machine inter-pays med en vue de produire plus 
d‟impact dans la relation avec l‟Union Européenne. 
 
 Technique et Financier : l‟enthousiasme exprimé aujourd‟hui par toutes les parties 
concernées, en l‟occurrence la Commission Européenne, est une des rares opportunités 
à saisir pour donner une forme durable et plus institutionnalisée au projet. Toute 
reconduction, en fera un simple programme sans perspectives à long terme et risque 
d‟être confrontée aux restrictions budgétaires et bureaucratiques de l‟administration 
européenne et régionale. Aussi, faut-il le rappeler que les actions et les interventions à 
caractère technique et leur importance. Leur capitalisation passerait nécessairement 
par un mécanisme d‟approfondissement et de suivi d‟impact. Or un programme, dont 
les objectifs sont limités, ne pourrait couvrir ces aspects ni contrecarrer leur déficit. 
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 Pédagogique : La création d‟une Agence en proposant une forte participation à la 
conception, à la gestion et au financement. 
 
Pour un partenariat renforcé : 
 
L’amélioration de l’attractivité des trois pays dans le secteur touristique passe d’abord par 
des conditions d’ordre général : apaisement des conflits régionaux, amélioration de l’image 
de la région, mise à niveau réglementaire et technique… Elle suppose ensuite un effort 
interne de valorisation de l’énorme potentiel local : recensement des atouts, identification des 
faiblesses, mise en place d’un plan de développement intégré, mobilisation de tous les acteurs 
locaux autour de ces objectifs. Sur ces bases, une action de promotion / prospection ciblée 
auprès des investisseurs et partenaires potentiels pourra être entreprise, bien sûr au niveau 
national, mais également, pour une part, de manière coordonnée entre les différents pays de 
la région   
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 Les effets économiques de la consommation touristique: 
 La Syrie : Graphique 28 – Source : OMT 
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 Le Liban : Graphique 29 – Source : OMT 
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La Jordanie : Graphique 30 – source OMT 
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 Revenu National touristique (brut):  
La Syrie  (Graphique 31) – Source : OMT 
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Le Liban: Graphique 32 – Source OMT 
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La Jordanie : Graphique 33 
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 Tourisme et  l’emploi : La Syrie : Graphique 34 – Source OMT 
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WTTC League Table Extract 
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46 Turkey 2.8 
65 Morocco 2.4 
79 Egypt 2.3 
92 Cyprus 2.0 
121 Tunisia 1.5 
153 Lebanon 0.6 
 
 Le Liban : Graphique 35 
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WTTC League Table Extract 
T&T Economy Employment 
10 – Yr Real 
Growth 
Annualised % 
2 Syria 5.5 
8 Saudi Arbia 4.6 
26 Jordan 3.3 
35 Greece  3.0 
46 Turkey 2.8 
65 Morocco 2.4 
79 Egypt 2.3 
92 Cyprus 2.0 
121 Tunisia 1.5 
153 Lebanon 0.6 
 
 La Jordanie : Graphique 36 
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 Exportations touristiques : 
 La Syrie : Graphique 37 
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WTTC League Table 
Extract 
T&T Visitor Exports 
 
 
 
10 – Yr Real 
Growth 
Annualised % 
40 Syria  6.3 
69 Cyprus  5.4 
72 Tunisia  5.3 
82 Morocco  5.0 
97 Saudi Arabia  4.8 
111 Egypt  4.4 
117 Jordan  4.3 
131 Turkey  3.8 
134 Greece  3.8 
154 Lebanon  3.2 
 
 Le Liban : Graphique 38 
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WTTC League Table 
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 La Jordanie : Graphique 39 
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MEDIBTIKAR : Origine du programme, Mission et Objectifs 
Le nom Medibtikar vient de Med pour Méditerranée et Ibtikar (Innovation en arabe).  
Le programme dispose d‟un budget de 7,3 millions EUR, et la fin : le 31 décembre 2009.  
Les pays bénéficiaires sont : l‟Algérie, l‟Égypte, Israël, La Jordanie, le Liban, le Maroc, la 
Syrie, l‟Autorité Palestinienne, la Tunisie et la Turquie.  Les organismes bénéficiaires finaux 
sont les organisations publiques et privées qui soutiennent le développement de la 
compétitivité des PME. Medibtikar est basé au Caire, en Égypte. Le programme est géré par 
la Délégation égyptienne au nom de la Commission Européenne. 
 Mission 
Le programme Medibtikar fournit aux pays MEDA de nouveaux instruments permettant de 
stimuler l‟innovation aux niveaux des entreprises et du pays ainsi que d‟améliorer les 
instruments existant. Le projet encourage également la mise en place de réseaux d‟échanges et 
de partenariats au sein de la région MEDA ainsi qu‟entre cette dernière et les pays de l‟Union 
européenne.  
 Objectifs 
 
 Encourager les échanges de bonnes pratiques en matière de transfert de technologie et 
de la connaissance entre les administrations, les entreprises, les fédérations 
industrielles, les chambres de commerce, etc. 
 Soutenir la création et/ou la revalorisation des organismes intermédiaires 
responsables de l‟application des politiques de soutien aux PME (Centres d‟Innovation 
et de Technologie, TechnoParcs, Incubateurs etc.). 
 Soutenir la gestion de l’innovation, depuis la conception d‟une stratégie nationale 
d‟innovation à l‟identification des services à offrir aux PME.  
 Fournir un soutien aux secteurs industriels spécifiques confrontés à des enjeux 
communs dans la région MEDA. 
 Mettre au point des réseaux nationaux et régionaux pour soutenir les principaux 
acteurs de l‟innovation, permettant le développement de partenariat entre les pays 
euro-méditerranéens.  
Les Taches de Medibtikar  
 Définition et mise en œuvre de services dans les parcs technologiques et les 
incubateurs d‟entreprises. 
 Développement du transfert de technologies et gestion de la technologie. 
 Soutien aux besoins sectoriels en matière d‟innovation. 
 Production d‟études et de rapports concernant l‟innovation dans les pays MEDA. 
 Organisation de manifestations internationales visant à promouvoir le développement 
de l‟innovation dans les pays MEDA. 
 Mise en réseau et promotion. 
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La protection du patrimoine en Syrie : 
- Historique de la protection 
 
L'histoire du patrimoine syrien porte les marques de successives invasions. Les premières 
réformes concernant la protection du patrimoine furent ottomanes et datent du milieu du 
XIX°. Cette protection "ottomane" sera régie par une configuration administrative centralisée 
et prendra en considération tout patrimoine indépendamment de son origine. Après 1918, sous 
le Mandat français, c'est le démembrement de la précédente organisation, le décret de 1919 
créera l'Académie arabe à Damas qui aura pour mission la conservation, le développement et 
l'étude de la langue arabe, des monuments et vestiges anciens. 
- Lois en vigueur 
 A partir de l'indépendance (1961), l'état met en place le cadre légal et législatif 
d'aujourd'hui pour la protection du patrimoine avec la loi sur les antiquités (décret n°222 du 6 
février 1963) et ses modifications (décret n°295 du 1 décembre 1977). Les antiquités y sont 
définies par une règle d'âge : avoir plus de 200 ans. Il est cependant possible de considérer un 
patrimoine plus récent s'il a une importance historique, artistique ou nationale. La Direction 
Générale des Antiquités et des Musées est l'autorité principale de protection des monuments. 
Au niveau municipal, des comités pour la préservation des villes anciennes existent 
(application des lois, inscriptions, réglementation,...) 
- Bilan de la protection en Syrie 
 L'absence de classification du patrimoine rend difficile un bilan de la protection en 
Syrie. La seule liste existante recense 3328 sites archéologiques et édifices classés. 
- Procédures : * LGISLATION 
 La succession de civilisations à l'Est de la Méditerranée de manière générale et en 
Syrie particulièrement a fait des régions du Moyen-Orient et de la Syrie en particulier un 
berceau des civilisations où règne une grande place pour l'interaction des civilisations. Cette 
histoire mouvementée a laissé derrière elle, dans chaque lieu, un héritage de pensées et un 
patrimoine qui se doivent d'être relevé, étudié et protégé. 
La stabilité économique et politique de la Syrie revient à la fin de la seconde guerre mondiale 
après qu'elle acquiert son indépendance brièvement car accablée économiquement à tous les 
niveaux, 
Dans les champs des antiquités et de la protection du patrimoine, l'état nouvellement établi 
met en place des lois et législations spécifiques pour organiser et préserver le patrimoine 
laissé par les diverses civilisations ayant convoitées la Syrie. Il n'y a aucun doute que la 
succession d'autorités étrangères a eu un impact négatif sur le patrimoine puisqu'une grande 
part de celui-ci a été l'objet de vols, destructions et contrebandes.  Toutefois, la loi sur les 
antiquités issue du décret n°222 du 6 février 1963 et ces modifications issues du décret 
n°295 du 1 décembre 1977 sont généralement considérées comme le cadre légal et législatif 
pour la préservation des antiquités en Syrie. 
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La direction générale des antiquités et des musées DGAM est considérée comme l'autorité 
en charge de la préservation des antiquités et des propriétés archéologiques en Syrie. 
C'est l'autorité chargée de considérer la valeur archéologique des objets, édifices et sites. 
Elle est aussi en charge de leur préservation, maintenance et de production de bénéfices en 
accord avec les articles de la loi. 
 
Tableau 43 : Liste des sites archéologiques enregistrés en Syrie jusqu’à 2003 
 Nature des sites enregistrés Nombre 
1 Tells 1747 
2 Sites 139 
3 Villes 7 
4 Villages 56 
5 Citadelles et châteaux forts 57 
6 Ruines 128 
7 Châteaux 28 
8 Cavernes et grottes 12 
9 Cimetières et caveaux 62 
10 Tombeaux et tombes 85 
11 Stations 6 
12 Zaouias 13 
13 Moulins et norias 21 
14 Monuments divers 117 
15 Maisons 135 
16 Mosquées 169 
17 Minarets 9 
18 Églises et couvents 87 
19 Temples et sanctuaires 26 
20 Caravansérails 62 
21 Marchés 50 
22 Écoles 50 
23 Tours 30 
24 Remparts 15 
25 Portes 26 
26 Colonnes et murs 12 
27 Ruelles (à toiture) (Sibat) 11 
28 Hammams 64 
29 Fontaines 7 
30 Routes et ponts 9 
31 Canaux d‟eau 7 
32 Postes d‟eau 7 
33 Quartiers 5 
34 Théâtres et gradins 5 
 Nombre total 3328 
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*Acteurs du Patrimoine : 
Institutions administratives chargées de la conservation du patrimoine architectural : 
 Le Conseil des antiquités  
 Le Ministère de la Culture  
 Le Ministère du Tourisme,  
 Les Mairies  
 Les Syndicats des ingénieurs et architectes  
Protection du patrimoine :  
 
 
Alep 1850-1900 
 
 
Damas, Le Parlement 1928
133 
 
La conservation du patrimoine urbain à l‟intérieur de la vieille ville est une opération 
complexe et continue, elle a besoin d‟un grand soutien matériel et moral de différentes parties. 
Pour que cette opération atteigne ses objectifs il faut faire appel aux critères et conceptions de 
planification modernes en appliquant des programmes fonctionnels et sociaux avancés aptes à 
répondre aux besoins du jour de la population et qui préservent leurs intérêts économiques en 
tenant compte de la question de conservation des valeurs historiques et culturelles de la vieille 
ville. 
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L’impact des TIC sur l’organisation du secteur touristique. 
 La diffusion accélérée des technologies de l‟information et de la communication 
entraîne de profonds changements dans l‟organisation et la gestion du secteur. En particulier, 
l‟internet contribue à accroître l‟accessibilité et à réduire le coût des produits de voyage 
(concurrence croissante entre offreurs, il s‟agit d‟une évolution radicale qui baisse les coûts 
d‟accès au consommateur final mais accroît  également la pression de concurrence. Ils 
consacrent donc une part croissante de leurs efforts commerciaux à l‟internet (site web). La 
mise en relation directe de l‟offreur et du consommateur modifie également la manière de 
traiter les affaires (vente et négociations directes, informations mises à la disposition des 
clients en temps réel sur les tarifs et les produits disponibles, rapidité accrue dans la fourniture 
des services, réduction de la durée des cycles, réactivité plus grande du marché…) 
 
La réservation hôtelière est le domaine où l‟utilisation d‟internet est aujourd‟hui la plus 
répandue. Ces technologies suscitent donc un intérêt marqué des grandes chaînes qui y voient 
notamment un moyen de fidéliser leur clientèle, d‟offrir des services plus personnalisé et de 
meilleure qualité et d‟accroître leurs parts de marché. Ceci introduit une inégalité 
supplémentaire avec les petites structures qui ne disposent pas des moyens humains et 
financiers nécessaires du développement de ces outils. 
En facilitant l‟accès direct du fournisseur au consommateur final, internet a par ailleurs 
provoqué un processus de désintermédiation, mettant en difficulté les intermédiaires 
traditionnels, progressivement concurrencés par de nouveaux types d‟intermédiaires 
(gestionnaires de site, de serveurs, de place de marché) et entraînant une redéfinition générale 
des relations entre acteurs de la filière (figure suivante). 
L‟essor du pack dynamique : 
Cette formule de commercialisation sur internet, qui regroupe en un seul pack des prestations 
diverses et personnalisées (avion, hôtel, location de voiture…), a été initiée en France par des 
pionniers comme Go-Voyages ou encore Voyages-SNCF.com, qui s‟est appuyé dans un 
premier temps sur la technologie de son partenaire Expédia. Le nombre de sites français et 
européens proposant cette nouvelle fonctionnalité n‟a cessé d‟augmenter ces dernières 
années. On peut citer, entre autres: Lastminute, eBookers, Opodo, Thomas Cook, anyway.. 
 
Son développement sans doute encourage celui, très marquée, des achats d‟impulsion. Les 
réservations effectuées moins de deux jours avant le départ représentent 5% des packages 
dynamiques vendus par Go Voyages, et celles effectuées moins de sept jours avant, 16%. Ces 
chiffres sont très supérieurs à ceux observés dans les circuits de réservation classiques. Les 
packages dynamiques ont apporté de la flexibilité et de la réactivité dans le processus 
commercial.   
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Etude pilote eau et tourisme : premiers résultats et pistes d’approfondissement 
Programme régional de statistiques dans la Région Méditerranéenne
134
 
Menée dans le cadre des volets Environnement et Tourisme du programme MEDSTAT II, 
l‟étude pilote « Eau et Tourisme » vise à :  
 identifier les relations entre le tourisme et la problématique de la gestion de l‟eau en 
Méditerranée, en définissant précisément les types d‟activités impliquées, leur rapport à 
l‟eau (consommation, utilisation) et par conséquent les principaux enjeux de cette relation;  
 collecter des données relatives à l‟utilisation de l‟eau par le tourisme, dans les pays 
volontaires (Maroc, Tunisie, Israël, Jordanie, Syrie) ou dans des secteurs touristiques 
précis (hôtellerie, golfs…), une décomposition par type de ressources en eau (eaux 
souterraines, de surface et eaux non conventionnelles) étant explorée;  
 faire des préconisations pour améliorer la production, la collecte, la diffusion et 
l‟utilisation des statistiques sur l‟eau et le tourisme.  
 L‟étude se déroule entre octobre 2007 et avril 2008, en vue de préparer les quatre 
autres missions dans les pays volontaires, et vise à exposer ces premiers résultats, puis à 
recueillir les recommandations des administrations de l‟eau pour les missions à venir.  
- Les enjeux : A l‟échelle du Bassin Méditerranéen la consommation d‟eau du tourisme est 
relativement modeste, par rapport à d‟autres secteurs comme l‟agriculture. La consommation 
d‟eau des nuitées hôtelières, qui représentent une part importante de la fréquentation 
touristique, ne dépasserait pas, selon les estimations du Plan Bleu, 4,5% de la demande en eau 
potable à Malte ou à Chypre, et avoisine les 2% dans des pays très touristiques comme la 
Grèce ou la Tunisie. Dans les pays encore peu touristiques, elle reste très marginale : 0,1% en 
Syrie, 0,5% en Israël par exemple. Les tendances sont à un développement rapide de ces 
consommations, avec la croissance de la fréquentation (396 millions de touristes 
internationaux attendus en 2025, contre 166 millions en 1995), l‟augmentation des exigences 
de confort et le développement des équipements dans une optique de diversification du 
produit touristique (piscines, golfs…).  
Le secteur pose des problèmes très spécifiques en termes de consommation d‟eau:  
 une concentration saisonnière, coïncidant avec des périodes de faibles ressources en eau ;  
  une concentration spatiale sur le littoral, souvent dans des sites naturels, et une localisation 
dans des sites caractérisés par la faiblesse des ressources locales en eau (îles) ;  
  ces deux caractéristiques induisent des besoins en infrastructures pour le transfert de l‟eau 
depuis l‟intérieur des terres, le recours de plus en plus fréquent à des sources non 
conventionnelles (désalinisation à Malte, aux Baléares, à Djerba (Tunisie)…), un 
surdimensionnement des équipements d‟adduction d‟eau et de traitement des eaux usées, 
du fait des déséquilibres saisonniers de le fréquentation. A l‟inverse, le tourisme peut 
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constituer une source de financement intéressant pour l‟amélioration des équipements 
d‟adduction d‟eau ou des stations d‟épuration ;  
 on note enfin un recours fréquent aux forages non déclarés (qui échappent de fait à la 
statistique officielle), que ce soit pour l‟arrosage des jardins, l‟entretien des golfs ou pour 
d‟autres usages (nettoyage…).  
Il semble donc nécessaire de mieux connaître l‟impact du tourisme sur la gestion de la 
ressource en eau, de façon à mieux orienter les politiques du tourisme et de l‟environnement : 
arbitrages entre secteurs (agriculture, industrie…), taxation ou tarifications différenciées…  
 L’état des lieux des statistiques dans le domaine de l’eau et du tourisme  
 Les premières investigations, menées à partir d‟une analyse bibliographique sur 
l‟ensemble du Bassin méditerranéen, avec un effort particulier sur les pays pilotes, ainsi qu‟à 
partir de la mission effectuée en Tunisie, ont mis en évidence les points suivants :  
 le tourisme n‟est rarement Ŕ voire jamais Ŕ identifié comme tel dans les statistiques sur la 
demande en eau des pays. Sa dispersion dans les différentes branches de l‟économie 
complique l‟élaboration d‟une vision globale ;  
  une part importante de ces consommations échapperait de toute façon aux statistiques, 
étant donné la part considérable de l‟hébergement non classé ou informel, notamment 
pour le tourisme domestique, ainsi que le recours assez large aux forages ;  
  en théorie, les systèmes de distribution d‟eau de certains pays, du fait d‟une tarification 
différenciée de l‟eau fournie aux établissements touristiques(cas de la Tunisie), devraient 
permettre d‟identifier une partie au moins des activités touristiques. En pratique, cette 
donnée n‟est pas toujours informatisée, rarement mise en forme d‟un point de vue 
statistique, et apparemment jamais agrégée ou collectée par les dispositifs de statistiques 
publiques. Il ne semble pas qu‟elle puisse l‟être à un coût raisonnable. Ce sera en tout cas 
une piste de recherche importante pour les missions de terrain à venir, de manière à 
confirmer et valider cette première évaluation ;  
  au niveau des entreprises touristiques, le développement des programmes de gestion 
environnementale, tels que ceux soutenus par l‟Union européenne, ont produit un 
ensemble de valeurs de référence sur les consommations unitaires des hébergements 
(benchmarks) qui ne sont généralement pas publics (données de gestion des chaînes 
hôtelières) et pas spécifiques au climat et au produit touristique méditerranéen. La 
connaissance des consommations unitaires des équipements (golfs, spas…) reste très peu 
développée, dans l‟Union européenne comme dans les autres pays riverains ;  
  nous n‟avons pas, à ce stade de l‟étude, recensé d‟études spécifiques sur la relation entre 
tourisme et utilisations de l‟eau. Les missions à venir serviront à compléter cet inventaire 
bibliographique.  
 
 Premières préconisations et pistes d’approfondissement  
Afin d‟améliorer cet état des lieux, il semble nécessaire de repartir des besoins des utilisateurs 
finaux des statistiques dans le domaine de l‟eau et du tourisme. Ces besoins concernent :  
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 pour les Etats et les collectivités locales, la connaissance de la consommation d‟eau du 
tourisme, la connaissance de sa répartition saisonnière, et sa répartition par rapport au 
différentes ressources en eau ainsi que dans les différents sous-secteurs (hébergements, 
équipements, activités…), afin de définir les priorités pour des programmes d‟économie 
d‟eau ou de maîtrise de la demande ;  
  au niveau des entreprises touristiques, la diffusion de valeurs de référence (benchmarks) 
afin de permettre aux entreprises de comparer leurs consommations par rapport à des 
établissements similaires, de définir leurs priorités d‟actions (consommation des chambres, 
des jardins, des équipements d‟accompagnement…) et de suivre l‟évolution de leurs 
performances.  
Pour ces raisons, nous préconisons de faire porter les missions dans les pays sur la recherche 
de données fines ou d‟études existantes, mais aussi et surtout sur l‟étude de la faisabilité d‟un 
certain nombre d‟approfondissements :  
 l‟organisation du flux d‟information (depuis le producteur d‟information, jusqu‟à sa 
diffusion et son utilisation) ;  
 la modélisation de la demande en eau du tourisme dans les pays et leurs régions, à partir 
des données de fréquentation touristique et de ratios unitaires portant sur la consommation 
d‟eau : nombre de nuitées dans les différentes catégories d‟établissements, nombre 
d‟hectares de golfs… ;  
 la mise au point de ratios et valeurs de référence méditerranéens pour les principaux sous-
secteurs du tourisme, à l‟échelle du Bassin, dans les différents pays, selon les gammes de 
confort, etc. ;  
 la possibilité pour les instituts statistiques d‟avoir recours à des enquêtes (ajout de modules 
dans des enquêtes existantes, enquêtes ad hoc) pour lever les vides de connaissance sur des 
points critiques de la demande, comme la consommation d‟eau des golfs en milieu aride 
par exemple.  
 
Le programme MEDSTAT II
135
, programme régional de coopération statistique euro-
méditerranéen financé par l‟UE. Lancé en janvier 2006, le programme MEDSTAT II vise à :  
- Harmoniser les méthodes statistiques en conformité avec les conventions et les normes 
européennes et internationales ;  
 - Améliorer la compatibilité des données dans les pays associés ainsi que leur comparabilité 
avec celles des Etats membres de l‟UE ;  
 - Améliorer la qualité des services offerts aux utilisateurs par les instituts statistiques 
nationaux et leurs organismes partenaires impliqués dans la production des statistiques.  
 
Une attention particulière est portée sur 9 secteurs : le commerce des marchandises et des 
services, les comptes nationaux, les statistiques sociales, l'énergie, l'agriculture, 
l'environnement, le tourisme, le transport et les migrations.  
 
Le programme inclut actuellement 10 pays partenaires: L'Algérie, l'Egypte, Israël, la Jordanie, 
le Liban, le Maroc, la Cisjordanie et Bande de Gaza, la Syrie, la Tunisie et la Turquie.  
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Liste des projets d’IDE touristiques dans la région MEDA (ex : la Syrie, le Liban, et la 
Jordanie) entre 2003 et 2005 (MIPO) 
Tableau 44 : Liste des projets touristiques IDE en 2003-2005 / Source : MIPO 
Pays d’accueil Origine Investisseur Projet Type de 
projet 
IDE (M€) Date 
Jordanie Allemagne Kem-Pinski Constructiond‟un hôtel 
pour 100 millions d‟US$ 
Création 80 2005 
Jordanie Allemagne  kem-Pinski Construction d‟un hôtel 
jrdanien à Aqaba 
Pré-projet  2005 
Jordanie Espagne Andalucia 
Resorts 
L‟entreprise a acquis 
44% d‟Al‟Quds 
Readymix Company 
Prise de 
participation 
11,7 2005 
Jordanie UAE Asteco Une entreprise de Dubai 
construira jusqu‟à la fin 
2009 près d‟Aqaba un 
complexe avec six hôtels 
5*, des commerces, 
bureaux, habitations et 
un souk traditionnel  
création 291 2005 
Jordanie UAE Ittihad tourism 
company 
Accord pour la 
construction d‟un hôtel 
sur les bords de la mer 
morte 
Création 12 2005 
Jordanie USA Inter 
Continental 
Ouverture de l‟hôtel à 
Aqaba 
Création 56,3 2005 
Jordanie Egypte Golden Coast 
Investment 
Construction d‟un hôtel 
de 250 places dans la 
zone économique 
spéciale d‟Aqaba 
Création 28,8 2005 
Jordanie Qatar Al Qamar 
Investment 
Contruction d‟un hôtel 
de 320 places dans la 
zone économique 
spéciale d‟Aqaba 
Création 28,8 2005 
Jordanie Arabie 
Saoudite 
Al-Mawared Partenariat entre la 
société Saud Oger et la 
société publique Al-
Mawared pour le centre 
ville d‟Amman 
Partenariat 
joint-venture 
803,9 2004 
Jordanie Bahrein Golf Finance 
House 
GFH a annocé qu‟il 
comptait investir un 
millirad de dollars dans 
un projet immobilier 
Création 803,9 2004 
Jordanie UAE Emaar Emaar Properties a établi 
un accord avec Mawared  
pour investir en Jordanie 
Partenariat 
joint-venture 
 2004 
Jordanie Syrie Cham Hotel La chaîne a ouvert deux 
nouveaux hôtels 
Création  2004 
Jordanie UAE Omnix Group L‟investissement de 140 
millions de dollars dans 
la création d‟un parc 
d‟attraction sur les 
rivages de la mer Morte  
Création 112,5 2005 
Jordanie Autres Hofmann 
Partener 
Mawared a signé un 
partenariat avec 
Hofmann Partener pour 
Partenariat 
joint-venture 
150 2004 
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un investissement de 150 
millions d‟euros 
Jordanie USA Inter 
continental 
Nouvelle station 
touristique (resort) sur la 
mer Morte 
Création  2006 
Liban Koweït Land-mark Construction d‟un hôtel 
5* pour 149 millions 
d‟US$ 
Création 119,8 2005 
Liban USA Inter 
continental 
La chaîne hôtelière lance 
sa ligne « Express in 
Holiday Inn » avec un 
partenaire libanais 
Création  2005 
Liban Koweït IFA Hotels & 
Resorts 
Préparation d‟un 
complexe touristique au 
Liban pour 100 millions 
d‟US$ 
Création  2005 
Liban Arabie 
Saudite 
Golf Finance 
Investment 
Création de la station de 
sport d‟hiver de Sannine 
Zenith pour 1,4 milliards 
d‟US$ 
Création 1125 2005 
Liban Koweït Rafad Rafad a acheté le 
complexe touristique 
Emilton, situé à 
Maameltein, pour plus 
de 6 millions d‟US$ 
Prise de 
participation 
4,8 2005 
Liban Arabie 
Saoudite 
Fahed El Adel Un group d‟investisseurs 
saoudiens a racheté le 
Carlton Hotel de 
Beyrouth pour 
41millions de US$ et va 
y investir 15 millions 
d‟US$  
Prise de 
participation 
45 2005 
Liban UAE Alhabtoor 
Properties 
Réalisation du parc de 
loisir Habtoorland 
création 32,2 2005 
Liban Canada Four Seasons Investissement de 80 
millions d‟euros et 
recrutement de 300 
personnes 
Création  80 2005 
Liban Allemagne Bavaria Hotels 
International 
Création d‟une joint-
venture de gestion à 
Dubaï et Beyrouth 
Partenariat 
joint-venture 
 2005 
Liban France Alain Ducasse En partenariat avec la 
société Patchi le groupe 
a inauguré à Beyrouth le 
premier restaurant de 
desserts au Liban 
Partenariat 
joint-venture 
 2005 
Liban USA Starwood 2 nouveaux hôtels Four-
Points de la chaîne 
internationale Starwood 
ont ouvert leurs portes à 
Beyrouth 
Création  2005 
Liban UAE Alhabtoor 
Properties 
Construction du 
Metropolitan City 
Center, un complexe 
mixte résidentiel et 
commercial à Beyrouth 
Création 120,6 2004 
Liban Malaisie Rusd 
Investment 
Bank 
Les travaux de la Marina 
City Liban, principal 
projet immobilier Al-
Mechref 
Création 262,1 2004 
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Liban UAE Rotana Inauguration d‟un hôtel 
4* à Hazmieh et 
ouverture d‟un deuxième 
hôtel en 2004 à 
Beyrouth 
Création 56,3 2004 
Liban Arabie 
Saoudite 
Société 
Général 
d‟Entreprises 
Touristiques 
Ouverture d‟un hôtel et 
station touristique 
Summerland 
Création 61,9 2003 
Liban Irak Sharikat Ikarat 
wa Abniat 
Ouverture d‟un hôtel 
Hilton à Beyrouth 
Création 37,1 2003 
Liban UAE Metropolitan 
City Center 
Ouverture d‟un hôtel Création 75,1 2003 
Liban Irak Leisure Hill sal Investissement dans 
Sinbad(s World (hôtel et 
parc de loisir) 
Création 119,3 2003 
Liban Arabie 
Saoudite 
Kingdom 
Beirut 
Ouverture d‟un hôtel 
Four Seasons 
Création 88,4 2003 
Liban Koweït Al-Kharafi Ouverture d‟un hôtel 
Sheraton 
Création  2003 
Syrie Koweït Al-Foutouh Le lancement d‟un projet 
touristique majeur dans 
l‟est de la Syrie 
Création 48 2006 
 Koweït Al-foutouh Construction de deux 
villages touristiques de 
loisirs sur la rive droite 
du Lac Assad 
Pré-projet   
 Arabie 
Saoudite 
International 
Chain 
Restaurants Co 
ICRC a investi 10 
millions d‟euros  
Enseigne 
magasin 
franchise 
10 2005 
 UAE Rotana Le Rotana de Damas    2005 
 France Accor Construction d‟un 
Sofitel de 230 chambres 
en Syrie 
  2008 
 UAE Majid Al 
Futtaim 
Investir 800 millions 
d‟euros dans un projet 
touristique  
création 804 2005 
 Arabie 
Saoudite 
Bin Laden Construction d un 
nouveau complexe 
touristique dans la 
banlieue ouest de 
Damas, le Palm village 
Création  2005 
 Arabie 
Saoudite 
Aqar Construction du 
complexe commercial 
soul Al-hijaz à Damas 
Création 40,2 2005 
 Royaume-
Uni 
Carwood 
investment 
Construction d‟un projet 
touristique de 200 
millions de dollars à 
Tartous, financé par des 
investisseurs 
britanniques 
Création  2005 
 Royaume-
Uni 
Antradus 
Développement 
touristique 
Lancement d‟un 
important projet 
touristique sur la côte 
syrienne 
Création  2004 
 Canada Four Seasons Ouverture d‟un hôtel à 
Damas 
Création  100 2003 
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Les stratégies des sociétés hôtelières multinationales
136
 
 Les vingt plus grandes sociétés hôtelières contrôlaient en 2002 le tiers de l‟offre 
mondiale, la proportion étant encore plus élevée sur le segment du tourisme international. Les 
sociétés américaines dominent le marché mondial de l‟hôtellerie avec 6 groupes dans les 9 
premiers et Cédant et Choice aux 2 premières places. On peut également noter la présence 
d‟une grande chaîne française : Accor qui en troisième position, représente 15% du parc 
d‟établissements et 14% du nombre de chambres. L‟ensemble de ces 9ngroupes représente 
plus de 25 100 établissements en 2002 contre 24 948 en 2001. 
Tableau 45 : Les neuf premières chaînes hôtelières intégrées mondiales 
Société Rang Pays Hôtels Chambres (milliers) 
Cédant 1 EU 6624 553,8 
Choice 2 EU 4545 409,5 
Accor 3 France 3829 440,8 
Six continents 4 GB 3234 507,1 
Marriott International 5 EU 2333 427,5 
Hilton 6 EU 2058 334,7 
Envergure/ Soc. du Louvre 7 France 910 69,1 
Starwood 8 EU 795 225,7 
Carlson Hospitality 9 EU 751 135,4 
(Source : Revue HCR CHD expert, données 2002) 
L‟internationalisation des firmes, le développement des nouvelles technologies de 
l‟information et la concentration de l‟offre constituent quelques-unes des actuelles tendances 
majeures. 
La pratique des fusions et des alliances vise à la fois une réduction des coûts, à un 
accroissement du pouvoir de marché et à une amélioration de la qualité et la diversité des 
produits et services offerts. 
« Les contrats de gestion sont également très utilisés par les sociétés internationales. 
Certaines sociétés internationales bien établies offrent leurs compétences en louant des 
équipes de gestion pour diriger des entreprises locales. La société contractante bénéficie des 
connaissances et de l‟expérience de la société internationale, ainsi que de sa réputation en 
matière de qualité et d‟excellence du service. 
Le franchisage Ŕ accord contractuel par lequel une société autorise une autre société à vendre 
et à utiliser ses produits en échange du versement d‟une redevance Ŕ offre un certain nombre 
d‟avantages sur lesquels de nombreuses sociétés hôtelières multinationales s‟appuient pour 
leur croissance et leur développement. Du point de vue des ressources humaines locales, le 
franchisage a pour avantage que le personnel de direction et les employés sont recrutés au 
niveau local. Cette méthode a les faveurs de certaines sociétés hôtelières internationales. Leur 
réputation internationale garantit aux franchisés un marché. En Europe, par exemple, le 
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franchisage représente 1,5 millions d‟emplois, dont la majorité en France, en Allemagne et au 
Royaume-Uni. De nombreux contrats de franchisage ont été signés au cours des cinq 
dernières années. De surcroît, des sociétés qui, dans le passé, n‟avaient pas recours au 
franchisage comme outil d‟expansion ont commencé à en faire utilisation extensive.  
L’importance de la marque : le secteur évoluant vers un service davantage axé sur le client, 
c‟est la marque plus que la société qui prend de l‟importance. La marque s‟avère être un 
élément fondamental pour définir le marché, à tel point que c‟est la marque sous laquelle 
l‟hôtel exerce ses activités commerciales qui compte, plutôt que les capitaux qui le détiennent 
et la structure de gestion. L‟apparition d‟une multitude de nouvelles marques au cours des dix 
dernières années Ŕ Wingate Inn pour Cedant, Studio 6 pour Accor, Garden Inn pour Hilton, 
etc. Ŕ atteste l‟importance croissante du phénomène. Ceci montre l‟importance que les 
sociétés hôtelières internationales attachent aux nouveaux produits et services Ŕ y compris les 
nouvelles méthodes et technologies axées sur les clients mentionnées plus haut Ŕ pour 
conserver leur avantage compétitif.  
L’intégration verticale est une autre stratégie qui joue un rôle majeur dans certains segments 
du secteur du tourisme. L‟intégration en amont vise les hôtels et les compagnies de vols 
charter. Ces opérateurs contrôlent aussi tous les stades de la distribution au moyen d‟une 
intégration en aval des distributeurs détaillants et des agences de voyages, de la 
commercialisation et des ventes de voyages organisés. C‟est également vrai des compagnies 
aériennes qui étendent leur niveau d‟intégration loin dans le domaine des services de tourisme 
et des services liés au voyages par l‟intermédiaire de leurs compagnies de vols charter qui ont 
des intérêts chez les voyagistes, les détaillants et les agences de voyages. En revanche, les 
hôtels et les chaînes hôtelières n‟ont quasiment pas de stratégies d‟intégration verticales. 
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 « La Gastronomie comme Motivation Touristique Principale » 
M. Georges HUSNI, président fondateur de l’Académie Syrienne et secrétaire général de l’Académie 
Internationale de la Gastronomie, Forum International du Tourisme de Santé : St J. de Compostelle 
(Espagne), le 3/03/ 2004. 
  
 Pour parler de la gastronomie et/ou du tourisme, il faut avant tout reconnaître la place 
importante de l‟art culinaire en tant qu‟art à part entière au niveau mondial. 
Le dynamisme de l‟art culinaire, qui est apparu ces dernières années, conduit à la recherche de 
nouvelles saveurs. Cette recherche est intimement liée au savoir-faire et à la renommée de 
certains chefs reconnus en tant que maîtres dans leur art. 
L‟essor du commerce international et l‟exportation des produits vers de nouveaux territoires 
ont permis le développement de la connaissance en matière de goût et ont suscité l‟envie de 
voyager pour goûter les mets dans leurs pays d‟origine. La rapidité du transport et la garantie 
de la fraîcheur des produits ont ouvert de nouvelles voies à la gastronomie. La disparition 
progressive des barrières culturelles liées au goût découle du fait que les gens sont d‟avantage 
portés vers de nouveaux goûts venus d‟autres pays tels que la Chine, l‟Inde, le Japon, etc. On 
arrive en quelque sorte à une « internationalisation » des goûts. La mobilité des personnes qui 
est liée au développement des moyens de transport, associée à l‟attrait de nouveaux goûts, a 
permis le développement du tourisme gastronomique et donc du tourisme en général. 
   
  De nous jours, un site internet sur le tourisme dans un pays ne peut se permettre 
d‟ignorer la place de la gastronomie qui exerce un attrait sur le grand public et dont les 
informations sont désormais considérées indispensables à la préparation de tout voyage. 
Avant tout voyage, on s‟informe des sites gastronomiques dans tel ou tel pays au même titre 
que des autres sites touristiques. Des fois c‟est la réputation d‟un chef qui attire le touriste 
vers un pays. La gastronomie ne se contente plus de signifier seulement l‟art du bien manger 
mais devient un loisir culturel et artistique. Dîner chez un grand chef, c‟est assister et 
participer à un grand show comme par exemple dîner chez Ferran Adria (pour ne citer que lui) 
à El Bulli qui fait de ce lieu en Espagne un site gastronomique et donc touristique 
incontournable. 
 Pour tous les amateurs de Champagne, une visite à Epernay est devenue un must. Les 
amateurs de vin voyagent à travers le monde à la découverte du bon cépage et pour déguster 
et connaître de nouveaux vins. Visiter la vallée du Xeres ou la vallée du Douro, se rendre à 
Alba pour y déguster la truffe blanche mènent aux plaisirs qui agrémentent le voyage 
touristique. Cet attrait qu‟exerce la gastronomie est le moteur qui explique la place 
grandissante de la gastronomie en tant que facteur engendrant l‟activité touristique. On voit 
donc tous les moyens par lesquels la gastronomie aide au développement du tourisme. 
  
 En conclusion, il est de l‟intérêt des instances du tourisme de collaborer étroitement 
avec les instances de la gastronomie afin de donner aux touristes une connaissance globale du 
pays visité et intégrer la culture gastronomique dans le cadre culturel global. Cette 
coopération devrait se traduire par des plans d‟action communs tenant compte des 
recommandations et suggestions des instances gastronomiques afin d‟œuvrer de concert au 
développement du tourisme dans sa dimension gastronomique. Ce développement ne peut que 
profiter aux économies des pays concernés par la gastronomie. 
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Exemples d'initiatives et de contributions de la part d'acteurs internationaux 
 
 
Le processus d'Agenda 21 a une importance fondamentale pour le secteur du tourisme. En 
1999, la Commission des Nations unies pour le développement durable (CDD) a adopté une 
décision sur le tourisme et le développement durable qui comprend un programme de travail 
international sur le développement du tourisme durable. Le Plan de mise en œuvre adopté lors 
du Sommet mondial sur le développement durable (SMDD) de 2002 vient compléter ce 
document. Ses conseils pour transformer des modèles de production et de consommation non 
durables (articles 13 à 22) sont tout à fait pertinents et peuvent être appliqués directement au 
secteur du tourisme. Ils font également spécifiquement référence à la promotion du 
développement du tourisme durable comme moyen permettant de protéger et de gérer la base 
de ressources naturelles pour un développement économique et social; au tourisme durable 
qui contribue au développement social, économique et infrastructurel; et au développement 
durable dans les parties du monde en voie de développement (articles 41, 52 (g) et 64). 
 
Concernant les initiatives spécifiques à un secteur au niveau mondial, le Conseil mondial du 
tourisme et des voyages (WTTC), l'Organisation mondiale du tourisme (OMT) et le Conseil 
de la Terre ont rédigé un Agenda 21 pour l'industrie du tourisme et des voyages. En 1999, 
l'Assemblée générale de l'OMT a adopté le Code mondial de l'éthique du tourisme, qui est un 
document exhaustif soumettant le secteur du tourisme aux principes de durabilité. L'OMT a 
également publié un Guide à l'intention des autorités locales: Développement durable du 
tourisme et une Déclaration sur le tourisme et les changements climatiques. 
 
La Convention sur la bio-diversité du Programme des Nations unies pour l'environnement 
(PNUE) a publié des Lignes directrices internationales pour le tourisme durable qui 
concernent les activités liées au développement du tourisme durable dans les écosystèmes 
terrestres, montagneux, marins et côtiers vulnérables. Le PNUE coordonne également la Tour 
Operators Initiative qui développe des lignes directrices volontaires pour les entreprises 
responsables et contribue à la Global Reporting Initiative. Alors que les deux initiatives 
s'adressent plutôt aux grandes entreprises, le secteur du tourisme requiert que les PME sachent 
aussi parfaitement comment mettre en oeuvre une activité commerciale plus responsable. 
 
Un Tourism Industry Report publié à l'occasion du SMDD 2002 énumère les initiatives prises 
par l'industrie du tourisme et certains de ses principaux groupes d'acteurs pour contribuer au 
développement du tourisme durable, en mettant l'accent sur l'importance vitale de partenariats 
forts entre les différents acteurs. A cette même occasion, l'OMT a soumis plusieurs 
contributions spécifiques au tourisme, et notamment une publication sur le tourisme et 
l'éradication de la pauvreté) qui a servi de base à l'initiative spéciale ST-EP (Tourisme durable 
Ŕ Eradication de la pauvreté) développée en coopération avec la Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développement (CNUCED). De plus, le WTTC a publié un document 
Corporate Social Leadership for the Travel & Tourism Industry pour apporter une réponse 
des entreprises au défi du développement durable. 
 
Un travail pertinent a également été effectué par des ONG internationales actives dans le 
domaine de la culture et de la nature. La Charte internationale du tourisme culturel présentée 
par le Conseil international des monuments et des sites donne des principes et des lignes 
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directrices pour la gestion du tourisme aux sites culturels et de patrimoine significatif. Les 
Amis de la nature ont publié Dix principes pour un développement touristique durable. 
 
Pour le niveau local, le processus d'Agenda 21 local des Nations unies est de toute première 
importance. Il est considéré comme un outil clé pour gérer un processus de tourisme durable, 
en donnant des conseils aux dirigeants territoriaux locaux, c'est-à-dire dans les destinations 
touristiques, pour qu'ils utilisent des systèmes de suivi et d'indicateurs visant à garantir la 
qualité du développement durable. Un certain nombre de municipalités sont impliquées dans 
sa mise en œuvre, dont la promotion est assurée en particulier par le Conseil international 
pour les initiatives environnementales locales (ICLEI), une association internationale de 
gouvernements locaux qui mettent en œuvre le développement durable. Récemment (en 
2003), le PNUE a publié des études de cas et les premiers enseignements concernant Tourism 
and Local Agenda 21 - The Role of Local Authorities in Sustainable Tourism. 
 
Un certain nombre d'initiatives à des niveaux variés se consacrent à la question des 
indicateurs. L'Organisation mondiale du tourisme a travaillé sur une méthodologie pour 
l'identification et l'utilisation d'indicateurs du tourisme durable. En 1997, elle a publié un 
guide pratique What Tourism Managers Need to Know pour les élaborer et les utiliser. Elle a 
récemment créé un nouveau groupe de travail; avec la participation de l'Agence européenne 
pour l'environnement, en vue de produire un ensemble de lignes directrices pour la définition 
et l'utilisation d'indicateurs de durabilité dans le tourisme. L'Agence européenne pour 
l'environnement coopère également au développement des indicateurs de performances 
institutionnelles, environnementales, socioculturelles et économiques ("Indicateurs européens 
pour le développement du tourisme durable dans les destinations") qui se fait dans le cadre du 
projet de l'UE VISIT (Initiatives volontaires pour le développement durable dans le tourisme), 
principalement piloté par la société civile et que la Commission européenne soutient par le 
biais de l'instrument financier Life pour l'environnement.  
 
A tous les niveaux, un large éventail d'initiatives pertinentes traitent du développement des 
outils informatiques visant à encourager les modèles de production et de consommation 
durables dans le secteur touristique. Une publication récente (2002) de l'OMT sur les 
Initiatives volontaires pour le tourisme durable montre dans quelle mesure les produits et 
services européens ont pris un rôle prépondérant dans les initiatives volontaires d'éco-
labellisation. 
 
Outre ces initiatives, les systèmes de gestion de la qualité (famille ISO 9000) et de gestion de 
l'environnement (famille ISO 14000) peuvent être pertinents pour le secteur du tourisme. Un 
certain nombre d'entreprises touristiques les ont déjà mis en œuvre. 
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Carnet de route des 18-25 ans ; Mieux comprendre et séduire les jeunes touristes 
allemands, britanniques et français
137
  
  
Les résultats d'études et les avis d'experts convergent pour dire que le marché touristique des 
jeunes est un marché à fort potentiel : les 18-25 ans représentent environ 10% de la population 
française et européenne soit 44 millions (sur une population totale de 460 millions) et, pour la 
France, 6,5 millions (sur une population totale de 62 millions). 
La part des jeunes français et étrangers voyageant en France constitue un marché réel, qui 
représente : 
 92 millions de nuitées sur 1 495 millions, soit 6,1%, 
 9,2 millions de séjours sur 233 millions, soit 4%, 
 5,5 milliards d'euros (hors dépenses de voyage) sur 101,5 milliards, soit 5,5%. 
 
La durée moyenne de séjours est intéressante car supérieure à celle des autres touristes (10 
nuitées contre 6). Or l'offre d‟aujourd'hui à destination des jeunes est fortement conditionnée 
par les acteurs associatifs, celle des opérateurs privés n'ayant pas encore globalement trouvé 
sa place. Les seules offres visibles relèvent des stages linguistiques, des voyages de fins 
d‟études, des séjours sportifs, soit une approche très segmentée qui n‟est pas toujours le reflet 
de la variété des modes de consommation de la valeur tourisme. C‟est pourquoi, les acteurs 
publics et privés du secteur, pour préparer le tourisme de demain et rajeunir leurs clientèles, 
ont tout intérêt à mieux appréhender les attentes de ce marché, seule condition permettant de 
faire évoluer les offres existantes, d'innover et de mettre en œuvre une stratégie globale de 
développement (territoriale et entrepreneuriale) à destination de cette cible stratégique. 
C‟est dans cet esprit qu‟ODIT France a réalisé Le carnet de route des 18-25 ans Ŕ Mieux 
comprendre et séduire les jeunes touristes Allemands, Britanniques et Français, dans lequel, 
pour la première fois, la parole est données aux 18-25 ans en autonomie de séjour. Si la 
priorité est toujours de favoriser le départ des jeunes, une logique plus marketing, centrée sur 
les partants "en autonomie", à la fois décisionnaires et consommateurs de tourisme, Français 
comme étrangers, a prévalu dans la conduite de cette étude. 
 
Ainsi, les objectifs ont été : d‟obtenir une meilleure connaissance de ces cibles et de mieux 
comprendre les comportements et mécanismes de décision de cette génération, d‟identifier par 
un « benchmarking » les offres produit/destination concurrentes de la Région, 
de réaliser une évaluation marketing de l‟offre actuelle au regard des attentes de cette cible,  
de lister les bonnes pratiques et de donner aux différents acteurs concernés, prioritairement les 
collectivités, les hébergeurs, les prestataires culturels et sportifs, des pistes opérationnelles 
pour optimiser leur offre existante ou future. 
Faire preuve de créativité, proposer des offres basées sur le triptyque des motivations des 
jeunes, mesurer la place essentielle mais variable du prix, favoriser l‟évènementiel, intégrer la 
colonne vertébrale qu‟est Internet pour cette cible, fidéliser, démontrer la solvabilité du 
segment notamment grâce à l‟exemple de nos voisins européens… tels sont les sujets de 
réflexion abordés dans cet ouvrage. 
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Typologie des touristes internationaux par type de clientèle 
La clientèle touristique peut être segmentée en fonction de trois paramètres principaux : le 
niveau des revenus et le positionnement sur le cycle de vie (entrée dans la vie professionnelle, 
enfants à charge..), le temps libre disponible et l‟autonomie (connaissance des langues 
étrangères, santé physique, habitude de voyages permettant de s‟affranchir des forfais). 
Tableau 46 : Une typologie de la clientèle touristique (d’après Eurostat) 
Segment Temps libre Revenu disponible Autonomie à l’étranger 
Etudiants (+) (- -) (+ +) 
Jeunes adultes (=) (+) (+ +) 
Familles (- -) (-) (-) 
Baby boomers (=) (+) (=) 
Retraités (+ +) (+ +) (- -) 
Affaires (- -) (+ +) (=) 
Ces paramètres conduisent à proposer la segmentation suivante de la clientèle touristique 
ouest-européenne : 
 Les jeunes et étudiants : âgés de 15-24 ans, ils sont très autonomes, ont beaucoup de 
temps libre, mais peu de moyens. Ils sont très consommateurs de voyages mais utilisent 
peu les voyages organisés, et consomment surtout des vols secs et des séjours sportifs. Ils 
cherchent également à explorer de nouveaux espaces. Peu fidèles à une agence de voyage, 
ils utilisent fréquemment Internet pour y trouver des offres à bas prix. 
 Les jeunes adultes sans enfants : âgés de 24 à 30 ans, ils se différencient de la catégorie 
précédente par des revenus plus importants leur permettant d‟élargir leurs choix et de 
bénéficier de produits plus sophistiqués. Ils peuvent partir en basse saison. Les types de 
produits consommés sont les vols secs, les courts séjours, séjours sportifs. 
 Les jeunes familles : âgées de 30 à 45 ans, elles privilégient en général les voyages 
nationaux et recherchent des produits correspondant à la fois aux attentes des enfants et des 
parents. Les agences de voyages de la grande distribution orientent leurs offres vers ce type 
de clientèle. Les types de produits consommés sont les séjours en villages de vacances ou 
en clubs (mais ce concept commence à changer). 
 Les adultes seniors : âgés de 45 à 60 ans, ils recherchent des offres plus sophistiquées et 
en général des forfaits globaux. Leur demande s‟oriente notamment vers les résidences de 
tourisme, les éco-villages, les courts séjours et les circuits en petits groupes. 
 Les retraités : âgés de plus de 60ans, ils constituent une part croissante de la population 
touristique des pays développés. De plus en plus autonomes, ils disposent d‟un revenu 
confortable et de beaucoup de temps libre. Ils sont particulièrement demandeurs de 
voyages organisés, croisières, séjours à l‟hôtel tourisme balnéaire et de santé… Cette 
catégorie devrait connaitre une forte expansion au cours des prochaines années. 
 Les touristes d’affaires : ils se distinguent des particuliers par des moyens financiers 
élevés, par la brièveté des séjours et par une demande d‟approche sur mesure « haut de 
gamme ». les types de produits consommés sont les séjours courts et à l‟hôtel, les 
croisières, les séjours sportifs bien organisés, le tourisme de santé et d‟évasion (nature). 
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Corpus Levant : Architecture traditionnelle mode d’emploi 
TITRE COORDINATEUR PAYS BUDGET OBJECTIFS 
CORPUS 
LEVANT  
L'École d'Avignon France, Espagne, Liban, Syrie  417.500 
Architecture 
traditionnelle 
mode d‟emploi 
"Corpus Levant" prolonge CORPUS en Syrie et au Liban.  
(a) Le projet contribue à préserver l'architecture traditionnelle locale: patrimoine inaliénable 
pour sa valeur identitaire, opportunité de développement durable par la réhabilitation du parc 
bâti ancien, gisement de qualifications culturelles et professionnelles susceptibles de 
renouveler les pratiques d'intervention sur l'habitat.  
(b) Si les acteurs de l'intervention sur l'espace et le bâti sont ciblés - décideurs territoriaux, 
maîtrise d'ouvre urbaine et architecturale, métiers de la construction -, c'est néanmoins 
l'amélioration du cadre de vie de la population qui est la principale priorité. Le projet 
débouche sur la production de trois outils: 
 1 - la connaissance, grâce à un inventaire,  
2 - une assistance pratique à la réhabilitation, avec l'élaboration d'un manuel,  
3 - la diffusion des connaissances, par le biais d'expositions itinérantes. Ces outils sont conçus 
pour une large diffusion au bénéfice des usagers comme des professionnels. 
OBJECTIFS GÉNÉRAUX  
Préserver les valeurs et l‟identité du cadre de vie quotidien, constitué par le cœur ancien des 
villes et villages. Siège de culture, de savoir, de pratique sociale structurée, l‟habitat incarne 
les conditions de vie et les formes de devenir d‟une société. 
Développer le rôle de la réhabilitation de l‟architecture traditionnelle pour la formation et 
l‟emploi, pour une bonne gestion des ressources immobilières, touristiques, énergétiques et 
environnementales, réhabilitation qui est au cœur d‟un thème stratégique de réflexion sur la 
richesse culturelle comme sur le développement durable. 
OBJECTIF SPÉCIFIQUE 
Renforcer les connaissances communes et les pratiques adaptées à la réhabilitation de 
l‟habitat dans l‟architecture traditionnelle. Pour réaliser cet objectif spécifique, différents 
objectifs distincts seront poursuivis, qui constituent un dispositif: développer les savoirs, 
préciser les méthodes d‟intervention, établir la typologie des compétences et organiser les 
circuits de diffusion auprès des bénéficiaires. 
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 Compléter le travail de connaissance de l‟architecture traditionnelle méditerranéenne 
déjà entrepris avec 13 pays riverains, dans l‟est de l‟espace MEDA.  
1. Inventorier et consigner les modèles de l‟architecture traditionnelle, références 
d‟un patrimoine de grande valeur, malheureusement méconnu et menacé;  
2. Décrire les techniques et les matériaux constitutifs de cette architecture, leurs 
qualités environnementales au plan culturel et au plan énergétique;  
3. Démontrer l‟adaptabilité permanente, historique comme contemporaine, du 
bâti ancien à ses nouvelles contraintes d‟usage.  
 Fournir de nouvelles formes de diffusion / exploitation / mise en valeur des résultats 
ainsi que de nouveaux contenus auprès des acteurs de la réhabilitation.  
1. Promouvoir, par des supports compatibles avec différents publics, la 
connaissance, la pertinence de l‟architecture traditionnelle auprès du personnel 
politique, des fonctionnaires, des techniciens, des entreprises et des métiers, 
des associations de quartier et des usagers;  
2. Défendre une réhabilitation sachant trouver l‟équilibre entre la valeur 
historique du bâti et les conditions de vie actuelle; entre les techniques 
modernes et la continuité d‟usage des matériaux et techniques traditionnelles;  
3. Fournir des outils d‟assistance à la commande et au projet, qui présentent les 
phases du processus de réhabilitation sous leurs différents aspects 
documentaires, historiques, structurels, constructifs, de confort, mais aussi 
réglementaires.  
 Faire émerger un secteur professionnel adapté aux caractéristiques de toute 
intervention visant à améliorer le bâti ancien.  
1. Alimenter, par les résultats du projet sous leurs diverses formes, les milieux de 
l‟enseignement, les organisations professionnelles et les cercles de décision;  
2. Constituer et faire circuler des listes de compétences, incluant les organismes 
et les hommes ressources pour l‟étude, la formation et l‟exécution.  
ACTIVITÉS : 
"Corpus Levant"» produit des bases de connaissance susceptibles d‟alimenter une politique 
de réhabilitation de l‟architecture traditionnelle méditerranéenne et deux outils de diffusion 
de ces bases, axés sur la gouvernance et l’exécution à l'échelon local. 
 la constitution de l’inventaire ou corpus documentaire architectural des deux pays,  
 la rédaction du manuel "Architecture traditionnelle: mode d’emploi", un guide 
d‟information sur la réhabilitation du bâti ancien,  
 la réalisation de deux expositions itinérantes (une par pays), destinées à circuler dans 
les lieux publics,  
 la diffusion des produits.  
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Les recommandations du Plan Bleu pour le développement d’un tourisme durable 
 Les recommandations du Plan Bleu (PNUD, 1998 ; PNUD, 2005) portent notamment 
sur les points suivants : 
 Mise en place de réseaux de coopération méditerranée 
 
 Réunir en réseau les principaux professionnels du tourisme méditerranéen (tour-
opérateurs, agences de voyage, hôteliers et transporteurs) pour qu‟ils engagent en 
liaison avec les représentants du groupe de la CMDD (Commission Méditerranéenne 
du Développement Durable) une action forte et coordonnée de réflexion et de 
sensibilisation à l‟échelle méditerranéenne. 
 Elaborer et diffuser des guides et manuels de bonne pratique environnementale dans le 
secteur touristique, à partir des expériences existantes et promouvoir l‟information 
utile à la sensibilisation des touristes eux-mêmes. 
  Organiser et développer des réseaux d‟observation de l‟impact du tourisme sur 
l‟économie, la société, l‟environnement et le patrimoine culturel, à partir de bases 
d‟information harmonisées et en diffuser les résultats périodiquement, en collaboration 
avec les services concernés de la Commission Européenne. 
 
 Mise en place d’outil de pilotage du tourisme durable 
 
L‟intégration du tourisme nécessite un important renforcement des outils 
institutionnels adaptés aux différents enjeux et situation mis en évidence. Le groupe a 
mis l‟accent sur les points suivants : 
 
 Mettre en place des méthodes de confrontation / négociation approfondies entre autorités 
du tourisme, autorités de l‟environnement et acteurs concernés pour définir et gérer des 
politiques d‟intégration du tourisme. 
 Impliquer les acteurs concernés, et notamment les populations locales, pour définir les 
objectifs de développement touristique des destinations. 
 Développer les capacités d‟assistance technique (études et animation) permettant une 
meilleure intégration du tourisme dans le développement durable par les acteurs publics, 
professionnels et locaux. 
 Renforcer les politiques d‟aménagement du territoire et outils institutionnels, législatifs , 
techniques et financiers permettant de mieux concilier tourisme et environnement et 
adaptés à la diversité des situations (prospective, planification, protection du patrimoine 
naturel, études d‟impact environnemental, réhabilitation, diversification, appui aux 
acteurs locaux…) 
 Le caractère saisonnier inhérent au tourisme est un des problèmes majeurs des 
destinations touristiques. Les instances touristiques devraient promouvoir la mise en 
œuvre de politiques pour étaler la saison touristique sur l‟année.  
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 Création ou renforcement des mécanismes de coordination entre l’ménagement, 
l’environnement et le tourisme 
 
 Définir clairement les objectifs sous-tendant la stratégie de développement 
touristique arrêtée à partir d‟objectifs définis. Suivre la réalisation de ceux-ci. 
 Réaliser les études d‟impacts en amont des objectifs et des projets (l‟étude 
d‟impact est un préalable à l‟étude d‟aménagement et doit être approuvée par 
le Ministère de l‟Environnement et de l‟Aménagement du Territoire). 
 
 Prise en compte des problèmes spécifiques liés à l’insularité 
 
 Diversifier les économies insulaires trop dépendantes du tourisme pour étaler 
la fréquentation touristique dans l‟année et promouvoir des sources nouvelles 
de développement endogène. 
 Etudier systématiquement les répercussions transfrontalières qu‟entraînent, 
pour l‟environnement des régions insulaires, les activités menées dans les pays 
méditerranéens. Ne pas financer de projets, lorsqu‟il s‟avère que ceux-ci auront 
des conséquences négatives pour l‟environnement d‟une région insulaire. 
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 EUROPAID Liban : 
 Contexte de la coopération : Aide financière de l'Union européenne au Liban : Le 
programme MEDA 
Le programme MEDA est le principal instrument financier par lequel l'UE met en oeuvre le 
partenariat euro-méditerranéen, lequel a été introduit à la conférence de Barcelone en 
novembre 1995. Il comprend € 3,4 milliards de ressources budgétaires (subventions) affectées 
pour la période 1995-1999 (MEDA I) et € 5,4 milliards pour la période 2000-2006 (MEDA 
II). L'accord Ŕ d'association de l'UE Liban a été signé le 17 juin 2002, et est ratifié par le 
Parlement libanais, le Parlement européen et les Parlements des États membres de l'UE. Ce 
nouvel accord met en œuvre les objectifs du partenariat déterminé par la déclaration de 
Barcelone. L'accord intérimaire sur le commerce et les questions commerciales, qui sont 
entrés en vigueur le 1er mars 2003, couvre le commerce et les composantes commerciales de 
l'accord d'associations. Dans le cadre du programme MEDA, le Liban s‟est vu accorder pour 
la période 1995-2003 un total de € 237 millions en crédits d'engagement. Le tableau suivant 
montre la décomposition annuelle des engagements au Liban au cours de cette période, 
comparée aux engagements totaux pour le programme MEDA 
Tableau 47 : programme MEDA I & MEDA II : 
Programme Année Liban Total MEDA
* (Mio€)
 
MEDA I 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
 
0 
10 
86 
0 
86 
 
173 
370 
911 
809 
797 
 
MEDA II 
2000 
2001 
2002 
2003 
 
 
0 
0 
12 
43** 
 
 
568,7 
603,3 
611,6 
600,4 
 
 
  Total 1995/2003 237 5.444 
*) Les chiffres relatifs à la Turquie ne sont pas inclus. **) Les chiffres relatifs au programme Tempus ne sont pas 
inclus. Source : MEDA 
En ce qui concerne les crédits de paiement, le Liban a jusqu'ici reçu 62 millions € au titre du 
programme MEDA au cours de la même période (26,17% des engagements). Le tableau 
suivant montre la décomposition annuelle des paiements au Liban de 1995 à septembre 2003, 
comparée aux paiements totaux pour le programme MEDA. 
Le programme MEDA est principalement composé des subventions, mais comprend 
également le financement des capitaux à risques et des bonifications d'intérêts relatifs aux 
prêts fournis par la Banque européenne d'investissement (BEI). Le volume de prêt de la BEI 
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au Liban au cours de la période 1995-2002 s'est élevé à € 375 millions, prévu notamment pour 
l'eau et la fourniture d'énergie, les équipements de système d'égouts, et le port de Tripoli.  
Programme Année Syrie Total MEDA
* (M€)
 
MEDA I 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
 
0 
0 
0 
0 
0 
 
50 
155 
207,8 
222,2 
240,3 
 
MEDA II 
2000 
2001 
2002 
2003** 
 
 
0,3 
1,9 
8,5 
6,1 
 
 
315,3 
317,8 
451,4 
244,6 
 
 
  Total 1995/2003 16,8 2.204,4 
*) Les chiffres relatifs à la Turquie ne sont pas inclus **) Les chiffres relatifs au programme Tempus ne sont pas 
inclus. 
 Programme de coopération pour 2002-2006 : Les principales priorités de la 
coopération de l‟UE avec le Liban retenues dans le Document de Stratégie 2000-2006 
approuvé par la Commission en décembre 2001 sont mentionnées ci-après : 
 Appui au processus de réforme économique. Une attention particulière sera accordée à l‟appui à 
la mise en oeuvre de l‟Accord d‟association et au développement du secteur commercial, ainsi 
qu‟à la réforme du secteur fiscal et financier.  
 Appui au développement durable et à la réduction de la pauvreté, y compris l‟appui à la 
protection environnementale.  
 Appui au développement des ressources humaines.  
 Amélioration des droits de l‟Homme.  
Le Programme Indicatif National pour le Liban pour la période 2002-2004 prévoit des 
programmes pour un total de € 80 millions. En 2002, la Commission a décidé d‟engager 12 
millions € pour le programme Appui à la mise en oeuvre de l’Accord d’association. Le 
programme envisage la modernisation des cadres légaux, institutionnel et réglementaire 
nécessaires à la mise en oeuvre des aspects ayant trait à l‟Accord d‟association. En 2003, la 
Commission a décidé d‟engager € 44,5 millions pour les projets suivants : 
 Participation au programme Tempus (€ 1,5 million) visant à réformer et à moderniser le 
système d‟enseignement supérieur en développant la coopération inter-universitaire entre 
les pays de l‟UE et les pays bénéficiaires.  
 Programme intégré de soutien aux PME (17 millions €) pour développer une approche 
intégrée liant la formulation politique appropriée et une infrastructure de service pour les 
PME existantes et les nouvelles. En outre, le projet vise à améliorer des conditions 
d'accès au financement à long terme pour les PME.  
 Renforcement de la gestion, des capacités et de l'infrastructure en vue de la qualité (15 
millions €) pour améliorer et développer les principales fonctions d'une chaîne de 
certification tout en renforçant la coordination entre les acteurs privés et publics. Ce sera 
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réalisé en établissant au niveau politique les bases juridique et politique pour les 
questions de qualité. Au niveau institutionnel, les institutions libanaises ayant la 
responsabilité de fournir une infrastructure de qualité seront renforcées. Au niveau 
industriel, les entreprises seront aidées à se conformer aux spécifications et à promouvoir 
la sensibilisation et la compréhension des questions de qualité.  
 Programme intégré de développement rural (10 millions €) pour augmenter le revenu des 
agriculteurs en améliorant des conditions pour la production et la commercialisation, 
particulièrement dans les secteurs des fruits et des légumes frais. C‟est un projet pilote 
destiné plus généralement à accroître globalement la production agricole, à améliorer son 
rapport coût-efficacité et à protéger l'environnement et les consommateurs.  
 Promotion de la société civile (1 million €) pour stimuler la capacité des organisations 
non-confessionnelles (O.N.C.) de la société civile afin d‟agir dans les secteurs visés et en 
vue d‟un dialogue intercommunautaire, pour encourager les échanges et la 
compréhension mutuelle et pour améliorer la sensibilisation au potentiel de la société 
civil. Le projet a deux composantes : aide financière et technique aux O.N.C. et aide 
thématique et horizontale individuelle aux O.N.C.  
En 2004, les engagements pour les projets suivants sont prévus : 
 Aide à la protection de l'environnement (18 millions €)  
 Programme Tempus (1,5 million €)  
 Principaux projets en cours : (Tableau 48) 
 
Financés sous MEDA: NB: certains de ces projets ont été financés sous les Protocoles Financiers 
(instruments qui ont précédé et ont été remplacés par MEDA) 
Coopération économique 
et commerciale 
Programme de modernisation industrielle (11 millions €)  
Développement social et 
humain 
Fonds de développement économique et social (25 million €)  
Autres 
- Aide à la réadaptation de l'administration libanaise (38 millions €)  
- Projet de planification d'investissement (25 mio €)  
- Projet « Eaux usées de Tripoli » - bonification d'intérêts d'un prêt de la BEI (14.7 
million€)  
- Appui à la mise en oeuvre de l'accord d'association (12 millions €)  
Autres sources de financement 
Actions particulières 
Le Liban a également reçu, au cours de la période 1996-2001, approximativement € 
80 millions dans les subventions pour les actions spécifiques, notamment : 
réintégration des personnes déplacées, lutte contre le trafic de drogues, formation 
professionnelle des jeunes et des chômeurs, réadaptation des services publics de 
protection de l'environnement et de nombreux programmes visant le développement 
durable du pays. 
Office d'aide humanitaire 
(Echo) 
En 2000, après le retrait israélien du Liban méridional, 12 projets humanitaires 
dirigés par le bureau humanitaire d'aide de l'UE (Echo) ont été adoptés (3,9 millions 
€) ainsi que 5 projets visant la réadaptation de cette région du pays (9,2 millions€). 
En 2002, l'aide aux populations palestiniennes de réfugiés les plus vulnérables s'est 
élevée à 6,3 millions €. 
D'autres activités en cours au Liban concernent des actions de réadaptation au Liban du sud (19,8 millions€), la 
coopération avec les O.N.G. dans les domaines de la santé et de la formation professionnelle (7,9 millions€), la 
démocratie et les projets de droits de l'homme (3,4 millions€), et la lutte contre les mines terrestres antipersonnel 
(3,2 millions€). 
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EUROPAID Jordanie : 
 Contexte de la coopération : Aide financière de l'Union européenne à la Jordanie 
 Le programme MEDA 
 Le programme MEDA est le principal instrument financier par le biais duquel l'UE 
met en œuvre le partenariat euro-méditerranéen, initié lors de la conférence de Barcelone en 
novembre 1995. Pour MEDA I (période 1995-1999), les ressources budgétaires du 
programme MEDA ont représenté 3,4 milliards d‟euro (sous forme de subventions). Pour 
MEDA II (période 2000-2006), ce montant a atteint 5,4 milliards d‟euro.Dans le cadre du 
partenariat euro-méditerranéen, l'accord d'association UE-Jordanie qui a été ratifié par la 
Jordanie et l‟ensemble des États membres de l'UE est entré en vigueur le 1er mai 2002. Cet 
accord remplace l'accord de coopération CE-Jordanie datant de 1977. Dans le cadre du 
programme MEDA, la Jordanie a bénéficié d‟un montant total de 423 millions d‟euro (254 
millions € pour MEDA I et jusqu'à présent 169 millions € pour MEDA II). L‟importance des 
fonds MEDA engagés se justifie par le fait que la Jordanie est l‟un des partenaires 
méditerranéens qui dispose d‟un excellent taux d‟absorption par habitant et dont la mise en 
œuvre des dispositions de l'accord d'association est parmi les plus avancées (notamment sur le 
plan de la libéralisation des échanges et des réformes économiques connexes). 
Le tableau suivant montre la répartition annuelle des engagements pour la Jordanie pour la 
période 1995 à septembre 2003 (comparaison avec les engagements totaux du programme 
MEDA) : 
Tableau 49 : Projet  MEDA en Jordanie 1995-2003 
Programme Année Jordanie Total MEDA
*(mio €) 
MEDA I 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
 
7 
100 
10 
8 
129 
 
173 
370 
911 
809 
797 
 
MEDA II 
2000 
2001 
2002 
2003 
 
15 
20 
92 
42** 
 
568.7 
603,3 
611,6 
600,4 
 
  Total 1995/2003 423 5.444 
*) Les chiffres relatifs à la Turquie ne sont pas inclus. **) Les chiffres relatifs au programme Tempus ne sont pas 
inclus. Source : Europaid 
Concernant les crédits de paiement, la Jordanie a jusqu'à présent reçu un montant total de 264 
millions d‟euro (108,4 millions d‟euro sous MEDA I et 155,6 millions d‟euro sous MEDA II). 
ANNEXE : 14 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 363 
Le tableau suivant montre la répartition annuelle des paiements pour la Jordanie pour la 
période 1995 à septembre 2003 (comparaison avec les paiements totaux du programme 
MEDA). 
Programme Année Jordanie Total MEDA
*(mio €) 
MEDA I 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
 
0 
60 
40 
6,8 
1,6 
 
50 
155 
207,8 
222,2 
240,3 
 
MEDA II 
2000 
2001 
2002 
2003** 
 
84,5 
10,9 
49,7 
10,5 
 
315,3 
317,8 
451,4 
244,6 
 
Total  1995/2003 264 2.204,4 
*) Les chiffres relatifs à la Turquie ne sont pas inclus. **) Les chiffres relatifs au programme Tempus ne sont pas 
inclus. 
En termes d'utilisation des ressources, la Jordanie détient le meilleur ratio des pays partenaires 
du programme MEDA avec 62% des subventions engagées et déjà payées. Le programme 
MEDA est principalement composé de subventions mais comprend également le financement 
de capitaux à risques et des bonifications d'intérêts relatives aux prêts fournis par la Banque 
européenne d'investissement (B.E.I.). Le volume des prêts de la B.E.I. à la Jordanie au cours 
de la période 1995-2002 s'est élevé à 363,2 millions d‟euro et a notamment concerné 
l'industrie minière du potasse et du phosphate, le réseau d'approvisionnement en eau du « 
Grand Amman », le traitement des eaux résiduelles d'Amman et le port d‟Aqaba. 
 Programme de coopération pour 2002-2006 
 Les priorités principales de la coopération de l'UE avec la Jordanie sont détaillés dans 
le document de stratégie par pays 2002-2006 adopté par la Commission en décembre 2001.  
Les priorités exposées concernent : 
 L‟amélioration des échanges commerciaux et l‟intégration institutionnelle et régionale; 
 La stabilité du cadre macroéconomique et le succès des réformes économiques 
entreprises ;  
 Le développement des réformes sociales et la promotion des ressources humaines ;  
 Le développement des infrastructures y inclus la coopération régionale.  
En 2002, la Commission a décidé d‟engager 92 millions d‟euro pour les projets suivants : 
 Facilité d'ajustement structurel (F.A.S. III) (60 millions d‟euro) afin de soutenir le 
programme du gouvernement Jordanien visant à un assainissement budgétaire via la 
réforme de la TVA et des pensions publiques ;  
 Aide à la mise en oeuvre de l'accord d'association (20 millions d‟euro) afin 
d‟améliorer la capacité du gouvernement Jordanien à se conformer aux obligations de 
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l'accord d'association UE-Jordanie, aux obligations de l'O.M.C. et aux accords 
régionaux de coopération commerciale conclus avec les partenaires méditerranéens. 
Cette aide vise également à faciliter l'adaptation du cadre législatif et réglementaire 
aux meilleures pratiques internationales. L‟amélioration de l'efficacité (en termes de 
qualité et de coûts) des administrations nationales impliquées dans la mise en œuvre 
de l'accord d'association et autorité ASEZA ;  
 Appui au développement régional de la zone économique spéciale d’Aqaba (ASEZA) 
(10 millions €) pour renforcer le développement économique du sud (partie la plus 
déshéritée) de la Jordanie et développer la coopération sous-régionale ;  
 Programme pour la promotion des droits de l'homme et la démocratisation (2 millions 
d‟euro) pour renforcer la société civile ; protéger les droits des femmes et des enfants ; 
promouvoir la liberté de presse et d'association.  
En 2003, la Commission a décidé d‟engager 43,5 millions d‟euros au titre des projets 
suivants: 
 Participation de la Jordanie au programme Tempus avec comme objectif principal de 
réformer et de moderniser les systèmes d'enseignement supérieur en développant la 
coopération inter-universitaire entre les pays de l'UE et les pays partenaires 
méditerranéens ;  
 L’Aide budgétaire d'urgence (35 millions d‟euros) fait partie de l‟effort de la 
communauté internationale pour aider à alléger les conséquences sociales et 
économiques négatives du conflit en Irak en fournissant une réponse urgente, visible et 
simple qui soit de nature à réduire l'impact de la guerre sur l'économie et la population 
Jordanienne ;  
 Programme de modernisation industrielle / EJADA (5 millions d‟euros) a été ajouté 
au programme de modernisation industrielle existant d‟un montant de 40 millions 
d‟euro également connu sous la dénomination locale d‟EJADA (Action Euro-
Jordanienne pour le Développement de l'Entreprise). L'objectif d‟EJADA est 
d'améliorer la compétitivité de l'industrie et du secteur privé, notamment les PME dans 
la perspective de l'intégration de la Jordanie dans la zone de libre-échange Euro-Med 
prévue à l‟horizon 2010 ;  
 Gestion et préservation des ressources en eau de la Jordanie (1ère phase) (2 millions 
d‟euros) pour soutenir les efforts de gestion moderne du gouvernement Jordanien dans 
le secteur de l‟eau et la réforme du secteur, notamment la participation durable du 
secteur privé.  
 Principaux projets en cours  
Tableau 50 : Projets financées sous MEDA 
Financés sous MEDA: NB: certains de ces projets ont été financés sous les Protocoles Financiers 
(instruments qui ont précédé et ont été remplacés par MEDA) 
Coopération 
économique et 
commerciale 
 Facilité d'ajustement structurel III (60 millions €) 
 Programme industriel de modernisation PIM/EJADA (45 millions €) 
 Aide budgétaire d'urgence (35 millions €) 
 Appui à la réforme et à la privatisation réglementaire (SRRP) (20 millions €) 
 Facilité de financement global pour les PME - capitaux à risques (BEI) (15 
millions €) 
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 Aide aux PME - capitaux à risques (BEI) (10 millions €) 
Développement 
social et humain 
 Programme pour la promotion des droits de l'homme et la démocratisation (2 
millions €) 
Autres 
 Appui à la mise en œuvre de l'accord d'association (20 millions €) 
 Programme intervention dans le secteur de l'eau (protocole (Protocoles financiers 
= instruments financiers qui ont précédé et ont été remplacés par MEDA) II) 
(13,7millions €) 
 Appui au développement régional de la zone économique spéciale d‟Aqaba 
(ASEZA) (10 millions €) 
 Unité de Management pour le programme de réadaptation d'eau d'Amman (5 
millions €) 
 Développement touristique et conservation de patrimoine culturel (4,1 millions €) 
Autres sources de financement 
UNRWA (CE-
UNRWA la 
convention-cadre 
prévoit 237 millions 
€ d'aide au cours de 
la période de quatre 
ans 2002-2005.) 
L'objectif de l'aide financière de l'UE vise à l'amélioration des conditions de vie des 
réfugiés palestiniens. Environ 30% de l'aide de l'UE à l'UNRWA est attribuée aux 
réfugiés palestiniens en Jordanie. Pour la période 1996-2000, des projets 
complémentaires de réadaptation ont ainsi été financés en faveur des habitants des 
camps de réfugiés (montant de 5 millions d‟euro). 
Echo 
Une aide supplémentaire aux réfugiés palestiniens est fournie par l‟Office d‟Aide 
humanitaire (515.000 euro en 2001 et 600.000 euro en 2002). En outre, d'autres 
programmes en cours (pour un montant de 3,8 millions d‟euro concernent également 
les réfugiés palestiniens en Jordanie et sont financés par les fonds de réadaptation. 
Sécurité alimentaire 
À la suite de la grave sécheresse de 1998, la Jordanie a reçu une aide exceptionnelle de 
2 millions d‟euros au titre de la Sécurité alimentaire. L'UE finance également un projet 
de réadaptation complémentaire en faveur des communautés touchées par la sécheresse 
en Jordanie (montant : 1,5 million d‟euro). 
Organisations Non 
Gouvernementales  
(ONG) 
L'UE a cofinancé des projets avec des Organisations Non Gouvernementales (ONG) en 
Jordanie (pour un montant de 1,3 millions d‟euro depuis 1996). Ces projets visent 
notamment à renforcer les capacités des ONG, à la promotion des femmes (par la 
création d‟activités génératrices de revenus) et à la protection de la jeunesse. 
Droits de l'homme et 
démocratie 
La Jordanie a été un bénéficiaire actif des programmes d'appui à la promotion des 
droits de l'homme et de la démocratie. Depuis 1996, la CE a financé 11 opérations 
bilatérales (pour un montant total de 3 millions d‟euro) ainsi que plusieurs opérations 
régionales visant à renforcer la démocratie, les droits de l'homme et l‟état de droit. 
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DÉCLARATION DE DAVOS 
CHANGEMENT CLIMATIQUE ET TOURISME : 
FAIRE FACE AUX DÉFIS MONDIAUX 
Davos (Suisse), 3 octobre 2007 
Deuxième Conférence internationale sur le changement climatique et le tourisme 
 
La communauté internationale prend actuellement des mesures concertées contre le 
changement climatique et ce, dans un cadre objet d‟un accord commun sous la direction des 
Nations Unies. Ce cadre des Nations Unies cherchera à arrêter une feuille de route 
pluriannuelle pour l‟après-Kyoto, à commencer à appliquer sans tarder, avec des jalons bien 
déterminés. Le secteur du tourisme y a une place importante en raison de sa valeur 
économique et sociale mondiale, de son rôle dans le développement durable et de ses étroites 
relations avec le climat.  
Pour soutenir ces mesures, l‟Organisation mondiale du tourisme (OMT), en collaboration 
avec le Programme des Nations Unies pour l‟environnement (PNUE) et avec l‟Organisation 
météorologique mondiale (OMM), ainsi qu‟avec le soutien du Forum économique mondial 
(FEM) et du Gouvernement suisse, a convoqué la Deuxième Conférence internationale sur le 
changement climatique et le tourisme du 1
er 
au 3 octobre 2007 à Davos, en Suisse. Cette 
conférence, partant des résultats de la Première Conférence internationale organisée sur ce 
thème en 2003 à Djerba, en Tunisie, a rassemblé 450 participants de plus de 80 pays et de 22 
institutions internationales, organisations et sociétés du secteur privé, instituts de recherche et 
ONG, ainsi que des médias, avec pour but de réagir de façon opportune et équilibrée aux 
impératifs du changement climatique dans le secteur du tourisme. En vue de cette conférence, 
les organisateurs avaient commandé un rapport qui devait fournir une étude approfondie des 
répercussions actuelles et analyser les diverses possibilités d‟action.  
 
La conférence a reconnu :  
 
• que le climat est une ressource essentielle au tourisme, que ce secteur est extrêmement 
sensible aux conséquences du changement climatique et du réchauffement de la planète, dont 
beaucoup se font déjà sentir, et que, d‟après les estimations, il contribue à raison d‟environ 5 
% aux émissions mondiales de CO
2 
;  
• que le tourisme, d‟affaires comme d‟agrément, continuera à être une composante 
fondamentale de l‟économie mondiale, une activité importante contribuant à la réalisation des 
objectifs du Millénaire pour le développement et un élément positif faisant partie intégrante 
de notre société ;  
• que, vu l‟importance du tourisme pour relever les défis mondiaux du changement climatique 
et de la réduction de la pauvreté, il faut adopter d‟urgence un train de mesures politiques qui 
encouragent un tourisme vraiment durable et qui reflètent une quadruple sensibilité d‟ordre 
climatique, environnemental, social et économique ;  
• que le secteur du tourisme doit rapidement faire face à la modification du climat, dans le 
cadre en pleine évolution des Nations Unies, et réduire progressivement sa contribution aux 
émissions de gaz à effet de serre (GES) s‟il entend connaître une croissance durable, ce qui 
exigera d‟agir pour :  
 
 atténuer ses émissions de GES, dues surtout aux transports et à l‟hébergement,  
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 adapter les entreprises et les destinations touristiques au changement en cours des 
conditions climatiques,  
 appliquer les techniques existantes et nouvelles pour améliorer le rendement 
énergétique, et  
 se procurer des ressources financières pour aider les régions et pays pauvres.  
 
La conférence lance un appel pour que soient prises les mesures ci-après.  
 
1) Gouvernements et institutions internationales  
 
• Incorporer le tourisme dans le respect des engagements existants en vertu de la Convention-
cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) et de son Protocole de 
Kyoto et répondre à l‟appel du Secrétaire général de l‟Organisation des Nations Unies en 
faveur du lancement, à la Treizième Conférence des États parties à la CCNUCC, à Bali, en 
décembre 2007, d‟un dispositif efficace et complet face au changement climatique pour la 
période après 2012.  
 
• Appliquer des mesures concrètes simultanées en matière d‟atténuation et d‟adaptation, de 
technologie et de financement, qui soient compatibles avec les objectifs du Millénaire pour le 
développement.  
 
• Fournir un appui financier et technique et un soutien dans le domaine de la formation aux 
destinations et acteurs touristiques des pays en développement (en particulier des pays les 
moins avancés et des petits États insulaires en développement) pour qu‟ils puissent participer 
au cadre mondial d‟action face au changement climatique, par l‟intermédiaire d‟initiatives 
déjà en place, tel le mécanisme pour un développement propre.  
 
• Encourager, à tous les niveaux, les partenariats, réseaux et systèmes d‟échanges 
d‟informations interdisciplinaires essentiels au développement durable du secteur.  
 
• Collaborer aux stratégies, aux politiques et aux plans d‟action internationaux visant à réduire 
les émissions de GES dans les transports (en coopération avec l‟OACI et d‟autres 
organisations du transport aérien), l‟hébergement et les activités touristiques voisines.  
 
• Lancer des programmes de formation et de sensibilisation à l‟intention de tous les acteurs du 
tourisme Ŕ des secteurs public et privé Ŕ ainsi que des consommateurs.  
 
• Créer et/ou développer des services régionaux et locaux d‟informations sur le climat adaptés 
au secteur du tourisme et en promouvoir l‟utilisation auprès des acteurs du tourisme. Créer 
et/ou renforcer les capacités d‟interprétation et d‟application de ces informations grâce à une 
collaboration plus poussée avec les Services météorologiques nationaux de l‟OMM.  
 
• Appliquer des mesures politiques, réglementaires, financières, de gestion, de formation, de 
comportement, de diversification, de recherche et de suivi pour que l‟atténuation et 
l‟adaptation soient effectives.  
 
2) Secteur et destinations touristiques  
 
• Conduire l‟application de mesures concrètes (telles des incitations) afin d‟atténuer les effets 
de la modification du climat d‟un bout à l‟autre de la chaîne de valeur du tourisme et de 
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réduire, pour les voyageurs, les professionnels et l‟infrastructure, les risques dus à la 
variabilité et à la redistribution dynamiques des régimes climatiques. Définir des objectifs et 
des indicateurs pour suivre les progrès accomplis.  
• Encourager et faire des investissements dans les programmes touristiques économes en 
énergie et dans l‟utilisation des sources d‟énergie renouvelables, avec pour but de réduire 
l‟empreinte carbone de l‟ensemble du secteur touristique.  
• Intégrer le tourisme dans l‟élaboration de stratégies d‟atténuation et d‟adaptation aux 
niveaux régional, national et local et de leurs plans d‟application, le programme de travail de 
Nairobi sur les impacts, la vulnérabilité et l‟adaptation aux changements climatiques, 
coordonné par la CCNUCC, offrant au secteur du tourisme une occasion importante de 
renforcer ses connaissances, d‟accroître ses compétences et de stimuler l‟action.  
• S‟efforcer de protéger la biodiversité, les écosystèmes naturels et les paysages par des 
moyens renforçant leur résilience au changement climatique et garantissant l‟exploitation 
durable, jusque dans un lointain avenir, de la base de ressources environnementales du 
tourisme, en particulier celles qui servent de « poumons » à la Terre (pièges à carbone) en 
captant les GES grâce à la gestion des forêts et à d‟autres programmes biologiques ou celles 
qui protègent les littoraux (par ex. les mangroves et les récifs de corail).  
• Essayer de parvenir de plus en plus à des environnements sans carbone en diminuant la 
pollution, ce qui suppose d‟agir aux niveaux de la conception et des activités et de recourir à 
des mécanismes modulables en fonction du marché.  
• Diversifier les produits en tenant compte des problèmes climatiques, afin de repositionner 
les destinations et les systèmes de soutien et d‟encourager l‟offre et la demande en toute 
saison.  
• Sensibiliser davantage les clients et les personnels aux effets du changement climatique et 
les faire participer aux mesures visant à y faire face.  
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L’eau en Méditerranée : pressions, enjeux et perspectives 
 
Le Plan Bleu
138
 
 
L’eau en Méditerranée : situation actuelle et perspectives 
• Tendances lourdes observées en 2000/2005 
• Des perspectives alarmantes en 2025 
• Des alternatives existent 
 
 
 Un centre du Plan d’Action pour la Méditerranée 
 
 Créé il y a trente ans, comme centre de réflexion prospective en Méditerranée 
 Rattaché au Plan d‟Action pour la Méditerranée (PAM), le premier programme des 
mers régionales du PNUE 
 Au service des 21 pays riverains et de la Communauté européenne, parties à la 
Convention de Barcelone 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Un centre du Plan d’Action pour la Méditerranée 
Un centre à vocation internationale chargé, dans un cadre de coopération régionale, de : 
 
 Produire de l‟information et de la connaissance afin d‟alerter les décideurs et acteurs 
sur les enjeux environnementaux et de développement durable en Méditerranée, 
  Dessiner des avenirs pour éclairer la décision. 
 
 Le rapport 2005 du Plan Bleu 
 
Le bassin méditerranéen en 2025… 
 Transitions démographiques 
                                                             
138
 Forum des autorités locales et régionales de la Méditerranée – Atelier 3. L’eau en Méditerranée : pressions, enjeux et perspectives 
- Gaëlle THIVET, Plan Bleu. www.planbleau.org, www.planbleu.org/red/ 
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  Fracture Nord/Sud 
 Changement climatique 
 Politiques environnementales 
 
 L’eau en Méditerranée : situation actuelle 
 Des ressources en eau vulnérables 
 
 
 
% des ressources en eau du monde (7 % de l‟humanité) 
 60 % de la population mondiale « pauvre en eau »  (< 1000 m3/hab/an) 
 
 Des demandes en eau croissantes au Sud et à l’Est 
 
Carte 23 : Demande en eau totales actuelles des pays méditerranéens – Source : Plan Bleu 
Carte 22 : Précipitations inégalement réparties dans l’espace et dans le temps 
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 Les demandes en eau ont doublé dans la 2ème moitié du XXème siècle pour atteindre 
280 km3/an pour l‟ensemble des pays riverains 
 Agriculture : ~ 65 % de la demande totale (45% Nord, 82% Sud et Est) 
 Fortes pointes saisonnières de la demande en eau potable (tourisme 
 
Demandes totales : l’irrigation, premier poste consommateur, en pleine croissance 
 
 
 Fuites et faible efficience d’utilisation 
 Irrigation : 20% pertes en transport, 60 % efficience 
 Eau potable : 30% pertes en transport, 20% fuites chez usagers 
 
Aujourd’hui, 110 km3/an perdus ou inutilisés (40 % de la demande en eau) 
Principaux cours d’eau sujets à pollution chronique 
 
 Dégradation des ressources en eau et des écosystèmes 
 Accroissement des émissions polluantes 
 Altération de la qualité des eaux et des écosystèmes 
 
 Accès à l’eau potable et à l’assainissement 
 
Part de la population ayant accès à une source d'eau améliorée (rural et urbain) 
20 Millions de Méditerranéens sans accès à l‟eau potable 
47 Millions de Méditerranéens sans accès à l‟assainissement 
Carte 24 : Part de la population ayant accès à un système d’assainissement amélioré – Source : Plan Bleu 
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 Des tendances alarmantes 
 
 Une forte croissance de la demande en eau 
Demandes en eau totales des sous-régions méditerranéennes :(Évolution 1950-2000 et 
projections tendancielles 2000-2025) 
 + 15% (330 km3/an en 2025) à l‟échelle des pays 
 + 25% au Sud et à l‟Est à l‟échelle du bassin versant 
 
 Encore plus de pressions sur les ressources en eau… 
 
Carte 25 : Part de la Population ayant un accès à un système d’assainissement amélioré – Source : Plan Bleu 
Carte 26 : Indices d’exploitation des ressources naturelles renouvelables 2000-2025 / Source : Plan Bleu 
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 … accentuées sous les impacts du changement climatique 
 
  Température de surface ((°C):  
 
Hiver : 
 Réchauffement > moy 
mondiale, particulièrement 
prononcé en été (+5°C d‟ici 
fin 21ème s.) 
 
 Précipitations : 
 
 En hiver :         au 
nord de la méd. (Alpes) mais  
au sud 
 
 En été :        nette      
dans toutes les régions 
méditerranéennes (jusqu‟à 
30% du niveau actuel selon            
certains scenarios GIEC 
 
 
 
Illustration 5 : Les impacts du changement climatiques en hiver et en été 
 
 
 
 
Eté : 
 Accentuation des événements extrêmes 
 
 Élévation du niveau de la mer 
(20-60 cm d‟ici fin 21ème s.) 
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 Des alternatives existent 
 
 Economiser un quart des demandes 
 
Graphique 40 : Demandes en eau par secteurs d’utilisation : économies à l’horizon 2025 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 85 km3/an d‟économies, soit 25 % de la demande en eau en 2025 en Méditerranée 
(330 km3/an d‟après sc. tendanciel) 
 Économies financières (~20 Mds €/an), économies d‟énergie… 
 
 
Le tourisme assèche les réserves d’eau en Méditerranée139 
 
Sans eau, pas de tourisme. La relation entre ces deux éléments est nette et claire, certes. 
Mais force est de constater que dans certains pays du Sud de la Méditerranée, cette 
interdépendance vitale reste difficilement perceptible, même si la question de 
l’approvisionnement en eau y est érigée en priorité nationale. 
 
Illustration 6 : L’eau dans les activités touristiques – source : Eurojar 
  
                                                             
139
 Etude de Nadia SELLAM. Maroc :www.eurojar.org 
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C‟est dans l‟objectif de réduire les ambigüités qui entourent la corrélation « eau et tourisme » 
en Méditerranée qu‟une étude autour de l‟usage de l‟eau dans le secteur touristique de cette 
région a vu le jour cette année. Effectuée sur plusieurs pays, ses résultats ont été rendus 
publics récemment. Cette enquête intervient dans un contexte de risque de tarissement des 
ressources en eau et d‟une augmentation spectaculaire de la fréquentation touristique en 
Méditerranée, considérée comme l‟une des destinations touristiques les plus attrayantes du 
globe. 
 
Une source de devises, mais… 
Le tourisme est une bonne source de devises pour ces pays. Mais ce secteur occasionne aussi 
une grande consommation d‟eau. Il se caractérise par une croissance régulière, notamment 
dans les régions côtières pauvres en eau, et exerce une pression considérable sur les 
ressources en eau, avec un pic de consommation pendant les périodes de vacances et les mois 
d‟été, lesquels subissent d‟emblée une réduction naturelle des quantités d‟eau disponibles. 
En tête des facilités touristiques à consommation excessive d‟eau : les terrains de golf, les 
piscines et les bassins. 
 
Une tentative d’évaluer les politiques 
L‟étude pilote menée dans le cadre de Medstat II sur le thème de « l‟eau et le tourisme » 
traitait de la consommation d‟eau dans le secteur touristique dans les pays concernés. Il 
s‟agissait d‟évaluer les statistiques existantes autour de cette question, en vue de parvenir à 
une meilleure connaissance de l‟impact des activités touristiques sur l‟approvisionnement en 
eau. L‟objectif: améliorer la rationalité et l'efficacité des politiques touristiques et 
environnementales. Ce qui correspond en partie aux objectifs du programme régional de 
coopération statistique entre l‟Union européenne et ses voisins de la Méditerranée, Medstat, 
dont le coup d‟envoi a été donné en 1996. 
 
 Depuis, l‟initiative s‟efforce de promouvoir la production de statistiques, 
d‟uniformiser les concepts et les programmes liés à cette discipline et d‟encourager l‟échange 
de connaissances entre les institutions concernées des deux rives de la Méditerranée, et ce en 
réponse aux exigences économiques et sociales définies dans l‟accord de Barcelone. Le but 
étant de faciliter la constitution d‟une région euro-méditerranéenne de libre échange qui soit 
munie de statistiques uniformisées, aussi bien au niveau national que régional. 
 
D‟après l‟enquête, une partie des consommateurs d‟eau du secteur touristique reste non 
recensée, étant donné la place importante qu‟occupe le sous-secteur du logement touristique 
non structuré et non classifié, notamment pour l‟usage du tourisme interne. Les statistiques de 
la consommation d‟eau dans le domaine touristique souffrent de grandes lacunes, ce qui 
conduit souvent à des résultats erronés et peu fiables. 
 
En effet, cette faiblesse de la culture statistique a été à l‟origine de multiples obstacles lors de 
la mise en place de l‟étude. À titre d‟exemple : le tourisme est rarement pris en compte dans 
les statistiques des demandes en eau dans les pays concernés, et les statistiques sont 
fragmentées sur de multiples sous-secteurs, ce qui complique toute initiative de mise en place 
d‟une stratégie globale. Il semble également qu‟il est difficile de récolter des informations 
fiables, de façon régulière et unifiée… D‟où l‟intérêt de cette enquête qui a tenté de définir les 
catégories des facilités touristiques existantes et leur relation avec la consommation d‟eau, à 
l‟exemple des hôtels, terrains de golf et piscines. Une démarche qui a permis de lever le voile 
sur les principaux défis posés par cette corrélation entre l‟eau et le tourisme, et de classifier 
les ressources en eau. 
LE RENOUVEAU TOURISTIQUE AU MASHREK  
 376 
 
L‟étude a enfin conclu que les statistiques sur l‟interdépendance « eau et tourisme » sont 
presque inexistantes dans les quelques pays recensés et que le progrès dans ce domaine reste 
difficile et coûteux. 
 
Quant aux recommandations préconisées par l‟étude pour améliorer les statistiques, elles 
insistent sur l‟importance de moderniser les structures institutionnelles et de mettre en place 
des systèmes informatiques efficaces de collecte et d‟échange d‟informations, ou encore sur la 
nécessité de sensibiliser les acteurs du secteur de l‟eau… et du tourisme. 
 
 
 Etude pilote eau et tourisme : premiers résultats et pistes 
d’approfondissements140 
 
Il semble donc nécessaire de mieux connaître l‟impact du tourisme sur la gestion de la 
ressource en eau, de façon à mieux orienter les politiques du tourisme et de l‟environnement : 
arbitrages entre secteurs (agriculture, industrie…), taxation ou tarifications différenciées…  
 
L’état des lieux des statistiques dans le domaine de l’eau et du tourisme  
 
Les premières investigations, menées à partir d‟une analyse bibliographique sur l‟ensemble du 
Bassin méditerranéen, avec un effort particulier sur les pays pilotes, ont mis en évidence les 
points suivants :  
• le tourisme est rarement Ŕ voire jamais Ŕ identifié comme tel dans les statistiques sur la 
demande en eau des pays. Sa dispersion dans les différentes branches de l‟économie 
complique l‟élaboration d‟une vision globale ;  
• une part importante de ces consommations échapperait de toute façon aux statistiques, étant 
donné la part considérable de l‟hébergement non classé ou informel, notamment pour le 
tourisme domestique, ainsi que le recours assez large aux forages ;  
• au niveau des entreprises touristiques, le développement des programmes de gestion 
environnementale, tels que ceux soutenus par l‟Union européenne, ont produit un 
ensemble de valeurs de référence sur les consommations unitaires des hébergements 
(benchmarks) qui ne sont généralement pas publics (données de gestion des chaînes 
hôtelières) et pas spécifiques au climat et au produit touristique méditerranéen. La 
connaissance des consommations unitaires des équipements (golfs, spas…) reste très peu 
développée, dans l‟Union européenne comme dans les autres pays riverains ;  
• l‟étude n‟a pas recensé d‟études spécifiques sur la relation entre tourisme et utilisations de 
l‟eau. Les missions à venir serviront à compléter cet inventaire bibliographique.  
 
Premières préconisations et pistes d’approfondissement : Afin d‟améliorer cet état des 
lieux, il semble nécessaire de repartir des besoins des utilisateurs finaux des statistiques dans 
le domaine de l‟eau et du tourisme. Ces besoins concernent :  
 
• pour les Etats et les collectivités locales, la connaissance de la consommation d‟eau du 
tourisme, la connaissance de sa répartition saisonnière, et sa répartition par rapport au 
différentes ressources en eau ainsi que dans les différents sous-secteurs (hébergements, 
                                                             
140
 L‟étude se déroule entre octobre 2007 et avril 2008, une mission test a été conduite en Tunisie par Jean Mehdi Chapoutot, expert court 
terme de MEDSTAT II, et un repérage général des enjeux réalisé par Ghislain Dubois et Marie Lootvoet (Tec-conseil), en vue de préparer les  
autres missions dans les pays volontaires (Maroc, Syrie, Jordanie). 
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équipements, activités…), afin de définir les priorités pour des programmes d‟économie 
d‟eau ou de maîtrise de la demande ;  
• au niveau des entreprises touristiques, la diffusion de valeurs de référence (benchmarks) 
afin de permettre aux entreprises de comparer leurs consommations par rapport à des 
établissements similaires, de définir leurs priorités d‟actions (consommation des 
chambres, des jardins, des équipements d‟accompagnement…) et de suivre l‟évolution de 
leurs performances.  
 
Pour ces raisons, il faudrait préconiser de faire porter les missions dans les pays sur la 
recherche de données fines ou d‟études existantes, mais aussi et surtout sur l‟étude de la 
faisabilité d‟un certain nombre d‟approfondissements :  
 
• l’organisation du flux d’information (depuis le producteur d‟information, jusqu‟à sa 
diffusion et son utilisation) ;  
• la modélisation de la demande en eau du tourisme dans les pays et leurs régions, à partir 
des données de fréquentation touristique et de ratios unitaires portant sur la 
consommation d‟eau : nombre de nuitées dans les différentes catégories d‟établissements, 
nombre d‟hectares de golfs… ;  
• la mise au point de ratios et valeurs de référence méditerranéens pour les principaux 
sous-secteurs du tourisme, à l‟échelle du Bassin, dans les différents pays, selon les 
gammes de confort, etc. ;  
• la possibilité pour les instituts statistiques d‟avoir recours à des enquêtes (ajout de modules 
dans des enquêtes existantes, enquêtes ad hoc) pour lever les vides de connaissance sur 
des points critiques de la demande, comme la consommation d‟eau des golfs en milieu 
aride par exemple.  
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MEDSTAT : 
 
 L‟objectif général du programme MEDSTAT est de contribuer à la mise en œuvre 
des accords d'association entre l'UE et les pays partenaires méditerranéens, en aidant à 
améliorer la qualité des services et données statistiques, afin :  
 
 de répondre aux besoins d'informations économiques et sociales tels qu'énoncés dans 
la Déclaration de Barcelone. Il s'agira, en particulier, de faciliter la fourniture des 
données spécifiques requises dans le cadre de la mise en œuvre et du suivi des accords 
d'association;  
 de fournir aux utilisateurs les données statistiques actualisées, fiables, pertinentes et de 
qualité nécessaires à la prise de décision politique et à la bonne gouvernance.  
 
Carte 27 : Les accords d’association entre l’UE et les pays partenaires méditerranéens – Source : MEDSTAT 
 
  
MEDSTAT a pour objectifs spécifiques de contribuer :  
 
 au renforcement institutionnel et interinstitutionnel des instituts nationaux de 
statistiques et des systèmes statistiques des partenaires méditerranéens;  
 à l'harmonisation des données statistiques avec les normes internationales, afin 
d'améliorer la comparabilité des chiffres avec ceux des États membres de l‟Union 
européenne et des pays de l'AELE;  
 à la constitution de bases de données et à l'échange de données pertinentes entre les 
instituts de statistique euro-méditerranéens et Eurostat en particulier;  
 à une plus grande visibilité et une meilleure diffusion des activités, résultats et 
données produits par le programme;  
 à la satisfaction des besoins des utilisateurs.  
 
Après avoir fait l'objet d'un certain nombre de corrections techniques, MEDSTAT a été lancé 
en janvier 2006 (MEDSTAT II) et s'inscrit dans le prolongement des travaux déjà entrepris au 
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cours de la première phase, en apportant un soutien sur le plan des infrastructures 
(équipements) ainsi qu'une assistance technique spécifique (formation/savoir-faire).  
 
Le programme aborde les neuf secteurs statistiques suivants :  
 
Commerce de biens et services, transports, migrations, tourisme, environnement, 
comptes nationaux, statistiques sociales, énergie et agriculture.  
 
 En étroite coopération avec les partenaires méditerranéens, un rapport d'orientation 
du projet (ROP) a été élaboré pour chaque pays. Ces rapports présentent les 
domaines/activités identifiés comme prioritaires et donnent une orientation pour prévoir et 
établir des mesures à mettre en œuvre par MEDSTAT II dans chaque pays partenaire 
méditerranéen en vue d'améliorer les performances du système statistique national existant. 
Le rapport d'orientation du projet est établi sur base d'une analyse approfondie de la situation 
actuelle dans les pays, décrite dans le rapport sur la situation statistique de chaque pays 
méditerranéen. 
  
 Les instituts nationaux de statistique et les ministères du tourisme sont les principaux 
acteurs et la coordination qui existe entre eux, est très satisfaisante dans la plupart des pays. 
Dans le domaine des statistiques du tourisme récepteur et de l'hébergement, seules des 
interventions ponctuelles sont nécessaires dans certains pays.  
 
Priorités pour le secteur  
Compte satellite du tourisme: l'une des premières priorités d'intervention. Les synergies 
avec le secteur des comptes nationaux constituent un élément clé dans ce domaine.  
Tourisme interne: bien que ce domaine n'ait pas été inclus initialement dans le plan de 
travail pour ce secteur, il est devenu l'une des priorités, du fait de l'intérêt manifesté par les 
pays MED.  
Statistiques du tourisme récepteur et de l'hébergement: l'objectif est d'atteindre le même 
niveau de développement de ces statistiques dans tous les pays de la région, grâce à des 
actions spécifiques (missions d'assistance technique et visites d'étude).  
Emploi généré par le tourisme: l'objectif est d'améliorer la qualité des données disponibles 
dans ce domaine.  
Tourisme durable: les pays ayant un intérêt spécifique sur ce sujet auront la possibilité de 
bénéficier d'activités dans ce domaine. 
Programme de travail  
Les activités au programme sont classées selon les objectifs suivants:  
 
- Transfert de connaissances et de savoir-faire aux pays MED partenaires par le biais de 
visites d'études, de formations, d'ateliers et de séminaires  
- Renforcement de la visibilité des données produites par les pays MED partenaires 
principalement par des publications  
- Établissement d'un échange durable de données entre les pays MED partenaires et la 
Commission européenne. 
Programme de travail  
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Tendances du tourisme en Europe et dans les Pays Partenaires Méditerranéens, 2000-
2006
141
 
 L‟industrie touristique est en plein essor en Europe et dans la région méditerranéenne. 
Entre 2000 et 2006, le nombre annuel de nuitées passées par les touristes a augmenté plus 
rapidement dans les pays partenaires méditerranéens
142
 (PPM) (8,4 %) que dans les pays de 
l‟UE-27 (1,0 %) et de l‟AELE (0,6 %).  Sur la même période, les arrivées de touristes aux 
frontières des PPM ont augmenté en moyenne de 9,5 % par an, pour atteindre 57,6 millions en 
2006. Dans l‟UE-27, le nombre d‟arrivées de non-résidents dans les hôtels et établissements 
assimilés a augmenté en moyenne de 2,1 % par an: on en comptait 211,9 millions en 2006. 
Dans les PPM, le nombre de places-lits dans les hôtels et établissements assimilés a augmenté 
en moyenne de 6,1 % par an, pour arriver à 1,6 million en 2006; dans l‟UE-27, le taux annuel 
moyen de croissance de cet indicateur a été de 1,8 %, avec 11,5 millions de places-lits pour 
cette même année.  
La balance des paiements pour le tourisme des PPM a dégagé un excédent en constante 
augmentation de 2002 à 2005; dans l‟UE-27, la balance des paiements pour le tourisme s‟est 
tassée entre 2000 et 2003, avant de se redresser nettement en 2006. 
Le tourisme est en pleine expansion, en Europe comme dans les pays méditerranéens 
Tableau 51: chiffres clés du tourisme pour les PPM et les pays de l’Union européenne et de l’AELE–Source : Eurostat 
 Nuitées passées dans les hôtels et 
établissements assimilés 
Nombre de places-lits dans les 
hôtels et établissements assimilés 
2006 (milliers) Taux de croissance 
moyenne annuelle 
2000-2006 
2006 
(milliers) 
Taux de croissance 
moyenne annuelle 2000-
2006 
PPM(1) 189 781(2) 8.4 1 577(3) 6.1 
UE-275(1) 1 1 524 991 1.0  1.8 
Pays méditerranéens de 
l’UE-27(1,4) 
796 190 1.2 5 809 2.0 
Pays de l’AELE(1) 53 357 0.6 429 0.8 
1 Comprend des estimations réalisées par Eurostat. 2 À l'exclusion de la Turquie et du Liban. 3 À l'exclusion du Liban. 4 Les 
pays méditerranéens membres de l'UE sont la Grèce, l'Espagne, la France, l'Italie, Chypre, Malte et la Slovénie. 
Comme le montre le tableau 1, entre 2000 et 2006, le tourisme a été en croissance dans les 
PPM considérés dans leur ensemble et dans l‟UE-27. Au cours de cette période, le nombre de 
nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés a considérablement augmenté dans 
les PPM: 8,4 % par an en moyenne, pour atteindre 189,8 millions en 2006. Pour les pays de 
l‟UE-27 et de l‟AELE, le nombre de nuitées passées dans les hôtels et établissements 
assimilés a augmenté en moyenne de respectivement 1,0 % et 0,6 % chaque année, pour 
atteindre 1 525 et 53,4 millions de nuitées. Les pays méditerranéens membres de l‟UE 
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 Eurostat : statistiques en bref 95/2008 ; Auteurs : Ulrich SPÖREL, Volker TÄUBE 
142
 PPM = Algérie (DZ), Égypte (EG), Israël (IL), Jordanie (JO), Liban (LB), Maroc (MA), territoire Palestinien occupé (PS), Syrie (SY), 
Tunisie (TN) et Turquie (TR). 
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représentent 52,2 % du nombre total de nuitées passées dans les hôtels et établissements 
assimilés de l‟UE-27 et ont affiché une croissance annuelle moyenne très légèrement 
supérieure pendant la période considérée (1,2 %). 
Les données indiquent une augmentation générale des taux d‟occupation des hôtels dans les 
PPM: la croissance moyenne du nombre de nuitées passées dans les hôtels et établissements 
assimilés est légèrement supérieure à la croissance moyenne du nombre de places-lits. Celui-
ci a enregistré un taux de croissance annuel moyen de 6,1 % pour la période considérée, pour 
atteindre 1,6 million en 2006. 
Pour l‟UE-27, c‟est une image différente qui se dégage: entre 2000 et 2006, le nombre de 
places-lits a augmenté en moyenne de 1,8 % par an, soit une augmentation supérieure à la 
croissance du nombre de nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés (1,0 %), 
ce qui tend à indiquer un léger tassement des taux d‟occupation. Il en va de même pour les 
pays de l‟AELE, on remarque un léger accroissement du nombre de places-lits (0,8% en 
moyenne par an) comparé au nombre de nuitées passées (0,6%) ayant pour conséquence une 
diminution marginale des taux d‟occupation. 
Croissance du nombre de nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés : 
Graphique 41 :  Nombre de nuitées passées par des résidents et des non-résidents dans les hôtels et 
établissements assimilés dans les PPM(1,2), en millions, 2000-2006 
 
Source : Eurostat : 1. Comprend des estimations réalisées par Eurostat. 2 À l'exclusion de la Turquie et du Liban. 
Ainsi que l‟illustre le graphique 1, pour les huit PPM pour lesquels des données sont 
disponibles, 51,2 % du total des nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés en 
2006 l‟ont été en Égypte; elle est suivie de la Tunisie (19,4 %), du Maroc (8,6 %) et de la 
Syrie (5,2 %). Ensemble, la Jordanie (2,6 %), l‟Algérie (2,5 %) et le territoire Palestinien 
occupé (0,2 %) représentent moins de 6 % du total. 
C’est la Syrie qui a enregistré la plus forte croissance du nombre de nuitées passées dans les 
hôtels et établissements assimilés (avec une moyenne annuelle de 22,3 % entre 2000 et 2006). 
Cet indicateur a également connu une forte croissance en Égypte (17,6 %), qui est suivie de 
plus loin par la Jordanie (4,6 %), l‟Algérie (4,4 %) et le Maroc (3,2 %). En Tunisie le nombre 
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de nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés est resté relativement stable 
pendant la période considérée, tandis que dans le territoire Palestinien occupé, il a diminué de 
13,2 % en moyenne chaque année. 
Les non-résidents ont représenté en 2006 83,1 % du total des nuitées passées dans les hôtels et 
établissements assimilés dans les PPM, par rapport à 46,2 % dans l‟UE-27. De plus, entre 
2000 et 2006, le nombre total de nuitées passées dans les hôtels et établissements assimilés 
par des non-résidents dans les PPM a augmenté beaucoup plus rapidement que dans les pays 
de l‟UE-27 (à savoir respectivement 9,2 % et 1,3 % en moyenne chaque année). 
Graphique 42: Nombre de nuitées passées par des non-résidents dans les hôtels et établissements assimilés 
dans les PPM(1,2) et l’UE-27, en millions, 2000-2006 / Source : Eurostat 
 
1 Comprend des estimations réalisées par Eurostat. 2 À l'exclusion de la Turquie et du Liban. 
Augmentation du nombre de touristes arrivant dans les PPM 2000-2006 : 
Graphique 43: Nombre annuel de touristes arrivant aux frontières des PPM(1),  en millions, 2000-2006 / 
Source : Eurostat 
 
1 À l'exclusion du Liban et du territoire Palestinien occupé. Pour la Jordanie, le Maroc et la Turquie, certaines 
années comprennent des estimations réalisées par Eurostat. 
Le nombre annuel de touristes arrivant aux frontières des PPM a également augmenté de 
manière très importante, passant de 33,4 millions en 2000 à 57,6 millions en 2006, avec un 
taux de croissance annuel moyen de 5,1 % entre 2000 et 2003 et de 14,0 % entre 2003 et 
2006. 
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La plus forte augmentation a été enregistrée en Turquie avec un taux de croissance annuel 
moyen de 14,0 % entre 2000 et 2006, suivie de la Syrie (12,2 %), de l‟Algérie (11,2 %), de 
l‟Égypte (8,7 %), du territoire Palestinien occupé (8,2 %), du Maroc (7,7 %) et de la Tunisie 
(4,4 %). Israël a enregistré une forte diminution en 2001 (-50,5 %) et, même si l‟on assiste au 
retour des touristes, le niveau de 2006 est resté largement inférieur aux chiffres de 2000. 
Même s‟il n‟est pas possible de comparer directement les deux variables (nombre annuel de 
touristes arrivant aux frontières pour les PPM et dans les hôtels et établissements assimilés 
pour l‟UE-27), le contraste des tendances illustre bien la dynamique des flux touristiques dans 
les deux régions. Dans les deux cas, l‟année 2003 a marqué un tournant, avec une reprise des 
deux indicateurs. Pour les PPM, la durée moyenne de séjour dans le pays est restée 
relativement stable entre 2000 et 2006, soit 3,3 jours en 2006. Dans l‟UE-27, la durée 
moyenne de séjour dans les hôtels et établissements assimilés en 2006 a été de 2,7 jours et est, 
elle aussi, restée relativement stable au cours de la période de référence. 
Graphique 44: Nombre annuel de touristes arrivant aux frontières des PPM(1), en millions – Source : Eurostat 
 
1 À l'exclusion du Liban et du territoire Palestinien occupé. Pour la Jordanie, le Maroc et la Turquie, certaines 
années comprennent des estimations réalisées par Eurostat. 
Le nombre de places-lits disponibles dans les hôtels et établissements assimilés est en 
croissance dans les PPM : 
Graphique 45: N. de places-lits dans les hôtels et les établissements assimilés dans les PPM(1), en millions, 2000-2006 / 
Source : Eurostat 
 
1 À l'exclusion du Liban. 
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Depuis 2000, le nombre de places-lits dans les hôtels et établissements assimilés a enregistré 
une croissance marquée dans les deux régions. Dans les PPM, le nombre de places-lits a été 
estimé à 1,6 million en 2006, ce qui représente un taux de croissance annuel moyen de 6,1 % 
entre 2000 et 2006. 
Les augmentations les plus fortes ont été enregistrées en Turquie et en Égypte (respectivement 
9,0 % et 8,6 % en moyenne chaque année), suivies du Maroc (5,8 %), de la Syrie (5,2 %), de 
la Jordanie (3,6 %), de la Tunisie (2,8 %), de l‟Algérie (1,7 %) et d‟Israël (1,1 %). En 
revanche, de 2000 à 2006, les chiffres relatifs au territoire Palestinien occupé ont baissé 
chaque année de -3,7 % en moyenne. 
Tableau 52: Nombre de places-lits dans les hôtels et les établissements assimilés1 dans les PPM(2), en milliers, 
2000-2006 / Source : Eurostat 
 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
DZ 76 72 76 77 82 83 84 
EG 227 241 264 273 296 342 371 
IL 107 114 113 114 115 115 116 
JO 34 37 37 38 39 40 42 
LB : : : : : : : 
MA 95 97 102 110 119 124 133 
PS 10 6 6 7 8 8 8 
SY 34 35 35 39 40 43 46 
TN 197 206 214 222 226 230 232 
TR 325 359 396 421 459 501 546 
1 Les chiffres en italique sont des estimations. 2 À l'exclusion du Liban: non disponible 
La balance des paiements de l’UE-27 pour le tourisme rebondit en 2006 : 
Graphique 46: Balance des paiements des PPM pour le tourisme, en Mio EUR, 2000-2006/ source : Eurostat 
 
1 À l'exclusion de la Syrie et de l'Égypte. Pour le Liban, l'Algérie et le territoire Palestinien occupé, certaines 
années comprennent des estimations réalisées par Eurostat. 
La balance des paiements pour le tourisme représente la différence entre les flux entrants, ou 
recettes, liés au tourisme (dépenses touristiques des étrangers dans le pays) et les flux sortants 
liés au tourisme (dépenses touristiques des résidents à l‟étranger). Aucune tendance claire ne 
se dégage pour la période 2000-2006. 
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Dans les PPM, la balance des paiements pour le tourisme a chuté en moyenne de 29,0 % par 
an de 2000 à 2002, avant de se reprendre pendant les trois années suivantes (à un rythme 
moyen de 15,0 % par an). En 2005, elle n‟avait néanmoins pas retrouvé les valeurs de 2000 et 
un nouveau fléchissement était enregistré en 2006 (-2,1 %). 
Comme le montre à l‟évidence les graphiques 7 et 8 13, dans les PPM, les tendances en 
matière de recettes liées au tourisme (les dépenses des non6résidents dans le pays de 
référence) et de dépenses touristiques (les dépenses effectuées à l‟étranger par des résidents 
du pays de référence) varient de manière significative d‟un pays à l‟autre. Par exemple, entre 
2000 et 2006, le Maroc a vu augmenter non seulement ses recettes touristiques (taux de 
croissance annuel moyen de 13,6 %, soit le plus élevé parmi les PPM), mais aussi ses 
dépenses touristiques (3,2 %). D‟autres pays, comme Israël, ont en revanche enregistré des 
taux de croissance annuels moyens négatifs au cours de la même période, tant pour les 
recettes touristiques (-10,9 %) que pour les dépenses touristiques (-4,0 %). 
Graphique 47: Évolution des recettes liées au tourisme dans les PPM(1) en Mio EUR, 2000-2006 
 
1 À l'exclusion de la Syrie et de l'Égypte. Pour le Liban, l'Algérie et le territoire Palestinien occupé, certaines années 
comprennent des estimations réalisées par Eurostat. 
Graphique 48: Évolution des dépenses liées au tourisme dans les PPM(1) en Mio EUR, 2000-2006 
 
À l'exclusion de la Syrie et de l'Égypte. Pour le Liban, l'Algérie et le territoire Palestinien occupé, certaines années 
comprennent des estimations réalisées par Eurostat143. 
                                                             
143
  Eurostat Website: http://ec.europa.eu/eurostat 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS ET ACRONYMES 
 
  
AA Accord d‟association 
AMIS Système d‟information de gestion de l‟assistance 
AT-FEMIP  Assistance technique financée par MEDA pour préparer et aider à la mise en œuvre des 
projets d‟investissement financés par la BEI 
BEI Banque Européenne d‟Investissement 
BOT Concession BOT (Build, Operate, Transfer = construire, exploiter, transférer) pour le 
développement des infrastructures et des équipements collectifs 
CE  Commission européenne 
CITAT Classification internationale type des activités touristiques.  
CMDD  
CNUCED Conférence des Nations unies sur le commerce et le développement 
DSP Document de stratégie pays 
EAU Émirats Arabes Unis 
ECHO Office humanitaire de la Communauté européenne 
FEMIP Facilité pour l‟investissement et le partenariat euro méditerranéens (dirigée par la BEI) 
FNUAP Fonds des Nations Unies pour la Population 
GAFTA Grande zone arabe de libre échange 
HIBA Institut supérieur de gestion d‟entreprise (projet en cours financé part MEDA) 
HSMP Programme de modernisation du secteur de la santé (projet en cours financé par MEDA) 
IAN Indice international d‟accès numérique 
IDH Indice de développement humain 
IDE Investissements directs étrangers 
IEDDH Initiative/Instrument européen pour la démocratie et les droits de l‟homme 
IEVP Instrument Européen de Voisinage et de Partenariat 
ISMF Facilité de modernisation institutionnelle et sectorielle (projet en cours financé par MEDA) 
JICA Agence japonaise de coopération internationale 
KfW Banque de développement allemande 
L.S Livre syrienne 
MAM Modernisation de l‟administration municipale (projet en cours financé par MEDA) 
OIT Organisation internationale du travail 
OMC Organisation mondiale du commerce 
OMD Organisation mondiale des douanes 
ONG Organisation non gouvernementale 
ONU Organisation des Nations unies 
ONUDI Organisation des Nations unies pour le développement industriel 
PC Produits caractéristiques 
PCSPD Commission publique pour l‟emploi et le développement de projets 
PESC Politique étrangère et de sécurité commune 
PEV Politique européenne de voisinage 
PIB Produit intérieur brut 
PIN Programme indicatif national 
PME Petites et moyennes entreprises 
PNUD Programme des Nations Unies pour le Développement 
PNUE/PAM Programme des Nations unies pour l‟environnement / Plan d‟action pour la Méditerranée 
PPP Partenariat public-privé 
PS Produits spécifiques. 
PSAP  Plan d‟action du secteur électrique (projet en cours financé par MEDA) 
R&D Recherche et développement 
RCSNU Résolutions du Conseil de Sécurité des Nations unies 
REMEP Plate-forme euro-méditerranéenne sur l‟énergie (projet en cours financé par MEDA) 
RNIS Réseau numérique à intégration de services 
SEBC Centre d‟affaires syro-européen (projet financé par MEDA) Centre d‟affaires des entreprises 
syriennes (nouvel agence nationale pour les PME) 
TAIEX Instrument d‟assistance technique et d‟échange d‟informations (programme UE) 
TIC Technologies de l‟information et de la communication 
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TSSP Programme de soutien au secteur des télécommunications (projet en cours financé par MEDA) 
TVA Taxe sur la valeur ajoutée 
UE Union Européenne 
UNDP  
UNFPA  
UNICEF Fonds des Nations Unies pour l‟Enfance 
UNRWA Office de secours et de travaux des Nations unies pour les réfugiés de Palestine au Proche-
Orient 
VET Programme d‟enseignement et de formation professionnels (Vocational Education and 
Training) financé par le programme MEDA 
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 Trait d’union entre l’Asie et monde méditerranéen, longtemps située au centre de 
gravité du monde connu, elle fut le lieu non pas unique, mais privilégié où s’affrontèrent et 
parfois se concilièrent les influences occidentales dont le mélange, perceptible autant dans 
maints vestiges matériels que dans l’esprit des peuples, lui confère un de ses aspects les plus 
spécifiques et les plus attachants…. 
 
 
 
 
 
 
 
Berceau  des premières civilisations, foyer des trois grandes religions monothéistes, terre qui 
assista au choc des plus anciens royaumes, qui vit passer Abraham et Moïse, Ramsès et 
Alexandre, où affleure à chaque pas le souvenir d’événements dont l’Occident est redevable, 
elle exerçât son attrait sur de nombreux voyageurs et écrivains qui allèrent y visiter « ces 
contrées où sont nées la plupart des opinions qui nous gouvernent, d’où sont sorties ces idées 
qui ont influencé si puissamment notre morale publique, nos lois et notre état social ». 
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